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a'monseigneur 

MONSEIGNEUR 

LE MARQVIS 


DE SEIGNELAY 

SECRETAIRE D’ETAT.. 


O N s E IG N EV R, 


Lorftjue Us Jrmées na<oales de fa Maftfé remportent de Jt 
^orienjes Vtiloires , çir lorfpte par U pm tpte vous prene:^ de leur 
armement , elles font en efiat de difputer l'empire de la mer à l'Ef- 
paffte , & àU Hoüande jointes enfemlrU } je rte finttreis vew rien 

* ij " 
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E P I s T R E. 

offrir de plus agreahle ^ue l't^rt de naviger^ CT jf ne puis le pre- 
fenterà perfonne aVec plus dejujlice, (juà >vou.<. La gloire de l’Ad~ 
mirauté de la France ^ CT le refiahliffement du commerce font les 
effets des fsges confeiL de Aionfeigneur ivojlre '7ere, de fa dtlL 
gence a executer les ordres du Roj , CT de fa fidelité d bien em- 
ployer les finances de ce Royaume. Le foin tjttil a pris d’elever tant 
d'Arfenaux^ de hajlirtant de TaiJJeaux , de foritfier ou de rendre 
commodes les Ports ^ d'eflablir des Compagnies de commerce , de ran- 
ger les Mariniers fous divers ordres , CT d'ordonner par tout des 
Efcoles d' Hydrograph e y pour former de bons Pilotes ; fait ^ue U 
France profite de l'avantage des deux mers y <jue fa fituation luydond 
ne J CT oblige toutes les Hâtions d'aVoüer quelle nefl pas moins glo^ ? 
rieufe CT triomphante fur la mer y qu’elle Cejl fur la terre. On fçaity - 
M ONSEIGNE(TRy que vofire h ch'iai ion Vous portoit À 
fuivre ces beües maximes y CT à fouflenir cette réputation de nos 
mes fur mer , avant mefme que vofire fharge vous y engageafi. 

IT SMS preniez fingulier plaijîr à vous faire infiruire de tout ce 

qui touchoit là Marine ; vous vifitiez les tArfenaux avec beau- 
coup d'exaélitude , vous informant de leur économie ; vous vouliez 
efire prefent , quand on \ettoit les fTaiffeaux, ou les Galeresenmer^ 
Vous preniez la peine de vifiter les Efcoles d' Hydrographie , CT 
vous nefiimitz rien de petit, ou d'indigne de vos foins, qui pufi 
fervir a la perfefHon de cet tArt. f'efi ce que fay vu moy-mefme , 
lorfque Vous voutufies bien , 0 H S E I G ^ F., 

me faire l'honneur de m’entendre dans FArfenal de Marfeiûe ; CT 
nonobfîant vos plus ferieufs occupations , vous prilles la peine 
tfafiifier à une de mes leçons de Marine , pour marquer l’efiimc 
que vous fai/tez de cette fcience , CT pour la mettre en crédit 
parmy les Officiers des Galeres. Mais depuis que fa Maieflé a 
fait choix de vofire perfonne , pour un des plus conftderables em- 
ploys de tEfiat y CT quelle s'efi repofée fur vous du foin des af- 
faires de mer y on efi obligé d’ avouer que vous en avez pltta 
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faity tju'onn'en^ouyfoit attendre d’une expérience confomm/e.Tdm de 
yatffeakx é^uipetti fi promptement , tant d' armement faits fi à pro^ 
pas , tant de fecours entoyet^ les um fur les autres y tant d’ordres fi 
bien donnt^, font des effets de <voflre fage conduite y O" des mar^- 
^ues infiillthles de vojlre grande capacité dans la fcience que je 
traîne. C'efi ce qui me fait efferer , AfONS£/GiV£KR,, 
que ce petit owvrage ne "vous déplaira pas , que Vous agréerey^. 
la liberté que je ptens de vous le prefentery comme un témoignage du- 
reffeél avec lequel ie fuis 


M 0 N S £ J G N £ r Ry 


Voftre très- humble • (c tres-obeilüntlèrvîteuti 
Claudii François Dicmas.£s y 

de la Compagnie de } b s U s* 
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AVANT-PROPOS 


E^’eft paî fans raifonque l’Art dcnaviger a eftc toujours en 
très grande eftime, qu’on a tâche dansées deux derniers hcclcs 
de le porter à fa plus grande perfection , & qu’on propole dans 
ce temps des terompenfcsconfidcrablcs, pour ceuxqui y feront 
quelques nouvelles découvertes. Enedci, fi le commerce unit 
cnfemble les pays les pluséloignez, en faifant un feul peuple de 
toutes IcsNations de laterre;li le trafic enrichit les lieux les plus (leriles,&s'il éle- 
vé mefme les Etats les plus petits à une puiflance , qui donne de la jaloufic à leurs 
voifins ! n’cll-ce pas un ouvrage & un miracle de cet Art . qui , par le moyen de 
laboulTole, nous conduit en haute mer avec autant d'alliirance, que n nous 
voyions encore la terre. Ne femble-t-il pasaufliquelaPiovidencedivine, ayant 
delicin d'éclairer des lumières de la Foy , les peuples les plus barbares, elle nous a 
découvert ce fccret admirable renfermé dans la pierre d'aymani, pour nous fervir 
de guide entravctfintlesmers, &: en allant prefeher l’Evangile jufqucs aux ex- 
ttemités du monde. 

Cet Arme regarde pas feulement les Pilotes & les Matelots : il eft tres-ne- 
cclTaire auxpetfonnesde qualité, qui font afl'ez Couvent employées à la conduite 
des V.aifl'eaux, & qui ne doivent pas expofer leur honneur Sc leur vie à l’indif- 
cretion, ou i l'ignorance d’un Pilote. Comme on elt obligé de recouriraux 
Affres, quand on cingle en haute mer ;& dcnaviger par le Ciel , quand on perd 
la terre de veuc ; on eft aulTi contraint d’emprunter des principes de l' Agronomie , 
plufîeurs pratiques que la feule cxpcrtcncc ne fçauroit enleigner. Les méprifes or- 
dinaires de plufieurs Pilotes de la Mer Mediterranée , & leurs naufrages frequent 
montrent évidemment que ce n’cft pas all'ez de fçavoir pointer une Carte, Sc 
reconnoiffre la terre : & qu’il feroit a foiihaitcr, que l’Ordonnance par laquelle 
cctofHcc cft érigé en maiûrifc , fuflunivcrfclle , Sc s’étendit gencralement par 
tour. 

Cette fcience cft renfermée dans des bornes fort étroites, & roule fur quatre 
principes tres-facilcsà entendre. Le premier cft la route ou le rumb, que labouf- 
folc corrigée nous donne fort exaéfement : le fécond cft , l’cftimc du chemin que 
fait le Navire ; le troifiémc cft, l’obfctvation de la hauteur-. Sc Icquauiéme , la 
ligncquela buuITole nous fait décrire. Or pour garder quelque méthode , je di- 
vifc ce traité en fept Livres. 

Dans le premier, j'explique d’abord les termes les plus ordinaires. Je donne 
enfuitc lesdifFcrentcs grandeurs des Navires, Sc des parties principales qui les 
compofeiit. jeptopofe aufli plufîeurs queftions generales, comme l’ulage des voi- 
les, des rames, du gouvernail Sc des ancres :& enfin je remarque quelques pro- 
prierez, &: quelques circonftanccs de laNavigation qui fc fait fur les rivières, Sc 
iiir les canaux. . 

Dans le fécond Livre , je donne les principes de la fphete , neceffaircs àla Na- 
vigation ; Sc j’enfeigne la façon d’obftrvcr la hauteur des Afttcs avec les infttq- 
ntens ordinaires, Ac avec d’autres dont on peut fc fervir utilement fur mer. 
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Daiule tioifiémc, je iiaitcdeUboutTole, ceftà dire tant des conditions qu'el- 
le doit ivoir pour cllte bonne, que de Ton ufage , & des moyens d’en corriger la 
declinaifon. 

Dans le quauiéme , i’cïpliqne la nature , les proprietez, & l'ufage des lignes 
loxodroroiques , c’eftadire le (ccrei principal de cccArt,qucpeudeperfonncs 
comprennent -, comme font voir pluiieurs pratiques qu'en' dcbite pour bonnes , 
quoy qu’elles foient contraires aux réglés d'une exaâe Geometrie. j'y donne les 
T ablcs des loxodromies, la façon de les faire, & leur ufage très- facile, en forte que 
pat la feule addition Sc fouftraftion , on pourra foudre tous les problèmes nau- 
tiques , & le tiret de toutes les difficultés. 

Dans le cinquième, je donne les Cartes Hydrographiques de toutes forces; j’en- 
feigne les principes qui fervent à les déaire, leur ulage, & la corretUon de 
leurs defiucs. 

Danslellxicme, j’explique les pratiques pour faire une bonne eftime , & tou- 
tes les méthodes de la corriger, pat les differentes façons d’obfervec la latitude. 
3 ’y propofe encore le fameux problème de la longitude > & je monue les moyens 
donc on s’eft fervy jufqu'à maintenant, pouren venir à bout. 

Enfin dans le fepciéme , j enlêigne pluiieurs pratiques trcs-uciles fur mer , com- 
me la racthodede drelTtitle journal , Sc de lever le plan d’un Porc , ou d’une colle 
toute entière ; l’hiftoire , & les raifons du flux & reflux de la mer; le moyen de 
connoillte l'heure qu’il fera pleine met en chaque colle; l’hifloirc des vents pé- 
riodiques , des courans , Sc autres parcicularicez qui peuvent beaucoup ay det , ou 
nuire à la Navigation. 

j’entreprens d’autant plus volontiers cet Ouvrage en François, f l’ayant déjà 
fait en Latin dans mon Cours mathématique,^ que nous avons moins de bons 
Livres fur cette maciere : ceux qui en ont écrit, l'ayant fait d’une maniéré fort 
cmbaralTée, & peu intelligible, j’ay crû que l’experiencc de quelques voyages 
P” mer, dans un temps où les principes de Mathématique que je fçavois déjà 
aflez bien, me faifoientaifémenc concevoir tontes les pratiques des Pilotes, me 
pouvoit donner beaucoup d’avantage , pour bien juger de toutes celles qu’on 
propofe ordinairement, & de celles que j’y pouvoir ajouter de mon invention, 
ou que je pouvois rencontrer dans les Livres. C’eft ce qui m'a obligé à compofer 
ce traité de Navigation tout de nouveau, dans lequel je tâch-rayd'cllcc le plus 
méthodique qu’il me Icrapoffible; & nonfeulcmenc d’inlltuire ceuxqui veulent 
conduire des VailTeaux fur mer , mais auffi de fatisfaite à la curiolîcé de ceux qui 
font bien aifes d’avoir quelque intelligence de cet Art 

Nous n’avons point dAutheurs anciens, qui ayent écrit de cette matiere;!a vraye 
fcience de la Navigation n’ayant commencé que depuis qu’on a remarqué que 
l’aymant Sc les aiguilles aymantéesie tournent toûjours vers le Nord, ou Septen- 
trion ; ce qu’on ne découvrit que fur la fin du douzième fîeclc. 

Q^oy que Jean Gira d’Amalphi en la Campagne de Rome, profitant de 
cette nouvelle connoiflMce, eût inventé la boulTole environ l’an rjoo. luivant 
l’opinion commune; neantmoins les grandes Navigations ne fc firent que dans le 
fiecle fuivant. En 149a. Chrillophle Colomb Génois découvrit l’Amérique, 
ainft nommée d’Americ Vefpuce Florentin, qui y voyagea enluite lEtenijip. Fer- 
dinand Magellan trouva le détroit qui porte fon nonr, & fit le tour du monde. 

Enl’anncc iy;o. PetrusNonius célébré Mathématicien Portugais, àl’occafion 
4 c quelques doutes que luy ptop ofâ hlanin Alphonfc Sofa , coropofa un traité 
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îâe Navigition , divifc en deux Livres. Dans le premier , il répond 1 quelques- 
uns de ces doutes ; par exemple , d’où vientquele Soleil eftantdans i'equaceur, 
felcveaurumb d'Ell, par lequel neanmoins 11 nousconduifons le Navire, nous 
n’arrivons jamais à ce cercle, mais nous décrivons un parallèle & dans la ré- 
ponfe, ilexpliquc la nature des lignes loxodtomiques. Dans le fécond Livre , il 
parle des règles & des inllruniens propres pour naviger, pacticuliercmcnr des 
Cartes marines , & des inftrumensqm ferventpour trouver l’élévation du Pôle. 
'L’übfcurité edle cataâeredecet Auebeur', ce quile rend inutile à la plupart de 
ceux qui le lifent. 

En l’année iffi i. Pierre Médina Efpagnol, écrivit en fa langue un traité de 
l’Art de naviger , que Nicolas Nicolaï Dauphinois, Géographe du Roy, tta- 
dmlit en François. Cet Ouvrage eftdivifé en huit Livres. Lepremierexplique 
quelques principes de la fphere, qui font necelTairesà la Navigation ; le fécond 
■tiaitc de La mcr,dcs coutans,& des ptognoftiquesde la tcmpclle : le troifiéme, des 
vents & des rumbs ; il femble qu’il ait ignoré les lignes loxodromiques ; le qua» 
4riémc, delà hauteur des Aftresiil donne une Table de la declinailbn du Soleil 
pour quatre années; le cinquième, de l’élévation du Pôle , parcelle de l’cftoile 
polaire ; le fixiéme , de la dcclinaifon de l’aymant, qu’il ne corrige pas comme 
ilfaut ilc fepiiéme , dchaLune, & dumoyende fçavoirle tempsdesmarécs ; le 
huitième, du Calendrier. Ce traité a de bonnes chofes, qui ibnt maintenant 
xtommunes i on en faifoit eilirae en fon temps, lied reimprimé depuis quinae 
.ansà Lyonen François. 

EnTannce 1598. lacques Sevettius compolâ un petit Livre , intitulé Dt Ofi* 
■/M0ftric0, dans lequel il y a plufieurscholes utiles à la Navigation. 

Environ ce lemps-là, lean Garcia, dit Ferdinand , lit un petit traité pour les 
Tiiotes, contenant la declinailbn du Soleil pour quatre années ; & U façon de 
.prendre la latitude parla hauteur de l'cltoilc polaire : avec la defcription des codes 
aie France , d’Efpagnc & de Flandre.’' 

En 160S. André Garcia Ccfpedcs Efpagnol , fit imprimer un Livre, intitulé 
]Rt^iment0 tic NavegACson , divilé en deux Patries. 11 donne dans la première, les 
priiicipcsdelafphere, lesTables des dctlinailons du Soleil pour quatre années 
& la fiçon de trouver la hauteur du Pôle : il y donne audi quelques pratiques de 
l’adrolabc , del’arbalede , & de plufieuts autres indrumens j le moyen d’obfervet 
la hauteur du Poleparl’cdoile polaire ; il décrit la boulfole , & la façon de s’en 
feivir, Sc autres patticularitcz. Lalcconde Parue ed hydrographique, & il y traite 
de la maniéré de faire les Canes le n’ay pas remarque que cet Autheur ait connu 
J.i nature des loxodromies. 

En 1608. Simon Stevin Matlicmaticicn du Prince d'Orange, dans la fécondé 
l^aitiede les Mémoires , traite de la Géographie Je delà Navigation au quatrième 
Livre; Je particulièrement de la Navigation circulaire & loxodromique. Dans le 
cinquième, il enfeigne l'ufage de l'ayman , fie fa dcclinaifon : dans le fixicrac , 
il donne les pratiques touchant le fiux de la mer. Tour cei Ouvrage ed fort itur 
parfait, Je il M’explique pas allez les matières donc il traire. 

En 1600. Guillaume Gilbert Médecin de Londres , commença à traiter de l’ay- 
^niant en Latin , faivant les principes de la Phylique. 

En 10. VillebtordusSnclUus donna au public (bn Typhis Bacavus en Latin, 
xlaus lequel il enfeigne folidement la nature des lignes loxodromiques, & donnç 
Ja muhede pour CI» faire des Tabjca ; ilpoa',’jÿicc(l;rcpnpcuplus clair. 
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En i6i5> on impiiroa le Cours de Cotiimbie , où l’on uaite biicvemeni de 

En 1619. le Pere Nicolas Cabéc , de la Compagnie de Jefus , compofi une 
Philofophic magnétique. Cet Ouvrage eft phyliquc , & explique loi t bien ia 
nature de raymanc. 

En Adrianus Mecius dans le cinquième Livre du 1, mobile , donna 
une méthode de navigeepar le globe; ic ajouta uuc Table d<^^ lignes loxodromie 
qiies , qui eft la première que j’ay vû. 

En Jean Tatlln Géographe du Roj , Ht des Cartes des coftes de la MedU 
terranéc, ScdcTOcean. 

En 1640. le Pere George Fournier delà Compagnie de Jefus, fit imprimer fou 
Hydrogr^^e en François, dans laquelle il trai te aiiftl de l'Art de naviger, qii’ii 
n’explique &: ne demontre pas aftéz. lia mêlé dans Ion Ouvrage beaucoup d'hi-- 
ftoires , & de matières fort éloignées de fon fujet. 

En ii$4;. Barthélemy Morizoc compofa en Latin fon Or^ir Afaritimus. C’eft 
un Ouvt.agc piefque tout hiftorique, & qui contient tout ce quis'cft fait de beau 
fur mer :ila efle imprimé à Dijon. 

En 1646 le Pere Jean Grandamy de laComp.ignie de Jefus, mit au jour unc’noU' 
voile demonfteanon de l'immobilité de la terre par le moyen de l’ayman, & une 
façon d'avoir la ligne de midy magnétique fans dcclinailbn. Sesdetnoiiftrations 
n c font pas exaefes , mais il a de fort belles expériences. 

En 1649, le Pere Nicolas Zuchi de Parme, de laCoinpagi ic de Jefus, fit un 
traité de l’ayraan , dans lequel iliàchc de donner raifon de tous fes cft'cis : mais il 
n’apporte que la caufe finale. 

En 16)4. le Pctc Kiikec de la Compagnie de Icfus , compofa un traité de l’ay* 
mant, dans lequel il s'arreft* plus aux pratiques, qu'à expliquer fa nature. 

En 1660. Bernard Varenius donna au public la Géographie univerfellc , où il 
ajoute fur la fin un petit traité de Navigation ; mais il explique trop fuccinélc' 
ment les loxodromies. 

En i 66 i. lePcrcIeanRicciolidcFertare, de la Compagnie de lefus, fit irt»- 
primet fa Géographie , où il traite de la Navigation en pluficurs endroits, parti- 
culièrement dans le neuvième Livre où il enfeigne la plupart des problèmes nauti- 
ques J il y joint U? Tables loxodromiques , & il explique fort bien la Navigation 
circulaire , do^phe l'idée des Caries hydrographiques qui feroient parties d'un 
grand globe. ' 

En 1661. le PercGafpar Schottusde la Compagnie de Icfns, compofa Ton Cours 
mathématique, dans lequel il parle de la Navigation & de l’Hydrographie , mais 
il n’en donne point de demonftraiions. 

En 1666. Mr. Denis Hydrographe & Profefteur Royal à Dieppe , fit un traité 
de l’aiguille ay mantéc , dans lequel il enfeigne cinq façons de trouver la dcclioai- 
fon de l’aymaii ; 8c à cet eifet , il propofe des Tables des amplitudes ortives. 

En i 66 t. le Pere Vincent Lcouiaud fit imprimer à Lyon un traité de l'aymanr, 
dans lequel il explique fes direéf ions d’une façon nouvelle & folide. 

En i££S. Monficur Denis donna au public une façon de naviger par nombres, 
c’eft à dire par les Sinus. Qupy qu’elle foit bonne dans les petites Navigations, clic 
manque dans les longues, ainfi que je demontreray géométriquement II condam- 
ne fans raifon les Cartes réduites, dont la bonté cftltcs-facilcàpioUTCC, aulli 
bien que la façon de naviger par les Tables loxodromiques. 

& 
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’Eq ï& 6 ^. Ce mime Authcurhc imprimer unTtaité .qui porte pour titre, I>if- 
Câhrt de Udt€UHttifiH du SeltU , &c. qui cil patticulictement pour obfcrver U 
latitude eu plulieutjfaçoiu. 

En 1673. il fit encore imprimer un autre Livre , intitulé L’Art de Mdvigtr en fs 
plus haute ferfeSit», dont le principal delTcin ell de rrouver la latitude. Il fem* 
blc que cet Aucheurauroit pu le rendre plut facile , aioûtant quelques figures dans 
Ibn Livre, puis qu'elles foulaecnt exrtcmcment l'imagination, & qu'elles rcn> 
dent un ouvrage plus intelligible, & plus agréable. 

LcsAutheurs fuivans ont aulfi traite de la Navigation -.RodericusZamoranus, 
Pierre Appian, André GafparCerpedius, du régime de la Navigation 1 Barthélemy 
Crefeentius, dans fon KzxtèDeHMtticiAdedittrraHtâ -, AuguftinCxfarcus, dans un 
traité de la Navigation .'Robert Dudlé, dans fon Livre DeArxanitir^^-, mais la 

Û u;t de fes pratiques Ibnt fondées fut des principes chimériques : Tacques Co. 

, dans le flambeau de la Navigation : un autre Autheur, dans la Colonne 
flamboyante ; Pierre Herigon, auquatriémeTome de fonCours i mais il en traite 
fort fuccinélemcnt i Ican laiifon , dans l'introduâion au monde maritime ; le P. 
Merfenne Minime, dans fon Illiodromic; Lazare Baytius, De u Navaii i ce 
traité efVplûtollhifloriquc, que dogmatique. Tous ces Autheurs font nouveaux, 
nul des Anciens n'ayant traité cette maticK , comme nous avons déjà remarqué. 
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extrait DV PRIVILEGE 
du Roy. 

P Ar grâce & Ppvilege do Roy en datte du 4. May itîyÉ. Signé DA- 
i E N c a' : Il eft permis IEstienne Michallet Marchand Li- 
braire à Paris, d'impriincr , ou faite imprimer pendant le temps de dix années, 
un Livre intitulé L'Art dt Nttv’tgtr, avec defenfes à tous autres d'en impri- 
mer , vendreou débiter pendant ledit temps fans le confentemcnc dudit £x- 
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L ART DE NAVIGER. 
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LIVRE PREMIER. 


Principe} generâux de ch Art, 


£ commence par les termes dont on (c (èrt ordinairement 
far la Mer. Quoy qu’on puifle facilement les apprendre 
en quelques jours de Navigation, il eft bon neantmoins 
de les expliquer icy ; princmalement pour ceux qui veu- 
lent avoir quelque connoillànce de cet Art, ûns aller (iic 
Mer. Mais il faut remarquer que les mefmcs choies ont 
fouventdet noms didetens lui la mec Mediccrrance , & fur l’Océan. 



a I. .1- , . 

DEFINITION PREMIERE. 

Du Nnvirt , & J* fes differentes efpeces. 

L e Navire eft unbaftiment de matière plus legeie que l’eau , propre 
pour faire voyage for ccr élément. 

On peut diftingucrles differentes efpeces de Navires, pat leur grandeur, 
parleur fgure, par la fin qu’on fe propolê, ou par lançon de naviger. 
Cette dernicre difiinAion edant plus elIènticUc, &plusconfiderable que 
les autres ; elle donne aulli une différence plus notable. 

Et puis que nous n’avons que deux façons de naviger , l’une avec les ra- 
mes , & l’autre avec les voiles -, il femble que nous pourrions diftinguer trois 
efpeces de baftimens de Mer i la première , de ceux qui ne fe fetvcnr que de 
rames ; l’autre , de ceux qui n’ont que des voiles i & la troifiéme, de ceux 
qui le fervent de rames, & de voiles. Mais les feules rames ne font proptes 
que pour dcsEfquifs, qui ne font pas grand voyage ; edant toû jours à pro- 
pos d’éparguer les hommes quand on le peut , & de ne pas négliger les 
avantages que nous peut donner un vent favorable. Ainfi, nous ncrecon- 
oeüTons que deux efpeces de Navires; c’edà dire, de ceux qui ne fe fer- 
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vent que de voiles « & de ceux qui vont & à voiles > & à rames. Les pre- 
miers font de haut bord ; les féconds ont les bords moins élevez fur laftir> 
face de l’eau pour la commodité des Rameurs. La plufpaitdes Baftiraens i 
rames de quelque confîderation , lônt compris fousle nom de Golere-, Sc 
fe foûdivilcnt en plulîcurs elpeces, qui n’ont prefque point d’autre diffé- 
rence que leur grandeur. 

Les Galeaflcs font les plus grandes de toutes .* elles ont les Rameurs (bus 
couverte : elles peuvent porter jufques à vingt canons . avec une pouppc 
capable de loger un grand nombre de moufquetaircs. Les fculs Vénitiens 
ont des Baflimens de cette efpece'. 

Les Maones des Turcs font beaucoup plus petites, 6c moins fortes que 
^ les GaleafTes. 

Les Gaietés font de vingt-cinq à trente bancs de chaque collé; & de 
quatre , cinq ou flx Rameurs i chaque banc. Elles portent un canon d’une 
grofTeurconfiderable, qu’on nomme Courher, deux baflardes, & deux 
plus petits. Elles ont deux ma(l , & deux voiles Latines. 

Les Galiores (ont de feize à vingt bancs , & n’ont qu’un mall; au moins 
les Turquefques , comme font orinairement celles que ceux de Barbarie 
envoyent au Grand Seigneur par ptefent , ou par tribut. 

Les Brigantinsou Atmatomencs ont dix ou douze rames par bande, 6c 
n’ont qu'un Rameur à chaque rame. 

Les Frégates font encore plus petites; mais ce nom le prend fur l'Occao 
dans une autre fîgnilication. 

La Felouque efl à fix rames, 6c n*a point de couverte. 

La Tartane efl une Barque de Pefeheur, qui n’any la poupe, ny la proue 
élevée ; elle fe lert aufli de rames. Les Efquifs 6c Caïcs font encore pluf 
petits. Mais je ne m’artcfle pas à ces petits Baflimens i rames, mon dcUcin 
n’eflant que de donner ceux qui font conftderables. 

Nous pouvons aulli rapporter à ces cfpeccs, les Barques des Roux, qu’on 
nomme , qui ne font frites que d'un arbre creufé , auquel on 

ajoute quelques pièces de coAé, & d’autre , 6c qui font neantmoins capa- 
bles de cinquante rames. 

On peut faire icy une queAion hiflorique de la figure , & de l’or- 
donnance des Galeres des Anciens, pour fçavoir la différence qu’il y avoit 
tntte MKiiemit , biremis, tnrtmis. Q^lqucs-uns ont cru qu'elles n’avoienr 
qu’une, deux ou trois rames; mais cela n’cA pas vray-fcmblable , particu- 
lièrement pour des Navires de Guerre , qui n'auroient pas allez de vîtefic. 
Les autres ont dit qu’il y avoit pliificurs ordes ou rangs de rames ; & que 
ces rangs eftoient les uns furies autres , divifez par des tillacs ditlêrcns: 
ce qui eft aufll impoflible, la rame ne pouvant eftre fi élevée au dclTusde 
l'eau , comme avoueront facilement ceux qui ont veu des Galeres. C’eft 
pourquoy nous ne pouvons pas nous fervir de rames dans les Baftimens de 
kaut bord. On pourroit dire que la pouppe, & la proue des Galeres an- 
ciennes eftant un peu plus élevées cpie le milieu, elles dévoient auflI avoir 
des rames plus longues, & donnoicntoccafion d’en faire des ordres diffe- 
fcos. Ou plûtofl , comme ils ne mettoient qu'ua homme à chaque rame» 
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ils en (ufoient ic plufieors long|^is , 6c plaçoient alternativement les Ra- 
meurs en plufienrs tanes , les uns plus proches, & les autres plus éloignez du 
Iwrd; ainlî ces rangs alloient de pouppe en proue , félon la longueur de la 
Calere. Mais enfuitercxperience ayant fait voirqu’ilclioit plus a proposde 
faire toutes les rames à peu pics d'une mel'me longueur , & de mettre plu- 
ficurs. Rameurs à chacune ; je aoy que ces paroles unircmü fe doivent cn- 
Kudre d’un rang de Rameurs} c’ellàdirc, d'un homme â chaque rame, 
comme nous voyons dans les Brigantins : birtmù , de deux hommes par 
rame: trirtmit.Ac trois: de forte que les Galères d’aprefent ünc^tiadrtremes. 
Cette explication eft tres-conforme â ce qui s'eû pû pnti- 
quer; & quelques palTages des Auteurs anciens qui fcmbleroient contrai- 
res, ne me feroient pas changer d’opinion , (i je n’eftois allcuré qu’ils eut- 
fent vû en effet des Galeres anciennes , & qu’ils u’eufTent pas écrit félon 
leur idée,fans en avoir jamais veu , comme il airive alfez fouvent aux Au. 
éenrs qui écrivent fur le rapport des autres. 

Quant aux Baftimens de mer qui nefe fervent que dévoiles , on en peut 
rapporter une infinité d’efpeces, diftinguées par leur grandeur , par leur 
figure , ou par celle de leurs voiles. Les plus grands font nommez Galions, 
& fervent a la Guerre. Les Caraques de Portugal, & d’Efpagne font em- 
ployées il.i traite 6c au trafic. Les Pataches font plus petits. LesFregates 
ibnt desVaifleaux un peu plus bas, & plus longsque les autres. 

On fait une diflinâion à Marfeille de trois fortes de Baflimens, Vaif. 
iêau , Barque , & Polaque , laquelle me femble plus efTenticlle , eflant cirée 
de la forme , & de la figure des voiles. Car on peut diftinguer trois fortes de 
voiles. La première , des voiles Latines ou triangulaires , qui portent ce 
nom peut-eflre à caufe qu’on s’en fetvoit plus ordinairement en Italie. 
L'Antenne, ou la Verghe qui les porte n’eft pas horizontale , mais obli- 
que, ainfi que vous voyez dans là figure. 



Elles font fort commodes en ce qu’elles ne demandent que peu de cordesj 
& prennent beaucoup de vent; maisauffi elles font dangereufes } en forte 
qu’on efl obligé de les quitter de gros temps, &defefervir des quartées: 
Ainlî , j’ay veu autrefois deux Galères T utquefques fortir du Port de Scio, 
avec des creouls quarrez , au Leu de leurs voiles ordinaires. On ne met guc- 
ces deux voiles latines l'une fur l’autre. A ij 


^ "De Pmi de Ntvlger , 

La (èoonde c{pcce cft, des voUcs quarts, qui oncla verghe ordinaire* 
ment horizontale. ^ 




La troifiéme clpecet qui n’eft que pour des Caïcs, Efquifs, & autres 

P etits Baftiraens.s'appcllcdans le Levant Elle s'attache au maft. 

Antenne n'eftant qu’une demi-picquc. 

Il y en a d’autres fortes lut l’Occan ; On en voit de qnarrécs dont la 
vemhe n'eft point attachée au maft par le milieu > mais plus avancée d'un 
coite que d’autre. Il y a encore d’autres voiles dont on fe fert dans les 
Yacs, Scfcmblables Baftimens de calme j qui font le long du grand Eftay, 
mais je ne m’y arrelle pas. 

Cette dilTercnce de voiles latines , ou quarrées. fait trois fortes de Bafti- 
mens de la Mediterranée, La Barque n’a que des voiles latines, deux ou 
trois pour le plus. La voile d’avant, ou de proue fe nomme le Trinquet) 
celle du milieu, U Maidre; d(la iroilicme en pouppc ,1a voile d'Artimon, 
ou laMciane. 

Les Caravelles en portent quatre *, les Galeres deux feulement. 

Le nom deVaifleau àMarleillc ne fe donne qu’aux Baftimens dont tou-' 
tes les voiles font quittées , excepté celle de la pouppc qui e(l latine. 

Les Polaques ont la voile d’avant latine ; mais la Mainte, & fon Hunier 
font quarrez. 

LesSaïques font des Navires Turqucfques fort propres àporter des mar- 
chandilês , qui ont des voiles quarrées au maft du milieu. 

Les Caramoudauz font aum en ufage en Turquie, & ont une pouppe 
fort élevée. 

Je pourrois encore rapporter icy plulicurs autres cfpeces de Navires, 
comme les Flûtes, Phlibouis, Pinaccs, Fuftes, Heus, Gabarres, Aiguilles 
de Bordeaux , & quantité d’autres (emblables : mais je croy que cela cft 
inutile au deflein que j’ay d’enfeigner l’Art de Naviger. 


DEFINITION II. 

Deferiftiin des fumes d'un f''4ijfeesM. 

J E commence par les parties intérieures , dont la plufpart ne paroidène* 
pas , à caufe que le botdage, & le ferrage nous les cachent. Elles com- 


Digitized by Google 



Livre prem'er.' j 

po(cnt le corps da Vaifleauj & font le tncline office qôe les os dans le 
corps humain. 

La Qujlle eft la première pièce du Navire , qui regne en bas le long du 
VaifTcau. Elje rcflemble i Tepinc du dos , & elle fort de fondement\uT 
autres ; car c’eft fut elle que s'entent l’eftrave , l'eftambord , les varangues, 
les fourchs , & les autres pièces qui affcrmilTcnt & compofent ce Uafti- 
ment. La quille donne la longueur des autres pièces qui luy doivent cftrc 
proportionnées. Le grand niaft luy eft ordinairement égal en longueur. 
Celle des plus grands Vaillèaux aflxvingts pieds, ou vingt toiles de long. 
La largeur eft defeize poulces, & fon épaifleut de quatorze. Quelques- 
uns luy donnent deux pieds de largeur & davantage , fur laroclme lon- 
gueur: mais elle doit efttc plus grollê quand les Havres fechent. Ces pro- 
portions neantmoins ne peuvent eftte univerfellcs .• les petits Vaifleaux les 
doiveat avoir bien dMfcrentes des grands. Dans les Havres de Barre , on 
fait les Baftimens plus courts. Plulicms autres circonftances les font aulfi 
changer. Je me contente d’en donner icy quelque idée. 

Eluave, cftante, eftablc, eftablorc, rota, capion de proue, eft une courbe 
de charpente qui s ente au bout de la quille, vers laprouc, ou avant du 
Navire, cooune A D, 



L’Eftambord, Rota di Poppa, Capion de Pouppe, eft une autre picce- 
qii’on ente fur le bout de la quille, vers la pouppe, ou arrière du Navire B. 
Ces deux pièces font relancement, ou la queftedu Navire. L’endroit de la 
quille où le mettent les coftes principalcs,s'appcllc Bouchin*, c’eft â un tiers 
de la quille, commençant par la prouë, comme en E. 

La Contrcquilic ouCalinguc, ferre toutes les coftes contre la quille. . 

Parce qu’il eft difficile de trouver des courbes allez groflcs, pour en for- 
mer les coftes toutes d'une picce , on les fait pour l'ordinaire de trois. Celle, 
qui s’ente fur la quillu,s'appellci'nadieco^vatar.guc, comme FG. La féconde 
s’appelle genoüil , ou ftamenay , comme GH : La troifïémc HK , fc nonunc 
alonge ou fcalrac. 
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Et parce que dans les Baftimcns i rame , c'eft à cette piece qu‘on attache 
la rame : l'jppuv des rames qui leur fcct comme d’hypomoclion , & de 
centre à leur mouvement , s'appelle fcalme. 

Lescoftcsfe nomment les couples, parce qu’elles font toujours appa- 
riées & jointes deux enfcmble. Les poutres qui portent lestillacs le nom- 
ment baus. Celuyquicft à l'endroit le plus large du Vaidcau, s’appelle le 
maiftre Bail. 

Les planchers des Navires fe nomment tillacs : le plus large de tous , le 
franc tillac. 

La largeur du VaiHèau eft differente. Celle d'une Galere n’a que la (ê- ' 
ptiéme de là quille Lemaiftxe Bau d’un Vaiffeau peut avoir prés de la qua- 
trième de la quille. Le creux du Navire Te prend depuis lomaiftre Bau, juf> 
ques â la quille *, & il égale la moitié du Bau en pludcurs Baffimens. 

Le bord d’un Navire eff un de fes coftez. Il fe prend lôuvent pour tout le 
Navire s ainff nous difons aller à bordj perfonne n’eft entré dans nollre 
bord. 

Le bord qui eft il la droite de celuy qui eft alfis en pouppe , fe nomme 

E r quelques-uns tiembord , par d’autres tribord , deftribor«(, Sc le gauche» 
ftxjrd. 

Le Botdaee fîgnifie les plaiKhes qui couvrent les coftes en dehors i & le 
ferrage , celles du dedans. , 

Oeuvres vives (ont les parties du Navire qui (bnt dans l*eau : elles fe font 
ordinairement du chefne le plus dur. Les oeuvres mortes qui font au delTus» 
font de bois plus léger , ou plus mince. 

Le creux du navire fe nomme caréné , ou fond de cale , & contient tout 
l’elpaccqui elLfousle premier ti^ac. On dit donner caréné .quand on mec 
le Navire à cran pour calfater , & fermer toutes les voyes d’eau , ou pour 
donner le fuif. 

La pouppe eft l’arriéré du Vaiffeau , le eouvernail y eft attache : Le timon 
du gouvernail Ce nomme à Marleille , l'orgeau. 

La pouppe eft diftinguée en trois ou quatre eftages. Le plus bas eft oc- 
cupé par la loufte du bifeuit ou autres. Le (ccond eft deftiné pour les Ca- 
noniers,& s’appelle (àintc Barbe. Le timon y eft pour l'ordinaire, mais ccluy 
qui le gouverne eft audeffus, Sc le fait tourner par une barre qui pâlie 
par un trou. 

Au deffus de fainte Barbe eft la ch.imbre du Capitaine , qui a d.ux petites 
galeries de cofté, Sc d’autre en pluficurs Vaiffeaux 

Au devant de la chambre du C.ipitainc, femet lagelble, ou l'habitaclei. 
C’eft une armoire où eft la Boullbie , Sc les Sabliers, ou ampoulettcs. 

Au dclliis de la chambre du Capitaine eft celle du Pilote , Sc autres 
Officiers. I 

La Dunette eft le Heu le plus haut de la pouppe. 

LePhaie eft aufommet de l’arriere, avec la Bannière. 

Dans la face de derrière de la pouppe eft le miroir, ou la tutelle; c’eft 
d dire , l’Image ou la S tatuc de celuy auquel le Navire eft dédié. 

La Proue eft rayant du Vaiffeau , laquelle cftant plus baflè que la 
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pouppe t n'a pas aufli tant d’éuges Elle a le gaillard de prouë. 

L cperon eft le bout de la ncouë , fur lequel on met ordinairement un 
Hiéroglyphe , qui donne quelquefois le nom au Vaiflèau. 

Depuis la pouppe jufques au gaillard de proue, regne , dans plufieun 
Vaifleaux , le pont de corde, lequel on peut défendre paideflous, i coups de 
halebardes. 

LaSencine, hoflec, elUelieule plus bas du Navire, quieftordinairc* 
ment alTez proche du grand mai! i c’eft là où s’afl'cmble l’eau que le Vaif. 
lèau reçoit. 

Les ouvertures par lefquelles on defeend d’un tillacà l’autre, s'appellent 
iloircs, oH.efcoutiles j & les portes qui les ferment , fe nomment pa.> 
neaux. 

Les embra fûtes des canons , fe nomment faborts. 

' Les trous par Icfqucls les cables fortent, s ’appellent ceil de boeuf. 

La faorte , lelcft , le quintelage, eft le nom du gravier qu’on met au fond 
du Navire pour le tenir en raifon , contre l'cfTott des vents. 


, DEFINITION I U, 

Des 

L Es VailTcaux ont ordinairement quatre mafts principaux. Le premier 
qui eft le plus avancé en proiie# eft incline, ou couché fur la poulai- 
ne , & s’appelle le beaupré , , le maft de Civadiere. 

Le fécond eft celu^ de Mifaine , de bourcet , ou trinquet , qui eft en la 
proUe du Navire, quon nomme aufli le maft d'avant. 

Xe troiliéme eft le grand maft , le maft de maiftre. 

Le quatrième eft en pouppe , & fe nomme le maft d'artimon. 

Chaque maft a fa hune. Hune de beaupré. Hune de Mifaine, grande 
Hune , Hune d’artimon. Les Provençaux l’appellent la cage , qui eft 

comme une petite gucrite ronde , polée au fommet du maft : elle eft ptutée 
par les barrots. 

On ente d’autres petits mafts fur ces premiers , par le moyen des telles 
de More. AudelTus du beaupré eft le maft du Tourmentin, ou Perroquet 
de beaupré Sur le Trinquet, le maft de Hune de trinquet: fur le grand 
maft, le gtand maft de Hune: fut l’Artimon, le maft de Perroquet d’ar- 
timon. 

Les deux mafts du milieu en ont chacun un troiliéme, qui font le maft 
de Perroquet du grand maft, le maft de Perrot^uetde mifainp. 

Chaque maft a fon antenne ou verghe , & la voile : comme voile de Beau- 
pré, ou Civadiere ; voile de Mifaine , la grande voile, voile d’ Artimon. 
Le Tourmentin , le petit Hunier, le grand Hunier, le Perroquet d'Ard- 
inon. Le grand Perroquet , le Perroquet de mifaine. 

Toutes les voilesd'un VailTcau font quattées , excepté celle d’arûiBonqui 
eft triangulaire. La Civadiere ou voilede beaupré, a_deuz|gros trous, alln 


s t>e l’ AU de N aviser', 

que r«u fe pUlflc écouler , quand il arrive qu'elle la touche! 

I Audcfl'usdes mafts, on arbore les pavillons. 

Le grand pavillon eft arbo'é au demis du maft de Perroquet de mai(lre> 
dans le Vaiflèàu que monte l’Amiral : le Vice'amiral l’arbore fur le maft de 
Perroquet de mitaine : & le Contre-amiral au deflus du Perroquet d’ar- 
timon. 

Outre ces dix voiles ) on en met quelquefois d’autres , pour aller avec 
plusde vitelTc. On augmente auffi les voiles par le bas , y ajoutant des bon- 
nettes ; par les coftez, des couteaux, ou voiles à étuy. On les y attache 
par les trousqui y font , qu'on nomme oeil de pie , avec de petites cordes 
qui s’appellent raoans. On y en peut encore ajouter d’autres , de beau temps, 
pour aller plusvifte. 

La longueur des voiles , s’appelle gindaut j Sc la largeur fe mefure par les 
lais de la toile. ’ 

Il n’eft pas neceflairc que les mafts foient d’une (êulc pièce de bois: on 
les fait fouvenideplulieurs gemelles , gaburons, ou coftons; & ces mafts 
font appeliez gcmellez, gabutonnez , furlicz. 

Lesantennes ibr.t attachées au maft, en forte qu’on les peut élever, ce 
qu'on appelle ifter; ou les abaifl'er,& amener. Les voilespliécs fous l’anten- 
ne , font ferlées. * 


DEFINITION IV. 

De/ Cordes. 

L e nombre des cordesd’un Navire eft fort grand : mais ilcft aife de 
les diftinguer , en les rangeant félon leurs offices. 

Premièrement , les cables & goumenes font pour arrêter le Navire ÿ 
& l’affermir avec l’ancre contre 1 efiôrt des vents . on en doit avoir pour 
le moins quatre j les plus petits s’appellent guerlins. Il y a auffi quatre 
fortes d’ancre. Le plus grand qu’on nomme maiftrc , ne fcrt jamais que 
dans un danger, pour empefeher que le Navire ne tombe en code. On fc 
■ fert du fécond , pourtenirleVaifleaii à la rade. Le troifiéme fettpour en- 
fourcher un Navire , ou pour l'empcfchcr de s’éloigner , ou chaflcr fur fes 
ancres. Le quatrième s’appelle toiieus , duquel on fc fcrt pour halcr un 
-Navire, & pour le faire avaiKer avec le cabeftan, ou virevau, quand il fauc 
changer de rade , & entrer dans un Havre, oueufortir. Le cable dont on 
fc fort en cette occafion , s’appelle ancicre. 

Les parties d’un ancre font l’anneau, la vergue, les bras, les pattes, & 
l’efficude bois, ou le tas. L’anneau eft entortillé de certaines cordelet- 
tes , qu’on nomme bodineure. Talinguer le cable , c’eft l’ajufter dans 
l’anneau. '• ‘ . 

Le bois auquel on atuchele cable dans le Vaiflèau fur les efeubiers , s’ap- 
pelle btollcur, & la corde broft'e. 

Lorin 
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Lorineftune corde, qui accole les deux bras de l'ancre, & aboutit i 
un gros liege , ou â un baril qui flotte fur l'caii , & montre l'endroit où cft 
l’anae. 

L'office des cordes du fécond ordre ell d'arrêter, & affermir les mafts : Ce 
font les aubans attachez au bord du Vaiflèau, par d'autres plus petites cordes 
qu'on nomme rides , qui fervent pour mieux tirer les aubans. Les cor- 
des qui font de travers , & fervent comme d’cchellcs, pour monter â la 
hune , s'appellent figures. 

Les malts de hune ont auffi leurs aubans, parlefquelsilsfôntattachezàla 
hune i & oi\ les nomme galeban. 

Le roaft de beaupré n’a pas befoin d’aubans. 

L’étay qui cfl une grofie tranivcrfale , qui prend depuis le fommet d’un 
maitjjulquesau pied de ccluy qui eftdevantluy verslaptoüe.eftauflîdefli- 
né à cet[ufage -, comme le grand eftay, l’eflay de Mifaine, l’cflay d’Animon , 
l'eflay do grand Hunier, l’cftay du Perroquet. Ceseftays fervent encore , 
pour y attacher d'auires mancruvres. 

Le troifiême ordre des cordes cft des raantruvres, qui fervent aux voi- 
les. Chaque voile en a plufieurs : car premièrement il faut iffer, ou ame- 
ner les voiles j & pour cet effet nous nous fervons des illàs , qui Ibnt le long 
des malls. 

Secondement , il faut quelquefois faire pancher les antennes d'un ceflê, 
ou d'autre : ce qui le fait par le moyen des vakneines , qui font attachées 
au bout des antennes, Sc pafTent par des poulies , pofées fous les hunes. 
Troifiémcmcm, les bras tirent les boutsdes antennes vers la pouppe. 
Quatrièmement, ilyenaqui tiennent les boutsdes voiles, & qui s’ap- 
pellent elcoute ou efeore, & contrefeoute. 

Cinquièmement, il eff quelquefois neceffaire d’embroüiller prompre- 
mcni les voiles ; les bteiiils Bc martinets fervent â cela j & les garcettes , i les 
ferler. i ' 

Les ralinguesfottifient les voiles. 

Lesboulinesou boulinettesferventd ouvrir les bords desvoites, pour te-' 
cevoir le vent qui vient de biais i ôc pour cette railon , on dit aller de bo»; 
linc. B 
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Les bras de la maiftre (bnt amarez vers la dunette *. ceux du grand 
Huniet lontamaret aubordduVailTcau.audcUde l'artimon. 

Les bras du trinquet pailèm pat la troidime partie du grand eftajr ; ceux 
de fon Hunier , à l’eftay da grand Hunier ; & ainlt dts autres. 

Ces elpeccs de cordes, qui font dix ou onze, Ibnt àccelTaires i ptefque 
toutes les voiles : c’eft pourquoy , d vous les multipliez par dix voiles, voua 
aurez prés de cent cordes: 8c comme la plulpart font doubles , le tout en fera 
prés de deux cens. Il cft vray que les voiles d'en haut n’en ont pas tant, 
mais aulE les haubans font fort multipliez. Il y a encore les palans, Icsha- 
iins, les faux haubans, &c. 

L’itacle eftlaplus grolTcdes manœuvres.Ellafaûtient, Sc éleve l’antenne, 
paflam i une poulie qui eft fous la hune , ti aboutilTant à un moufle de 
poulies, dans lefquelles lesdrifl'es, ou iTTas s'enga.,ent. 

Les Galeres , & tous les autres Baflimens qui fe fervent de voiles latines , 
ont une autre occonomie, & beaucoup moins de manœuvres , ainll que j’ay 
xemarqué. 


PEFINITION V. 

Autres termes de Merine. 

N Ayant pu rapporter ceizaiits termes de Marine i des chefs generaux » 
je les mets icy par ordre alphabétique. 

Agteer un Navire , c’eft fournir un Navire de tout ce qui luy cft necef- 
wirc Aind nous dilons les Agreib ; Sc nous appelions Agrecur , celuy dui a 
u>in de le fournir de lesagiciU. 

Aigade, faire aigade, c'eftfc fournir d’eau douce. 

Amener , ou comme l’on dit dans la Mediterranée , mainot j c’eft abbai£> 
1er la voile , qui cft un ligne qu’on fc rend. 

Aplcftcr , c'eft dcpliet , ou étendre les voiles , pour recevoir le vent. 
Arbaleftc , baleftrillc , ballon de Jacob , eft un inftrument dont on fê 
lcrt en met , pour prendre hauteur. 

Arifcr les verghes, c’eft les abailTer, pour les attacher fur le bord du 
Navire. 

Banc fe prend pour le lien , où Ibat les Raraeors dans une Galere. 

Banc de fable en Mer. 

fiandc , ( comme mettre k timon à la bande.) eft le bord du Na- 
vire. 

Les Brayes font une piecedccuic, oude toile cirée, dont on entoure 
le pied du maft. [Cale, fbndde cale, eft le bas ou fond du Navire. 

Caler un homme dans la Mer. 

Cappe, mettre Â cappe, c’eft mettre 1a voile au lit du vent. 

Chiourmc lîgniHe les Forçats. 

l'aire ChapeUcfedit.lotfqiK le Niÿee tourne, pour recevoir le vent 
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éms les voiles pat deriidre , qua^ oo a otop prfü , & qo’oo Ÿz «ceu par 
devant. ‘ 

CoUict de l’eftay , eft comme une ganpe, pw laqucUc Téta» cft accolé 
au maft. 

Courte dans une Galère, eftle chemin qui va de pouppeca proue, en- 
tre les bancs des Forçats. 

Enveigher les voiles , c’eft les attacher aux veighes. 

Equipage fe prend pour tous les Mariniers. 

Eptcu une corde , c’eft entrelacer les cordons d’une corde , avec ccuJl 
d’une autte. 

Efeore , eft un rocher efcaqjé fur le bord de la Mer. ’ 

Efcubiers font les trous , pat où paftent les cables. 

Eftime , eft le jugement de la quantité du chemin qu’on a feit. 

Eft tope, ou Herlc de poulie, eft la corde qui Ibmient un moufle dé 
poulie. 

Falaife , eft le bord de la Met élevé. 

Ecrfc de toile , eft un lais de toile. 

Foîne , eft un trident pour pefeher. 

Vent frais , c'efti dire fort. Ainfionditle vent fraîchît. 

Gabotds , planches de bordaces. 

Gardes, font les deux cftoilcs, q^i font les dcmicres toncs do petit 
cbarior. 

Guinder > c’eft hanflèr , 6c élever. 

Havre . Port. Havre de barre , oùl'on eoac i la fayevi de U OMnfe, ou 
flux delà Mer. Havre d’entrée. 

HoüageouHoüache> tmee du Navire en Mer. Sillage. 

Hourm, lifledeHoutdi, le dernier des baus verslapouppe.- 

Huter, c'eft de grand temps croifet les grandes verbes avec les mafts^. 
amenant l’un des bouts jufques fus le vibord» & l'y. attachant, de peur que le 
Vaiftèau ne fe tourmente. 

Houle y font les vagues d'une Mér agitée par un vent preec-; 
dent. 

Largue , au largue, c’eft s’éloigner du Navire. U a pria le largue. 

Ligne, eft iacoidcdcftinéeà kfoiuk. 

Eftrcau Lof, c’eft dérober le vent i un Navire.Eftrc fobrevent. 

Lovier , navigerpar diffetens bords. Bordeger, carteget,dans la Mc> 
diterranée. 

Lumière, oefont des trous, pat où l’eau coule dans la fentinc. 

Maiftrc de hache , charpcnMcc. 

Moiiiller, jettet l’ancre. 

Nocher . qui afoindesvoüci. 

Oflec , {cniirie. 

Oifcc , aller à orfc > c’eft aller oonite le vent. 

Pages de Vaift'eaux, mou& . 

Pauns , fonr des cordes qu’on attache d 1 eftay • pot» tuer queltpK 
deau. 

B i;. 


Digitized by Google 


_ De -l’ jfrf de dvl^er ^ 

Ptnne » ttuttfe l ^anne , c’.eft faire pancher le Navire ^ pour fermer quel- 
que voye d'eau. 

Pavillon . baifler le pavillon , on bannière qui eft fut le maft , ce qui (ê 
faitparrcrpeA, 

Pavier , pavcladeeft un tour de drap > qui entoure leborddu Vaiflèao, 
pour cacher les Soldatr. 

Le Pilote eft celuy , qui a foin de conduite le Navire. 

Plage eft un lieu dans la Mer,oùl'onpeutancrer. 
r Pointer uneCane, c'eft la pon&uer, ou trouver le lieu où eft arrivé le Na- 
vire, 

Poulaine eft une grolTe flèche de bois , appellce des Marfeillois , ferpe , 
pofée àl’avanc du Navire fous le beaupré. 

Quart, eft le temps que les Mariniers fonteniàâion. 

Q^cftc , eft l'élancement que fait l'eftante ic l'étamboid , hors de la quil- 
le & corps du Navire. 

Remorquer , c'eft tiret un VailTcau après foy. 

Raques font des boules de bois, percées, âc attachées aux haubans ,par 
dedans Iclquelles pafl'ent les manœuvres , de peur qu’elles ne s’erana- 
ralTent. 

Ruche d’un Vaifleau, eft le corps d’un VailTeau. 

Sept dedrifle eft une pièce de bois au pied du grand maft, dans la- 
quelle font les poulies , qui fervent pour les cordes de drille. 

Sufin eft un demi-tillac , qui fe prend depuis la devanture de la chambre 
cicpouppejufquesau grand maft, quand on neveutpas faire un pont tout 
entier. 

Taquet , eft une cheville de bois à deux branches , cloiiée fur le vibord , 
pour y amatet les manœuvres. 

Tonneau, eft le poids de deux mille livres. 

-• Treviers, font les Ouvriers qui font les voiles. 

Verghe de beille , verghe dcfurcroift. 

Voguer fur la Mediterranée , eft le roefme que ramer. 

Fêili tes termet de Meritte , les pims trMtutires ; Vijtns muiateisdsit 
^rneSe deittfire Umtfmre &Ugrsuidtssrdes Ne/vms, d'de Itssrt pertiest 


PROPOSITION PRE M. 1ERE. 

Le mefure , eè" le greiidetir des Nevires. 

L a mefure ordinaire des Navires eft le tonneau, qui contient environ 
vingt- huit pieds cubiques de Patis , & pclc deux mille livres. Les Hol- 
landois fe fervent d’une autre mefure , appellée Vehes , qui contient douze 
tonneaux. C'eft par rapport d cette première mefure, que nous avonscoû- 
tume de dire qu un Navire eft de trois cens , ou quatre cens tonneaux î & 
c’eft la lignification de ce mot, que je dois maintenant expliquer. 


Digitized by Google 



Livre prmUr. xf 

J’ây démontré dani mon Traité d’Hydtoftique, qn’an corps plu* léger 
que l’eau, y doit enfoncer jufquesà ce qu’il occupe la place d'une quan- 
tité d'eau auffi pelante que luy. Celafupporé , fi le VaiQ'eau ayant enfon- 
cé jalques à occuper la pl*c« de l’eau qui loy cil égale enpefanteur, cft 
enlevé , & qu’on remplirfe ce creux d’eau : il eft évident que cette eau fera 
en équilibre avec celle qui l’environne, & n’en pourra élever davantage, 
piiirque les eaux font équilibre , quand elles ont la mefme futfacc. Or 
cll-il que le VaiiTeau a ptecifément autant de force , que l'eau qui pefe au- 
tant que luy i puifque leur pefanteur, & leurlôrcc (ont la mefine choie : 
doncle VaiiTeau qui occupe la place de cette eau, fera équilibre avec celle 
qui l’environne , & n’en pourra élever davantage. 

CoroU. Suivant ccttedémonftration ,fiun Bâtiment eilant modérément 
chargé , tient dans Teau la place de cent tonneaux , nous pouvons alTcurer 
qu’il ell de cent tonneaux. Il femble neantmoins qu’on ne compte pas le 
poidsdu Navire, & de fon équipage. 

Il faut donc dire, fuivant cette méthode , qu’un Bitiment ell de cent 
tonneaux, quand, outre la place qu’il occupoit dans Teau, n’eilant point 
chargé, y enfonce encore fi avant lorsqu’on le charge , qu’il occupe le 
heu de cent tonneaux d’eau. Ce qui fignifie fans tant de myllere , que le 
Bâtiment eil de cent tonneaux, duquel la charge ordinaire peutcilrc de 
cent tonneaux , c’eft â dire de deux cens mille livres. 

Pour venir â la pratique, il cil neceflâire de donner quelque réglé, qui 
détermine la lougneuréc la largeur d’un Navire de cent tonneaux :& pour 
cela , il faut remarquer qu’il ne doit pas enfoncer dans Teau jufques an 
plus haut tillac , parce que le danger (croit trop grand , & la moindre 
force de vent le feroit aller â fond. Ainfi il ne faudroit pas prendre toute 
Teau qui pourroit entrer dans le creux du Navire, & la recuire en ton- 
neaux , pour l^avoir la grandeur de là charge .- car il eil certain qu’un 
Navire plein d’eau enfonce tout-â-fâit Texperience faifant voir qu’il 
n’cil plus Ibûtenu , quand on ne peut empêcher Teau d’y entrer. Il doit 
donc fortir hors de Teau, pour le moinsdefatToifiéme partie i&c’cilaiTcz 
que la charge foi t égale à la moitié de Teau , qui pounoit le remplir. 

Cette fuppofition eilant faite -, fi vous multipliez la longueur du Na- 
vire par une moyenne largeur, & le produit paria hauteur , vous aurez (a 
capacité du creux du Navire.' &la moitié de cette capacité fera ccllequ’on 

Î icut donner raifonnablement â fa charge. Si vous divifez cette derniere 
bmme, qui eil en pieds cubiques, par vingt-huit, que contient chaque 
ronneaudeau, vous aurez le nombre de tonneaux qui luy fervent de 
tnefure. 

Secondement, fi vous defirez fçavoir combien pefe un Navire avec ia 
charge , il faut mefurer le creux qu’il occupe dans Teau , multipliant la 
longueurparunc moyenne largucur , Sc le produit parle nombre des pieds 
qu’ilenfonce, ou pefche dans Teau: ainii vous aurez les pieds cubiqu'. s 

, qu’il y occupe : or un pied cubique pefe foizante & onze livres & 7 i 

les deux tiers de cette fomme , feront pour la charge. 
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Troiûin«n«ot t vous poiuicz fçavoir coiubicn le Bâtiment e^onfen 
plus dans l'eau douce, que dans l’eau falée -, (uppolâm que l'eau falée pclè 
plus que l'eau douce de mefme volume, d'une quaraoce-lîxiéme partie. 
Car fi la figure du Bâtiment ell reguliere , il ctkfonceia davantage d'uite 
quarante- lixiéme partie: mais l'irregularitc tendra l'opération plus diffi- 
cile , eftant necelTaire de réduite les mefures aux pieds cubiques. 

QMrri^mement , il eft certain que les VailFcaux craignent moitu les 
tempeftes, quand leur poids eft plus grand : mais il faut prendre garde 1 
la qualité de leur charge , Sc â l’endrou qu’elle occupe. Car fi la charge cfi 
d’une matière le^ere, & qu’on ne puiffi- loger au tond du Navire. fi>o 
poids ne le tient pas ferme conaele vent, maisplûioft le fait panchcr da- 
vantage du cofté qu’il eft pouil'é. C’efi pourquoy le left doit toûjourseftre 
au fond du Navire , quand il cft chargé de quelque marchandife legete. 
L'eau cft une charge ttcs-dangereulc , parce qu elle va du cofté qui panchc 
le plus. 

La façon de charger le Navire, contribue beaucoup à fit vitefle. Il faut 
prendre garde qu’il ne panche ny d'un codé , ny d’autre : & que la pouppc 
<iy la proue ne foit point trop eofoncéc. Il me femble qu'il feroit â pror 
poa que le plus pefant fuft en proue, laquelle peut cette taifim, ne doit 
pas eftre trop étroite : cat nous voyons que dans les flèches, & aunes- 
corps que nous jettons -, le plus pefimt va devant.. 


PROPOSITION II. 

jPreftrtiiMs des Bâftimtns de lier , t\ru des JLtgltmssu- 
de fé Msjejlé. 

P Our donner quelque chofi; d’alTuré , touchant la proportion des par* 
lies d'un Bâtiment de Mer, j’ay crû que |e ne le pouvois faire plus fi>» 
lidcment, qu’en la cirant des Ordonnances de fiiMaiefté, laquelle 
voulant régler & éviter les diflctencesquirefonttrouvécsjufquesâmain* 
tenant dans fes vailTcaux de Guerre, provenue des differentes mefures ic 
proportions qui ont eflé obfervées pat les Charpentiers, ordonne qu’à l’a- 
venir, 

t. LesVaiflcauxà trois ponts ayent de largeur de dehors, en dehors, le 
quaic de la longueur de la quille, prife de Tétante ou étable, à Tétambord, 
& mcüoe un pied davantage. C'efl à dire qu’un VaifTeau qui aura de quille 
centquarante-huitpicds, prife de Tétante à Tétambord, en aura trcotc- 
buit ae large à Tendroitdu maiftre Bau.. 

a. Les Frégates à deux ponts auront de largeur à Tendroit du maiflre 
Bau , precifément te quart de la longueur de la quille , prife de Tétante à 
Tétambord , fiins aucune augmentation. 

). L’elanccment de Tétante, ou capion de proue, fera d’un pied moins 
que la cinquième partie de la longueur de la quille. 

4. La quelle de i’étamboid, fera d’un quart de Tclancemcot del’cauitc i. 
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ie'eft à dire , Ctu’un vaiHèau de cent pieds de quille , portant (tfi: terre , aura 
dix-neuf pieu d’élancement pour K capion de ptouc , & quatre pieds 
neuf poulcet de quelle pour 1 eftambord. 

f . La hauteur <K l’EUrave ou Eftante lêia d’un pied & demp au delTusdu 
fécond pont ; & celle de l’E&ambord fera de deux pieds Ce detny moins que 
celle de l’Ellrave. 

Le plat de la maiflrellc Varangue fera la moitié de la longueur du 
maillre Bau, Sc elle fera pofée en forte, qu’ayant divilé la quille en lîx par- 
ties i Içavoir, deux pour les façons derariicrc , & une pour celle del'a- 
Vant i elle le trouve au milieu des trois autres : c'cll i dire , qu’ayant divifé 
la quille en douze , elle Ibit placée après la cinquième , en commençant pat 
l’avant. 

y. La Varangue de l'atriere fera mile au tiers de la quille ; c’eft à dire, 
oii commencent les façons de l’arriéré -, & elle aura les deux tiers du plat de 
la maidrelTe V aranguc. 

8. La Varangue de l’avant fera placée i la Itxiéme partie de la quille , od 
commencent les façons de l'avant : elle aura les trois quarts du plat de la 
maidrclTe Varangue. 

9. Le creux du Vaillèau lcra réglé à la moitié de la largeur du maillre 
Bau , en compmnt depuis la quille iufques au bau du premier pont en 
bgne droite , en forte qu’un Navire de cent pieds de quille aura quinze 
pieds de creux. 

10. La lilTc de hourdioubau de l’atriere, aura les deux tiers du maillie 
bau , & fera pôle deux pieds & demv au dcllbus du haut de l’eftambort, 
d la hauteur du feuillet des Saboits de la lâinte Barbe. 

n. Sa Majefté veut qu’i l’avenir la pouppe defes Vaillcauz foit ronde 
au delTous de la lidc de hourdi , & non quairée, ainli qu’il a efté pratiqué 
julques i piefent. 

la. A l’égard du fort , ou gros du VailTeau , elle veut qu’il Ibit placé 
ckaâement , Ce diredement à la ligne de l’eau : & comme ee fort doit ellre 
conduit fort jufte de l’avant é l’arriéré , Ce que les proportions n’en peuvent 
dire décidées par ce leglement , fa Majefté veut Ce ordonne , qu’on le 
fdle de concert avec le Capitaine, & maillre Charpentier de chacun de lès 
Arfenaux de marine , & qu’on en drelTe un gabaris qui ferve de modèle 
â l’avenir dans toutes les conftruâionsqui fcrontfaitescy-aprés. 

IJ. Les Prelîntes Icront conduites en lotte , qu'elles ne ibietit coupées 

Ï uc de deux faborrs i Ce pour dire plus allèuré dans la conduite défaites 
tefintes , là Majefté veut qu’il Ibit ba^ en chaque Port un Vaillèau grand 
comme une Cnalouppe , pour fervir de mo^le d ceux qui y ftront 
baftis. ' 

14. La dilpolltion ou arimage du fond de cale , lèra telle qu’elle s’ell 
pratiquée julques d prcicnt ; U fera Iculement fait en l’arriete une lèpara- 
tion de ta grandeur d’une des (bulles d pain , pour fervir d mettre les vi- 
vres du Capitaine. 

iS. Les Vailfeaux de feptante pièces de canon, & au delTus , auront lbu$ 
le piemiu tilhw des £auii baus de Ex«n lîz pieds , pour foiti^ le fbnddtt 
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Vai(rean. On fer» encore une galecie de trois pieds de large an roiirj 
pour le paflâge des Charpentiers , en cas d'acciacnt de coups de canon, 
ou de voye <Tcau. 

i6. Les Vaificaux de cinquante jufques d foixaute-dix pièces, auront I» 

J 'aleiie de trois pieds de large fans les faux baux : & les VaitTeaux au def. 
ous de cinquante pièces, n auront ny faux baux, ny galerie. 

17. La diftanccd’un fabotti l’autte fera de ûx piws & demy. On ne le» 
mettra point l'un fur l'autre , de peur que la fumée de labaUe batterie, 
n’cntie par les (âborts dans la fécondé. 

18. On ne donnera à l'avenir que cinq pieds & demy de hauteur entre 
deux pon;s, à compter de la planche au oau , aux VailTcaux de quatte- 
vingu pi:ces de canon , & au aeffus. Cinq pieds & quatre Mulces feule- 
ment à ceux de cinquante à quatre-vingts : &cinq pieds feulement à ceux 
de cinquante , &au delTuus. 

19 Les VailTcaux feront chevillez de fer dans les liaifons des principaux 
membres, & de bois feulement aux autres. 

13. On fera r'entret les VailTcaux inlènfiblcment depuis l'endroit da 
fort jufques au delTous du plat bord , en forte qu'il foit plus étroit par le 
haut , qu’à l'endroit du fort du maiftre bau. 

ai. La pouppe du VailTeau lcra conduite depuis ta lilTc de hourdy j’uf- 
ques au couronnement, en lotte que le bartot de dellbus le couronnement 
ait les deux tiers de la lilTe de hourdy. 

aa. Sa Majellé défend de mettre des figures de relief dans les ornement 
de la pouppe , mais feulement des ornemens légers qui ne la puillènt 
appefantir. 

a). Les VailTcaux de cinqiiante pièces de canon, &au dciTous,n’aaront 
plus de galeries , ny balcons derrière. 

Les VailTeaux de deux ponts qui portent plus decinquantepiecesde 
canon , auront un balcon leger à la chambre du Conlcil : & les VailTcaux à 
trois ponts de foixante-dix pièces de canon auront deux balcons i Tun â 
la chambre des Volontaires, & l’autre à la chambre duConfeil. 

ar. Sa Majellé veut que l’ufage des galeries des coftee foit entièrement 
aboly, Sc qu’on Icsofte mefme aux VailTcaux qui en ont, 11 cela lë peut 
feire facilement. Elle permet de mettre aux collez , des lâillies , ap- 
pellécs bouteilles , qui auront deux pieds & demy au plus large , & qui 
feront conduites depuis les fabortsde la faintc Barbe, jufques au couron- 
nement , & feront ouvertes au dedans des chambres. 

*6. Le challcau d'arriere fera conduit jufques entre le cabeftan, & le grand 
mall , & aura de hauteur cinq pieds Sc demy , depuis la planche du bau. 
Ccluy d'avant aura cinq pieds , Sc fera conduit jufques au uquet d' Amure. 


PROPOSITION III. 

Pnp§rti<m3 trJtnMirtt des Bafiimens de Mer. 

Q Uoy que les proportions que j'ay tirée» des Ordonnance» ayentefté 
bien examinées, les fuivantes neantmoins font fort ordinaires. 

Le 
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Le roaiftre bau a le tiers de la quille. ' 

L'élancement de l'efiante eft égal au mai^ baa< 

La quelle de reftamboid.n’cft que de là cinquième du maiftre ban. 
L’edambord a de longueur les deux tiers du maiftre bau. 

La Lilfc de hourdy a un tiers & un quart du maiftre bau ; £ (e 

maiftre bau eft de vingt, le tiers fera 6~ le quart cft cinq, qui font enfen^ 
ble onze pieds huit poulces. 

Le creux du Navire a la moitié du ban, moins' une Æxiéme paitic de 
cette irioitié : comme II le bau eft de vingt , ü. moitié eft dix. oftex un» 
dixiéme, relie y. 

L aculement de 1 ellambordoa lêvellet.doit avoir la longueur dubaut,' 
moins celle de la lillè de hourdy r comme fi le bau cft de vingt pieds, 
ollez la lillè de hourdy , qui eft onze pieds huit poulces , reftent huit pied» 
& quatre poulces pour les aculemens de l'eftambord. 

L'entre.dcuz des ponts eft la moitié du creux : comme de quatre piedy 
& demy , fi je creux eft de neuf. Si le Navire avoir toutes les mcfiires dou> 
^ blcs , on ne doubletoic pas pour cela l’entre-deux ^s ponu. Il jfiiffiroit du 
luy donner fix pieds, les trois-autres s'ajoôtcroient au creux du Navire, & 
le premier tillac auroit trois pieds au deflus de Ibn gros. 

Le plat de la Varangue a le quart , & la fixiéme du bau. L.e qoan de 

vingt cft cinq. La fixiéme de vingt eft t - qui tbnt enfemble huit meds 
quatre poulces. r* , 


LaC^llen’apaspar tout la mefine largeur, du premier couple elle a la 

Q uinzième du bau , lequel dans noftrc exemple cftant vingt, la quinziéme 
:ra un pied & quatre poulces. Elle va diminuant de co^ & d'autre, en 
£>rte qu au bout d’avant au Brion, elle a la vingtième du Bau, qui cil ua 
pied i & au bout d’arrière , une vingt-quatrième , qui font dix poulces , 
c'eft i dire , les deux tiers de ce qu’elle a au premier couple, 

l.a hauteur dé la mefine Qui lle a la vingtième dû bau d'un bout d 
l’autre. , 

Le Brion doit avoir la groflèur de la quille par le bas , revenant au bons 
4ê l'eftabje à i jpoulces, qui cft l’échantillon de ce que la quille a au pre- 
micr couple. 

. L’e^mbord doit avoir l'échantillon de la quille par le bas , qui eft de 
dix poulces i & le quart davantage par le haut , qui eft dç douze pqoU 

«CS & ~ 

La largeur dcTeibuTibord pat le bas aura dix-huit poulces, qui eft la 
cinquième partie de ce que la quille a de largeur. La pièce de bois qu’ot> 
appelle hotue, reviendra par eh- haut 1 un pied, qui el^cs ^eux, tiers de la' 
Ijirgcur qu’eUc a par le bas. '' ' ' 

La lifie de hourdy doit avoir le mefine échantillon que Teftanibord aura 
par le haut, fçayoit douze poulces, qui (ont les deux tiers de lu largeur 
dudit cftamboid par le bas. ' ' ' ' ' 

“ ' ' ■ ■■ fi 



«8 ne l'Art Je Kâv'rger\ 

Les Varangues plates auront <lix poulces de hauteur fut la quille > c’eft â 
ditCirépaiflèur de la quille par Arriéré : & de largeur neuf poiuces.quifont 
les ttoisquarts de ce que la quille a par avant. 

Les genoiiils auront neuf poulces de hauteur, revenant i (êpt poulces à 
l'cndroir du tillac , & les alonges corrcfpondans aux genoiiils , Tes bouts 
d'en-bas eftant enclavez de trois pieds d empattement ou plus. &leldites 
alonges revenant par le haut à quatre poulces d’épailTeur > quieftla moitié 
de celle des genoiiils. 

’ 'La Calingue fera femblable à la quille. 

* Les Barrots auront dix poulces en quarré , (ans diminuer aucunement,' 
qui eftee que la quille aura par le bout d'arriere. 

. Ils auront la moitié des baus. 

Les Barrots du pont doivent avoir (êpt poulces d'échantillon en quarré^ 
c’eft à dire , environ un tiers moins que les barrots. 

Les ferres du fond doivent avoir quatre poulces d'cpailTeuc, quielHe 
tiers de ce que la quille a par avant. 

La ferre de bauquierc doit avoir hx poulces , qui eft la moitié de ce que* 
la quille a par avant. M 

Xa planche du premier tillac doit avoir deux poulces d’épaidèur, ou la 
zooitTê des terres du fond. 

' Le tillac du pont à’co-haut doit avoir le quart moins que le premier.' 

■ Les ferres de .dedans sa dvlTus du tillac feront conformes au premier 
tillac. 

Les ferres des barrots feront de mefme échantillon de deux poulces, qui 
e(l la moitié de celles du fond. 

Les ferres du vibord au deffiis du tillac , d’un poulce& demy. 

Le bordage en fond , jufques à un pied ou environ au delTus des partes 
des varangues , aura trois poulces d’épailTeur , c’eft à dire , la moitié de la 
/erre bauquerre. 

Le refte du bordage )ufqucs au vibord , de deux ponlccs , qui eft la 
moitié de la ferre du fond. 

..!»r aura quatre cours de cheintes , & chaque bord de quatr» poulces • 
d'épaifTeur : Tes deux premierés de onze poulces, & les autres de dix. 

Deux bordeaux au Vibord, de cinq poulcesde largeur, &uois poulces 
d’épaifteur, qui eft la moitié de la ferre bauquerre. 

'Les liffespour agréer ledit Navire auront trois poulces de largeur, éc 
deux poulces & demy d'épailTeur. 

La flèche du Navire aura quinze pieds de longueur, ou les trois quarts 
du bau, avec une toife entre-deux. ^ * 

La grandeur du grand maft eft prcfque égale à la quille , elle eft moin- 
dre dàns les grands VailTcaux. Lesmafts d’en-haut dcctoilTèni en propor- 
tion fous-double : L'antenne eft moindre que le maft, d’une cinquième 
partie. Le maft de mizainc eft moindre que le grand, d'une cinquième 
partie; & l'artimon encore d'un autre cinquième. 

On peut garder cette propottionpour les voiles. Pour un Vaificau de 
deux cens ipnncaux la grande voile a de gindànt onze aulnes, & vingt- ^ 
4c ux de large. 
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Le maft de mi&ine dît de gindant, & dix-neuf de large. Le grandhanier 
de gjndant neiif, & de largeur par en-bas, dix-huit. Le hunier de mizaine 
7 1 de gindant, & de largeur par en-bas dix-fept. 

La voile de beaupré cinq de gindant, & quatorze de large. 

Le tiuiftre Ancre doit avoir cinq cens livres pour cent tonneaux? 

On en peut lire davanugedansle P. Fournier, dans Crefeentius, Janlô* 
nius, Oudlée. 


PROPOSITION IV. 

Les R4mes famt mh Levier de lét fécondé ejpece. 

A R 1 $ T O T E ayant demandé 1 quelle forte de machine on doit rap>^ 
porter tes rames .répond que ce fontdeslevicrs de la première cipccc. 
Pour entendre cette queftion , il faut diftinguer trois chofes dans un levier. 
Le centre du mouvement ou l’appuy , Te poids, ôc la puiflànce. Dans le 
levier de la première efpece l’apouy A eft entre le poids B & lapuiflànce C. 
Dans la fécondé efpece le poids E eft au roilieil -, l’açpuy ou centre da 
mouvement eft en un bout, comme D, & lapuiffance en I tfüttc, comme 






Dans latroiCéme elpece de levier,. lâ puiÆince eft an tniiien en Hi 
fappuy o4|centre du mouvement eft en G, & le fardeau I,, eft â l’autre 
bout. 

Je dis contre le Icntimenrd'Ariftoie, que la-iame eftiun levier de Ix 
féconde efpece , qui a le centre du mouvement au bout (^ui frape l'eau , le 
poids au milieu, c'eft â dire au fcalmc, & lapuitHmce i 1 autre tout. 

Demonftration. Ce qui fait refiftancc au mouventent par là pelanteiUr 
tient la place du Ëudeau, ou do poids j Oi c’eft le Navire qui rclîfte 

•' C *j 


ià • De l’jtft it Uiviger , ^ 

AïOQvemcnt qa'on luy imprime en ramant , puis que plus le baftiment 
fera chargé , plus rcncontrera-c-on de reHilancc à le faite avancée i donc 
c’cll le Navire qui tient la place du fardeau. 



Vous pourrez peut-eftre dite , que ce n’eft pas le baftiment qui fait 
refiftance au mouvement , mais que celU’eauparrunionde fes parties. 

Je répons qu’il cil vray que la principale refiitance cft du cofté de l’eau, 
mais c’eil par le*Navirc que nous la furmontonsi & par conlêquent le 
poids & le fardeau eft toujours au milieu. De mefme façon , que /I nous . 
voulons faire entrer le clou L N dans un ais, par le moyen d’un levier de 
lajcconde efpece i quoy que la refdance foit dans l'ais qu’on ne peut pas 
facilement divifer ; neantmoins puis que c’eft par le clou L N que nous la 
furmontons, le poids eft veritablcmcut au milieu. 

On peutencoretrouverde la difficulté en ce quel’appuy, ou centre du 
mouvement doit cifre ferme ; Or , l'eau frapce par le bout de la rame . ne 
tient pas ferme, mais elle cede ; donc il fêmble qu'elle ne peut pasclfre le 
centre du mouvement. Je répons qu’elle ne fert a appuy qu’entant qu’elle 
refiflte : En effet, nous donnons quelque largeur â la rame par le bas , pour 
trouver plus de refiftance dedans l’qau. fi le bout de la r .inc rencon- 
troit un rocher , ou la terre , on ramcroit encore mieux -, donc , quand ^ 
l’eau cede à la rame , ce n’eft qu’un accident qui ne ahange pas rcfTence de 
l'aâion de ramer. 

On peut ajouter contre ma propofition, que dans la fécondé efpece de 
levier', la puiflâncc eftant plus éloignée du centre , fait aufli plus de mou- 
vement que le fardeau qui eft an milieu; Or eft-ilque le Rameur ne fait 
pas plus de chemin que le Navire dans lequel il eft porté : donc, la rame 
ce peut pas cftre on levier de la feconde e^ce. • 

Je répons, que oonfidcrant preciféraenr l'aâioa derrnnor Ramedt 
fait plus de chemin que le Baftiment dans lequel il eft porté , puis que fâ 
Bftin eftant an doU du fcalmc vert la pouppe, «lie vient au deçà vers la 
ptouc quand il rame. 

CotoU. 1 . 11 ièra plus difficile de ramer, tiuand la longueur de la rame 

L. » r_.i /•- .1 ® 




. CoroU. a. i.ca Rameoisqui (bntphss éloigan dn &diBC, ont suffi plu* 
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de force j parce qu’ils <Ucrivent un plus grand arc , qooy qticp^ -eftreTlsfola(* 
fent davantage a caufe du grand mouvement qu’ils doivent foire. C’cft pmK 
cette raifon qu’Ariftote dit, que les Rameurs qui font au milieu, ont plus de 
force , parce que les rames y peorent clkc plus longues , k baftitncM cftattt 
plus large en cét endroit. 


PROPOSITION V. 

L* force des JUmet. 

O N demande d’où vient qu’on peut i force de cames faire avancer fur 
l'eau de (î grands Bailimens , qu’un plus grand nombre de Rameurs ne 
pourroient remuer s’ils cftoientfur terre. Cette difficulté n’eft pas particulière 
aux rames , mais commune à tous les monvemens qui fe font dans l’eau. Le 
vent ne poufletoit pas un Navire, & un cheval ne nteroit pas un baltcau qui 
foroit fur terre. 

La vraye raifon fe doit prendre de la facilite avec laquelle l’eau fe peut 
divifer. En effet les corps pefaois ne font aucune rcfiftance i un mouve- 
ment horilbntal, par lequel ils ne s'éloignent pas du centre delà terre. Ainlî 
la feule difficulté que le mouvement du Navire rencontre , eft à divifer l’eau, 
& à la faire rouler pour prendre la place qu’il quitte. C’cft la raifon pour 
laquelle la figure du vaillcau contribua beaucoup à fon mouvement. Comme 
s’il eft taillé à l’avantage pour fendre l’eau , s il eft bien uny Sc poly j & Il 
on luy a donné le fuif , il ira d’une cinquième partie plus vifte , que quand 
il eft fale. 


PROPOSITION VI. 

• Diveifes fofens de rsestseK 

O N pontroit demander quelque maniéré de ramer tout i fait dans l'eau ; 

de forte qu’on n’enretiraft point la rame ; ce qui ferviroit beaucoup 
en ceaaincs occalions. Il eft conftant que la façon ordinaire de ramer fons 
<è fetvir d'autre oriiftce, feroit inutile II on ne retiroit point la rame de l’eau, 

f arce que rirapetuofité que le rameur imprimeroit auBâtiment, en tirant la rame 
Iby vers la proue , fe détruiroit en la repouffant vers la ponppe. Cat fi 
BOUS confiderons Paâion de ramei , nous la pourrons divifer en iknx ûion- 
veraents. Le premier eft celuy par lequel le rameur bailTant la main , tire (a 
rame bots de l'eau , Oc la fait avancer vers la pouppe. Le fécond eft ccluy par 
kquel il hauftè la main 6c frappe l'eau. Que fi le plat delà rame étant poulie 
vers k ptoik,cet>concrott autant de refiftance dedans l'air, que l’eau luy en 
foit , quand il ta fooppe, le Navire recevroit des mouvements comtaires qui fe 
décruipoient l’on f antre mais parce que l’air foit peu de refiftance i la rame. 
Oc que l’eau Itry en foit beaucoup, il ne fe produit qu’un mouvement. Le 
même atrive quand nos» Tnatchons -, l’air ne tefifte pe^ue point â nos pieds, 
6c la terre leur refifte tout à fait. Ainfi tous ces mouvements fe font avec 

f ins de facilité, dans deux ferres de milieu ; comme font dans la Navigation 
«it 9t Ifeaa -, 8c daai le tnaccbct, l’ait ■& la teite. Padant neantmoins thm 

C ii; 


XI. De ^'^rt de Njvifer, 

(blbment , on peut tatnec lans retirer la rame de l’eau , puirque les Poifiôns 
nagent & rament dans l’eau & que les Oyfcaux volent dans l'air ; l'aitiâce 
de l’uo ic de l’autre, conlifte en ce que les nageoires des Poiflons fc peuvent 
plier, & eftant pUces ne rencontrent pas beaucoup’de refidancc, â ellte pouf- 
fées en avant , particulièrement , fi elles couppent l’eau de biais ; mais dans 
le retour elles la frappent du plat, & de toute leur largeur. Pareillement les 
poils des plumes font tellement rangez, qued’un côté ils cedenti l’air , mais 
il luy rellllent beaucoup de l’autre. De même , fi onavançoit la rame de biais 
& comme en fendant l’eau ; fc que dans le retour elle la frappât de toute fa lar- 
geur, il n’y a point de doute qu'on pourroit ramer fans fa retirer de l’eau. 

On fe fort quelquefois d’une façondc ramer, fur laquelle on peut faire re. 
flexion. L’on attache une rame à la pouppc d’un Efquif , i peu prés coname 
un gouvernail, puis on la remue en la poulTantà droite & à gauche j elle impri- 
me ainli un mouvement fort confiderablc à rEfquif. Il e(l â croire que c’elL 
de cette façon que la queiie des PoilTons leur fort, non feulement pour fo 
conduite , mais encore pour aller plus ville. 


PROPOSITION VII. 

LtS défauts des Rames. 

I L me fomble que la façon ordinaire de ramer a beaucoup de'defauts. Le 
plus confiderable de tous, efl que les VailTeaux de haut bord, ne fe peu- 
vent pas fotvir de rames, parce que pour faire que le bout de la rame tou- 
chall l’eau , il faudroit porter le giron trop haut. On pourroit neantmoins 
en tirer de grands avantages, (pit durant un calme , foit pour donner lachaf. 
fo â un a^tre Vaillcau , ou même pour efehaper. Le P. Fournier alTeure avoir 
connu un fameux Armateur qui fe fervoit fort bien de la rame, même quand 
fon VailTeau avoir pluheurs ponts. Car fiilànt palTer une rame dans chaque 
Sabort d’embas , Sc mettant cinq hommes fur chaque rame de 55. pieds de 
long , U prenoit un grand avantage fur fon cnnemy , & fc garantüToit d’une 
câte, pouvant facilement- avancer 4. ou 5 lieiies le jour, pendant quelque 
Calme que ce fût, avec un VailTeau de 400. tonneaux. U raporte du même, 
qu’il fit bâtir un Vaidcau d’un foui pont qui avoir 100. pieds de quille, 6e 
S4 pieds Sc demy de Bau, de dedans en dedans ; V. de creux, & <8. de Mail, 
'portant i6. pièces de Canon, qui clloit le plus leger qu’il eût veu. Les rames 
des Galeres font de 54. pans de long, Sc de 4. poulces. On nomme toutes 
les rames la Palamente. 

Je trouve encore d’autres defauts dans la façon de ramer. Le premier efl ^ 
qu’on a plus de peine en avançant la rame vers la proiie, & la foûtenanc 
hors de Peau , qu en la tirant â ioy , c’efl â dire dans la propre aâion de ra- 
mer Le fécond efl, que les mouvements font contraires, de forte que le branle 6c. 
l’impetuoliié qu’on peut acquérir par un de ces mouvements, ne nousaydepoinc 
â produire l’autre, maisfo doitpcrcnre auparavant. C’cfbpourquoycnous préférons, 
toujours les machines circulaires , lefquelles ayant le mouvement uniforme, le 
peuvent facilement continuer, quand elles l’ont une fois commencé , â celles 
qui ne l’cllant pas , ne le produifent que par reprifes. C’cll ce qui m'avoit 
onc fois donné la penfée que deux roiies garnies de petites ailles , comme 
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d’aatint de famés , esftsnt pofées d’un côté & d'autre d'un Batfean , le pour» 
nient faite aTancec beaucoup mieux que ne faifoient les rames, & ce pouf 
Kois ràiibns. La première, parce que l’aâionde ramer ne feroit jamais i nter- 
rompuë ; La fécondé , parce que le mouvement n’eftant point com>pofc de 
mouvements contraires, il pouKovtres-facilcmenteftte continué, & augmenté • 
La ttoifiéme, parce que cette feçon de ramer pourroit efitre utileaux va ITcaux 
de hauts botds. Neantmoins l’ajrant mis en pratique , j’ajr éprouvé le con- 
traire, parce que les ailes de ces roues ne faifoient qu’effleurer i'eau , ou II 
elles entroient un peu avant, elles lapouBoient trop de biais, âtobliquement. 
Pour éviter ces défauts, on fait les rames d’une longueur taifbnnable ; mais 
cesioilcs ne pouvoientefttre auffl grandes que des rames, i caulê de l’embaras 
qu’elles donneroient. Ainfi il arrive fort Ibuvent, que les inventions qu'on 
croit excellentes, ne reüffidènt pas comme on fc l'eftoit imaginé. 


- PROPOSITION VIII. 

ÜM G$mvtnâil. 

P Lulicurs s’étonnent* de ce que le Gouvernail qui n'a de largeur qu'ua 
pied, ou fort peu davanuge , peut détourner avec tant de &cil té, de fi 
grands bâtiments. On demande le principe d’une fi grande force , & â quel- 
le forte de machine on le doit raporter. je dis que celuy qui tient le Gou- 
vernail , n’cft pas la caulê du mouvement du Navire, mais que c’efi le vent, 
ou la mer. Car fi on met le Timon â la Bande dans une bonace, on ne pro- 
duit aucun mouvement -, donc ny le Gouveriuil ny celuy qui le tient, ne pro- 
duifent aucun mouvement ; mais déterminent feulement celuy que le vent ou 
les rames impriment au Navire, en le poullant S* un côté ou d’autre. 

' Deraonftration.vl^on propofe le Navire A B , & que BC en (bit le Gou- 
vernail, pofé de biais, pendant que A B eft porté en avant, i force de voiles 
ou de rames : il eft évident que B C rencontre la Met , qui frappe contre, 6c 
Ce avec une force égale à la viteiTe du Navire : dont^’eau poulM l’atriere B, 
vers F, & ainfi la pouppe ira vers D. D'oô je tire cette confequcnce, que le 
Navire qui va plus vite , obéit plus promptement au Gouvernail ; mais celuy 
qui tient le Timon a plus de peine a refluer â l’eau qui le frappe, deTorte 
que de gros temps, on eft quelquefois obligé d’y mettre deux ou trois faoin- 
mes. ■ • ' i 
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De T Art Je Ndvtgtr^ 

C'cft fuivint oe principe qu’on donne une foime paiticuliere i rarriere do 
Vaifleau, ne commençant à pofer 1a lilfe de Hourdy , qu’au delTus de l'éum- 
bord , au lieu de la meute immédiatement fur la quille , afin que le Gouvci- 
aail rencontre plus d'eau, & trouve plus de tefillance. 

Je pourrois expliquer la tailbn que j’ay apportée pat quelques exemples. Le 
preraici feroit d'un plan incliné , lequel n'étant pas cauic du mouvement 
d’une boule pefantc qui roule delTus , ne lailTe pas de le détourner, ou i 
droite ou â gauche. Le fécond , d’un Carrofle poudé par derrière pat plu> 
fieurs hommes ; s’il arrive qu’en détournant le timon , on falTe gauchir les 
soiiet de devant le mouvement fuivra cette detetmmation , quoy que celup 
qui les détourne ne caufe aucun mouvement. U n’en eft pas de meme d’un 
Baiieau poné par le feul courant d’une Riviete : car on a plutôt befoin d’une 
rame, que d’un véritable gouvernail pour le conduiie ; parce que l’eau ne 
£tifant aucune imptelSon , n’a point auiS de force pour le détourner : on fe 
Art donc d’une grande rame , qui cft un véritable levier. 

Ainfî le gouvernail ne peut avoir lieu que dans la mer, ou fur un lac, ou fut 
quelque autre eau immobile t ou fi elle fe meut , il faut que le Baftiment aille 
contre fon cours; ou s’il va félon le fil de l’eau, qu’il ait une plus grande vitelle, 
C’eftponrquoy nous voyons qu’en remontant un Flcuvoà la voile, ou allant con- 
tre la marée, le gouvernail a beaucoup de force , &détoui'BC le Navire prefquc 
sout d’un coup : de forte que fi le hâ de la Riviete efi étroit, il faut prendre gar- 
de! bien tenir le gouvernail en raifon, efiant arrivé quelquefois qu’un feul coup 
donné mal ! propos , a fait touener un Navire fi vide, qu’il l'a mis en danger de 
febrifer. 

Le timon, orgeau, ou manche du gouvernail, efi un véritable levier; de 
forte que plus il efi long , plu^ il efi facile de le tenir : Sc c’eft pour cefte raifbn 
que les Gueres ne pouvant avoir un timon bien long , i caufe qu’eftant dansl^ 
enambrede pouppc, il incommodetoit beaucoup, on efi a4d>ge de metue des 
poulies de cofié Ce d’autre , pour augmenter les forces de celuy qui le tient. 
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PROPOS r T lON ’lX. 

Dw Ftilet. 

L 'Expérience fait voir que plus les voiles font hautes, plus le vent a de fôr« 
ce. Ce plus le Navire va vifie. On demande fi le mafi efi un levier, & fi Le 
force du vent augmente, félon la longueur du mefme mafi. 

Je dis en premier licu,^ que plus les voiles font hautes, plus le vent a de 
force pour tenvetfet, ou fhirb panchet le-Navirc, fclpn les principes du levier. 

Oemonfiration. Les règles du levier fe réneonttent en cc|te occafion : car la 
mer fert d’appuy ; la partie du Navire qui fort hors de il’cau , quand l’autre fè 
baillé cft le poids; Ce d'autant plus que le mafi fera long, d’autant plus auflà 
le mouvement du vent s’augmentera , eu égaid ! celuy du poids, c'efi ! dire , 
futpalTcradavantageceluy du poids. Donc Uiivant le principe univerlcl des ma- 
dunes , le plus grand mouvement y a plus de force , que le plusjietit. 

Je dis en fécond lieu, qu’eu égard au mouvement & à la courlc du Navire,’ 
jk mafi n’efi pas un levier ; & que U vent n’a pas le double de force, & n’im- 
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prime pis une double vitelTe , quand les voiles font une (bis plus hautes. 

Dcmonftration. Le levier a feulement lieu , quand par fon moyen on an^- 
tneote le mouvement de la puilfaDce par delTus celuy du poids -, or c(l-il qucle 
vent ne fe meut pas davantage, foitque les voiles fôient hautes, foit quelles 
foient ballès i donc le roaft en cette occafion ne fait pas l'office d’un levier. Ce 
que j’explique par cet exemple. Qif on élève un maft au milieu d’un chariot, & 
qu’on attache une corde au fommet, puis au milieu, & enluite au pied de ce 
maft, à laquelle on attelc des chevaux. Il cA certain que plus la corde lèra 
haute, plus ils renverferont facilement le chariot ; mais ils n’auront pas plus de 
force pour le faire courir, puisqu’ils ne font pas plus de chemin que le chariot:^ 
aurrementnous devrions ajouter un maft aux carroOès, pour donner plus de for* 
ce aux chevaux. La diffierence de ces deux efiêa dft ailcz claire. Le mouvement 
du venrdevient plus grand queceluy de la panie du Navire, qui fort hors de 
l’eau , quand le maft eft plus grand, puifque l’un & l’autre mouvement (ë fait 
autour du mefme centre : mais le mouvement du vent ne s'augmente pas pat 
delfus celuy du Navire qui eft poulTé, &quifait autantde chemin que luy. 

On peut apporter l’experience contre la raifon que je donne. Car enfin il cft af^ 
aùié que le Navire va plus vi (le ,lorfque les voiles (ont plus hautes. 

Mais je réponds que cela vient de ce que le vent eft plus firais en haut 
qu’ea bas r c'efi à dire que les parties du vent qui courent fur la furfuie de 
la Mer en (ont un peu arrêtées , & celles qui en font plus éloignées ne lea- 
contrent pas cet obftacle. Secondement , puilque toute forte de mouvement 
imprimé a un corps, va de fa nature pat ligne droite ; la furface de la 
Mer étant courbe, nous met i l’abry d’une partie du vent, quand nous en 
foroines proches i ainfi plus le vent en ell éloigné, plus il a devitefie. 

On pourroit encore objeâer , que plus le vent s’éloigne de la terre ou de 
la mer , plus il décrit un grand cercle *, donc il a plus de force. Je réponds 

3 ue l'excès du cercle que la partie du vent qui frappe le fommet du ma(l , 
écrit par de(Tus celuy de la partie qui touche la mer, eftfi peu confiderable, 
qu’on n y doit pas faice réflexion, n'emportant que la longueur du ma(l fur 
douze cens lieues. • 


PROPOSITION X. 

Si le veut eCdmere ejl pim MvdHUgettx, ^ukh vent de cM. 

C Eux qui ont un peu voyagé fur met , fçavent affés , qu’on ne navigc 
pas feulement quand le Vent eft en pouppe j mais encore quand il eft de 
oêté, ou de quartier. J’appelle ventd’arriere, celuy qui eft tellement en poup- 

f )e , qu’il foufle direûemcnt vers l’endroit où nous allons ; vent de côte, cc- 
uy qui en eft éloigné d’environ 45. degrés t vent de quartier, quand il en 
eft éloigne d’un quart de cercle : & vent de bouline quand il en eft éloigné 

f ilus d’un quart ac cercle. On demande donc s'il eft plus avantageux d’avoir 
c vent d’ arriéré que celuy de cète, pourveu qu’il n’en (bit pas plus éloigne 
que de 45. degrés : par exemple, (î allant au Nord, fc Navire ira plus vifte 
4VCC le (tld, qu’avecle fud-eft, ou fudoiielL 

Il faut icy faire une différence i l’égard des voiles •, car ou le bâtimeiu 
n’aqu'une voile, ou il en a plufieuri l’une devant l’autre. S'il n'en a qu’une,' 
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ou même deux triangulaires ; je croy qu’il eft plus avantageux d’avoir le vent 
d’arriere , parce que pouflant plut dircâemcnt , il doit avoir plus de force. 
J’ay dit , ou deux triangulaires ■* parce que pour lors on les croife , ce que 
aos Marfcillois appellent ndvi^er 5 8 i la grande voile ne dé- 

robe pas entièrement le vent au trinquet. le Vaiflèau a 4. voiles l’une de- 
vant lautre, je dit qu’il eft plus avantageux d'avoir le vent un peu de côté, 
autrement les voiles du grand maft dérobent le vent aux voiles de l’avant, & 
les rendent tellement inutiles , qu’elles battent , ou font collées contre le 
inaft. Mais quand le vent eft un peu de côté , toutes les voiles fervent, & 
font leur devoir , parce quelles reçoivent une plus grande étendue de vent. 


PROPOSITION XI. 

Ctmbieit de vents fenvent fervir en tenant une note. 

I I. n’y a rien qui foit fi fiitprenant , que de voir deux VailTeaux qui par 
utj même vent , tiennent des routes tout d fait contraires : de forte 
que le vent étant au Nord, un Navire ira à l'Oiieft, & l'autre d l’Eft, & les 
dwir proiies fc pourront choquer. On dit qu’André Dorie navigcant fur le 



Lac Majour , & fe fervant à l’ordinaire de la Mer , d'un vent de Boulincr 
les Mariniers de ce Lac, qui ne fçavo>ent fe fervir du vent, que quand ils 
1 avoient entre deux écoutes, furent tellement futpris, qu'ils le prirent pour un 
forcier. C’eft ce ^uc j’eatreprends d'expliquer ; & pour cela, je fuppofeque 
toute la difficulté de faire avancer un Navire , venant de la rcfiftaiice que 
f.'it 1 eau à eftre divifee, il ira bien plus facilement par la proue, que de côté. 
Car fa figure contribue ainfi à fa vitefl'c ; c’eft à dire qu il va beaucoup plus 
vue, parce qu'il eft taillé en pointe par le devant , Sc que fjs cô és qui s’élar- 
giiTent p u a peu, ne donnent aucune prife à leau . la laifl'ant couler douce- 
ment, Uns luy beaucoup tefiûcr. Mais il eft trcs-diffitile de poulTcr un VaiC- 
fitau de côté, dcaufe de la grande divifion, ou circulation qu il doit produire 
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ilcni l'cau. Il faut encore remarquer que les Bâtiments fort plats , qui pochent 
peu, & qui n’ont.pas une longueut taifunnable fut leur largeur, nevontpief-’ 
que point de bouline, ainC que font les Saiques de Turquie, Icfquellcs allant 
ttes-bien d'un vent d'atticie , ne lieonciit point ferme contre le vent de bou- 
line , mais dérivent entièrement. * 

Je dis donc, que & le Vailfeau eft bien fait, de trente-deux vents, on fe 
peut fetvir de ta. ou ij. Car fuppolbns que le Navire A va au Nord; il n'y 
en a d'inutiles pour tenu cette routte, que depuis le quart du Nordoüeft â l'Oti- 
cll , julques au quart du Nordeft à l’tift, ccd à dire onze rumbs : & m^me 
un bon Pilote fe peut fcrvit des deux derniers que j'ay nommés : de forte 
que poutveu que le vent foie éloigné de 6. pointes de la toute qu'on doit te- 
nir, il pourra fervir. 

La raifon de cette pratique eft fondée fur la grande refiftance , que l'caa fait 
au mouvement oblique du Navire : c'eft poutquoy il fuit la moindre déter- 
mination qu’on luy donne pour aller plûtolt en avant qu'en arriéré , quoy qu'on 
le pouffe de biais. Or la voile peut cflrc détournée de telle forte, qu'elle fade 
un angle i peu prés de 45 . degrés avec la quille du Vailfeau : donc nie vent eft 
éloigne de 6. points c'eû â dite de 66. degrez,il feia encore enfler la voile du côte 
del’avant: ainfi le mouvement de travers, fera facilement changé en mouvement 
dircdl Et quand la difll.ulté à fe mouvoir obliquement fera plus grande , ce 
changement fera plus facile. J'ay veu un Vailfeau quio'alluit preîque pas â la bou- 
line, mais dcrivoit enticremem, lequel fut tendu ttes-propte par une féconde 

3 mile qu'on ad)oûta au delfous oc l'ordinaire v car de cette forte l'eau qu'il 
evoit pouflcr, luy tefiflant beaucoup , il si'avoit prefque plusdc dérive. Cela 
lé doit entendre de beau temps, car £ le vent eftoit trop tort, il.fbroit bien dif- 
ficile de s'en fervir debv>ubnc, â moins que de dériver beaucoup, ce qui feroit 
que’qucfbis de deroy liciic pat heure. D'où je concluds que la dérivé cfl fort 
tclpccliveà la •ille, & augarbedu Vaifléau. 

Qu: fl le vent vient pai devant , on ne s'arrête pas pour eda, mais on fait 
des bordées tantôt à droite , tantôt â gauche : & fi l’on n'avance pas beaucoup, 
au moins on ne retourne pas en arrière. On pcutcncorc prendre unecouredif. 
icrente , mais la moins éloignée de celle qu'on de vroit tenir. 


PROPOSITION XII. 

Ce qHM dut ftthr ftmd*nt lu ttmftjlu- 

V Oicy â peu prez l’ordre qu’on tient de gros temps. On commence par 
abbattre les plus hautes voiles , c’eft âdire les perroquets. Le temps grof 
Mani , on abbat Les huniers , rcfétvant la ftule grande voile , avec le trin- 
quet. Que fl le vent augmente , on abbat la gtande voile , puis le bourcer 
& pour ne donner aucune piife au vent , on ^bat les vetgucs , & les raafts 
de aune , & on fc laiffe aller à fcc ; c'eft à dire â mafts , & â cordes , gou- 
vernant le plus droit qu'on peut. Mais quand la Mer eft fi haute qu’cUs frap- 
pe le |Voûcis de l'ainere , & qu’il eft â craindre qu’un coup de mer n'em- 
jpoite la dunette , on prefuue le cofte aa vent , & 4 la vague , & ce d’au 
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rumb, &demy de vent, afin qne la vague ne frappe qu’en glirtânt. Oncher- 
clic quelque rade où l'on fe puüTc fauver ; & quand un y cft arrive , on 
met le cap au vcn' , ou d la marée , fi elle ell plus grande que le vcnr. Dans 
^extrémité on couppe les mafts hors du maft d'avant. 

£ liant fort falcncux d'aller il mafls & 4 cordes , parce que le vent ne te* 
nant point en raifon le Navire , par le moyen de la voile , la vague s’en joue, 
& le tourmente extraordinairement ; il feroit bon de retenir une petite voile, 
mais aufli il feroit dangereux que le vent n'cmportall le Navire bien loing: 
quoy que fouvent on n'ait pas beaucoup dcau à courir. Qj,*lques-uns, pour 
empefener le Navire d’aller u ville , jettent l'ancre , lequel encore qu'il tw 
touche pas la terre , arrelle neantraoins beaucoup le Vaiuèau. le ne puis pal^ 
lêr fous filence une invention nouvelle ; L’elTay en fera découvrir la bonté. 
Vn honnelle homme de Lyon nommé Monfieur Café, ayant remarqué tres- 
judiciculêment que les flots de la Mer elloient fort dilFerens des couraos , en 
ce que par le flot , l’eau ne fiiit que s’élever (ans changer de place , comme 
on le peut voir , en jet'tant quelque bois dans la Mer , lors meüne qu’elle ell 
agitée : car il balancera dans une vague , fe baiflânt & s’élevant avec elle} 
lans peut-eflre avancer quatre ou cinq pas dans un quart d'heure. Il jugeaque 
fi on jettoit une antenne dans la .Mer , avec £i voile chargée par le bas de 
quelques boulets de Canon , de forte que le Navire (ut coutraiiK de la tirer 
après foy , avec toute l’eau qu’elle rcnkrmeroit -, fans doute il en feroit arre- 
llé , & pourroit foufftir une petite voile , fans toutesfois faire beaucoup de 
chemin. H en fit plufieurs expériences de gros temps , dans des petits bafti- 
mens, qui luy reiilfirent fortliien. Il remarqua mefine un effet avantageux 
qu’il n’avoit pas preveu : C'cfl que par ce moyen i{ rencontroit une forte de 
bonace toutautour de (bn vaifTeau, parce que l'e^ qui efloit renfermée dans 
cette voile , efiant comme feparée de l’autre , n’eilqit plus agitée par le mou- 
vement commun , mais brifoid’impetuofité des flots. Cette jfcnfée meriteroit 
bien qu’on en fit plufieurs expériences , pour en eflr^ ÿlliiuic , puifquç l’uti.* 
lité qu'on en pùt tirer , n’eft pas petite. 


PROPOSITION XIII. 

Dm Anctei. 

L ’Vfage des Ancres e(l afTcz connu , qui n’eft autre que pour arrefter le» 
Navires, Oc les tenir en rade. On s’en doit fervit dans les Ports les plus 
alll-urcz , parce qu’autrement le VailTcau feroit en danger d’échouer , fi l'An- 
cre ne le tenoit en raifon -, ce qui nage fur l'eau eftant fufceptible de tout les 
mouvemens. 

On ne jette point l’Ancre en haute Mer, quand la profondeur eft plus gran- 
de , que de 40. ou 50. brafTcs ; parce que l’Anae ne prendroit pas. En effet, 
afin ou’il entre dans la terre , il le faut tirer de bing, & pour le plus , p* 
l’Angle de 45. degrez,-car fi vous eftes à pic deffus luy, vous le dégagez en- 
tièrement. Les Ancres à qiiatcc bras ne portent point de Jas ou effieu , parce 
que de quelque façon qu ils tombent, il ne fe peut faire, qu’une des pattes ne 
T’eneonwe U tenc. Mais les Ancres à deux en doivent avoir un , qui foit dans un 
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plan perpendiculaire d celuy des bras , parce qu^ cét eflîen de bois Ce rangeant ho- 
#ifontalctncnt dans l’eau, OU fur la terre, fait que l’Ancre luy prefente toujours 
une de fe s pattes. 


que i’aye dit, qu’on ne jette pas l’Anere i plus de 40. ou 50. br^es ; je 
ntmoins qu'un Vaifleau de guerre de France eftant furoris d’un gros 
ms le Gol^e de Lyon , & eftant en danger d'efehoiier , fe Uuva en jettant 
plus de foixante bralTes : mais on avoir efpicé deux.ou trois cables, l’un d 
Mr plus le cable eft long , moins il travaille ; parce que cedant par Ci 
t à 1 impctuofité du vent , avant ,qu’il foit tendu, & falTe effort contre 
celuy du vent qui n’agit que pat bouffées , eft pafle. 


PROPOSITION XIV. 

La ma/tiert de ttaverjer ont Rivière par Batteau fans ramer. 

A Prés avoir expliqué ce qui regarde la Navigation eu general , i’ay créa 
qu’il feroit bon d’adjoufter icy quelques curiofitez , touchant celle qui^i 
fait fut les fleuves : dont la première eft, le moyen de paffer une Riviere par bat* 
icau , fans eftre obligé de ramer. 


JO De CArt de Kâviger. 

Cette invention me furpric fcxt, U première fois que je la vis» n'en pouvant 
oomprcndreranifice.On tend une corde d'un bord à raucte,y plantant deux maft^ 
foie haut, ahn que les bactcaux qui dclcendcnt , padent par deiTous. L'on (ait pa£> 
fer dans cette corde un bois garny de quelques poulies, afin qu’il puifle glilTer plus 
facilcincntlcIongdeU'cordc. On arrache une autre corde a ce Mis , laquelle va 
iufqu’aubatteau') non posl lapiouë , niaisionde fes codez, entre lapi'ouë, de 
le milieu, comme la figure le montre *, ainfile batteau paderade l’autre codé du 
fleuve, de (oy-me me , & fans qu'un prenne la peine de ramer. 

Demondratiun. Selon les règles du Centre de gravité, qu'on peut facilementa|^ 
•liquer à cette m.niere , prenant le cours du fleuve pour b ligne de ditcâion -, le 
batteau ainfi attaché doit tellement fe ranger qu’il prefente un flanc à l'eau de la 
Riv ere quidelcend } & quik prenant de biais, lepouflèra necefl'ai rement à l’au- 
tre bord; de forte qu'il tirera apres foy le bois qui peutgl.ircrlelongdelaprcmie- 
ic corde. C" qui me donnoit de l’eftonncment,e(touquc |c croyoisque cespou- 
Lesciroiem le b'ttcau, ne pouvant pas juger que ce tût le batteau qui les titaft 
après foy Au letoui, on attache la corde é l’autre flanc du batteau , qu’il prefente 
de mcfme façon au cours delà Rivictc ,& ainfi il cdpoud'é à l'autre bord. Cette 
invention s’appelle communément nncTraille, Sc rciidît mieux fur une Rivkte 
lapide , comme le Rofiic , que fui les autics qui ne le font pas. 


PROPOSITION XV. 

Ndvigrr contre & coMnUt inn fleuve rnpide fans r/ones , fats voiles , & Jao0 

tirer le hdsteat. 

Etre proportion lèrobte un paradoxe, elle ed neanrmoinstrcs-vetitablé, 6c 
éprouvée,. C)n peut mefinc adjoudet que plus le fleuve fera rapide , plus 
on le remontera fâciLment , & qu'on évitera b plufpart des diflicuttez qui fe 
icncoiitfcut à tirer les bancaux connx le courant de b Rivière. Car ordinaire- 
9 cm,on évite le fil de l’eau, 6i on tafiihe de choifir les endroits qui font les moins 
«api des, quand on fitit remonter les batceaux ', ce qui les fait aiTabbr fort fou» 
■*ant. Mais cette niethodc choifit toujours l’endroit le plusrapidc, clic ne fe fetc 
point de chevaux, ce qui ed unefpargne bien confulcrable.puifquc nous voyons 
que pour titer unebatoMschasgéedefel deiTusIe Rofee, on employé jufqucs i 
cinquante & foixantc ^^vaux, qui fiant fit jets à beaucoup de malheurs ; cftanc 
qixfquofois arrivé qu’uneçiup de gouvernail donné mal à propos, a tité dans la 
livierc, Sc fait noyer vingtou trente chevaux. Je biflè les autres accidens aufquels 
. «ette méthode n'cd point fujette. 

Que le Batteau qii'oii veut faite cemonter fiait A. B. On y adjoufle deux roues. 
Alites coifime celles des Moulins» engagées dans un mefine aillicu : Celles que 
cous avons veucs avoient ^ucc pieds de diametre,& l’atlsicu trois ou quatre.On 
ks place tellement fur le bosd de la barque, qu’on piiiflb les haulTer, ou baiflec 
pat le moyen d’une bacuIe,poui prendre autant d'eau , qu’on voudra. L'aibieu. 
o’cflpastoutàfiiitcylindtit^c, mais pluscrcux vers le milieu^ de forte que le ca- 
ble ne fait que deux ou crois tours il ne court paslelongdu cylindre, mais rc- 
ttambe toufioursaumilieiL comme on le pratique aux Cabeflans, & virevaux. Oa 
doit aul^iayuaic des cables brt longs, afin qu’on sknpuiflè fervir alceinativemenb. 

J f 
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On anache un des bouts du cable i un pieu , 4 ut» arbre > ou à quelq u’aucre ebot'e 
toimobilequife renconrre fur le bord , &. l’autre bout 4 l'aUsieu des roues. Ainà 
le batceaa ellant dans le courant de Peau, temonce ûns qu'on le tire. 



Demonltration. La refiftance que fait le courant de l'eau, au battean qui re« 
monte, eft finie ; &fc trouve plus petite, quand Icbatteau en remontant va plus 
doucement ; La force delà Rivicre , 4 faire rouler les roucs.cft troisfois plusgran- 
ele ; puifque quand le batteau remonte trois ou quatre pieds, 1a circonférence dea 
xouës, parlefquellci le fleuve agit, en fait douce. 

Nous en avonsveu l'experience à Lyon , non feulement dans un batteau vuidc; 
mais encore dans une grande barque do lêl. Monfieur de GraviUe a trouvé cette 
invention qui eftfort bonne. Or j'advertis que la raifon pour laquelle on n’a pas 
continué à s’en fervir, ne vient pas du défaut de la machine, puisqu'ainlî on cf- 
par^ne plus des trois quarts de la dépenfe , comme il mel'a advoiié,& dcmontrfÿ. 
mais de quelques contrariétés particulières, qu'on luy fait. Ce que je tertiatJuu 
exprex, atin que lion ne ceroettoit pas cette invention fur pied, on ne la laillafl 
pas perdre, fur cette faulTe pcrfuaflon , qu’il faut qu'elle ne foit pas bonne, paix 
qu’on ne h continue pas. 

11 eftayfé defurroonterplufieursdifEcultez qui fe peuvent rencontrer dans la 
pratique , comme pour tranfportet les cables, on fefcttdedeux chevaux. Il faut 
aufsi avoir quelque invention pour plier promptement le cable, ce qui fe peut fai- 
re dans un petit batteau, à codé de la grande barque , par le moven d’un grand 
tout de quairc,ou cinq pieds de diamètre. Il faut encore edre habile pour changer 
les cables , Sc ne perdre point de temps.On en doit avoir pour le moins deux : le 
meilleur feroitd en .ivoir trois, & de fort longs Les barques de fel tirées par cin- 
quante ou foixantc chevaux viennent de la Mer à Lyon , dans trente trois ou trcii- 
tc-quactc jours : On en a employé quarante-deux par cette invencionn n’ayant 
qu'un cable ; & félon la fiipputàtion qu’on en fait, on perdoit la moitié du temps 
«changer le cable : d où je concluds que quand le Rofne.edafTez fort, on peur 
remonter cnd<x-huit ou vingt jours, n’ayant que deux chevaux, Sc moins de 
monde , que dans les trains ordinaires 11 faut couvrit le fel d’une toile poiflec à 
l’endroit que pade le cable , lequel edant moii lié, en fetoic fondre beaucoup. 

Ccctc invention peut tcür$ir fut touceslesR'vieresde France, en hyvericxcepté 
fut la Saône. 
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PROPOSITION XVI. 

Féùn ffjptr les ImtMx d'm» fieesve i u» emtrt de differtset seiveâm. 

I Lpeutaniverqu'oareiiilIcjoiiuke deux fleuves de diflerens niveauxt pooc 
facilicerlc coramerce, & qu'on ne puilTc pas neanunoins inefler leurs caux> 
puce que ccluvqui eftpius élevé , (c jcctant dans le lit du fécond , y pour- 
roit caufec du dciordrc , & inonder la campagne. Les letenanc donc tous deux 
dans leurs lits, & mefmeles feparanr par une bonne muraille, on propofe de flaire 
paflêrlesbarteauxd'uncRivieieirautre. Le DuedeTofeane a&tunCanaide. 
puis Livourne , iulqu'â Pile , qui cfl fort commode pour tranfporter lesMarchao- 
difet. Ce Canal a le niveau un peu plus basque celuy de l'Arne, duquel ilcfllê* 
paré par une bonne muraille ; Et on fait pafler les barreaux de l’un i l'autre, en 
les tirant par le ntoyen d’une roue par defl'us cette muraille , qui eft faite en dos 
d'afoe I Mtachaotles barteaiix premicicmemparUprouë, Ac les tirant fur ta mu- 
raille , puis les attachant par la pouppc. Mais cette invention n’efl pas bonne, 
parce que tes barreaux fe gaflent plus a paflèr une fois fur cette m u r aille , qu’en 
plulieurs mois de Navigation. 

C'eft pouiquojr il feroitplus à propos de faire une chambre capable de recevoir 
deux ou trois batteaux , laquelle eût deux portes , l’une pour aller au fleuve le plus 
élevé, & l'autre du codé du plus bat. Si vous voulez faire paATcr un' batteau de 
bas en haut , ouvres la ported’embas, & faites entrer le batteau dans la chambre.* 
Accetrepocteeftant fermée, ouvrez celle d’enhaut , l’eau entrant dans la cham- 
bre, la mettra à niveau du fleuve d’en haut, & donnera paflage au batteau. Que 
il au contraire, vous voulez faire defeendre un batteau : La porte d'e.nbas eflant 
fermée, ouvrez celle d'enhaut, & mettez la chambre i niveau du plus haut fleuve: 
puis faifant entrer le barreau, fermez la pone d’en haut, & ouviez doucement 
celle d'embas , l’eau décroiflra dans la chambre, & le batteau poiuxa fdrtii en af> 
fcurancc, quand elle fera à niveau du fécond fleuve. 


Fi» iss fremur Livre. 
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L A RT DE NAVIGER- 


LIVRE SE GOND- 

Les prirîcipcs de laSpherc & de l’Attronomic , neceflaircs 
à la Navigation. 

A M A I s UK Pihte Kt fird ftrt huhilt tUms f* preftffitn , s'il 
fçMt un peu d' Afinuomit j cur comme il fi doit reglerfurl* mou- 
vemexe des A flres , il tomber* dams une infinité d'erreurs, s’il ne 
connoifi ces tutfiuet mouvtmtKs , <ir fi* conduite ne fier* p*i plus 
roguUert ^ut ces obfierv*tioHS. Il fi*ut *ujfi spuil fif*che *pi.d’A~ 
rithmetiejue pour faire une réglé de trois , & peur fie fiervtr comme 
il faut des Tables , des Sinus , des Tangentes , des Sécantes , (ÿ* 
des Logarithmes. Celles de '^lac me fiemblent les meilleures de toutes j tf- eefi fur 
celles- là que je fonde une partie des pratiques que je donne. ï explique quelque- 
fois des chofies qui paroijfient fort claires , (fr je deficends fiuvent au particulier, 
pour me rendre plus intelligible. 'le tâcheray aujfi , pour couteuter tes Sfavans , 
de demontrertoutee que j' avauceraj, exceptd quelques principes de Trsgonpmetrie (ÿ* 
tCAftronomie, que j'ay démontrez, ailleurs. 

PROPOSITION PREMIERE. 

Lé Terre ($• la Aùr font un globe. 

I L ne me fera pas difficile de peefuader la vérité de cette Propontion à des 
perfonnes, qui ettant fouvent fur mer, découvrent en mcfmc temps-une par- 
tie coufiderablc de ce globe. En effet, cette rondeur paroift fi bien à Tcrii,que 
j’ay rencontré des gens de Marine, qui ne pouvoient affèz s’étonner qu'il fe 
fuft trouvé autrefois des Philolbphes , qui crôdenc que la terre n'cûoit pas 
ronde. Ainfi je me contenteray d'en propofer une demonfixation , tirée de l’ex- 
perience qu’ils peuvent faite tous les jours. 

Demonffration. Si laT«rte& Umer ne Etifoient pas un globe parfait, oi> 
ne pourroit pat donner nûfon d’une expérience oïdinaiie , ^ul eff que ceux qui 
navigent, ou qui (ont voyage dans une grande Plaine, découvrent le fommet 
des Monugnes, & les pointes des Clocners, avant que d’en découvritlepicd. 



^ ^ Nâvigtr, 

Car fi J» tttfe<ftoit plate, comme nous la reprefente la ligne A B ; eftanraa 
poinft B , on diftingueroit mieux le point A , duquel on eft plus proche , que 
le point G plus éloigné. Mais fi vous fuppofez que la terre ell ronde, vous pour- 
rés facilement expliquer certe expérience. Car ccluy qui cft dans le Navire au 
point D, ne peut voit que le fommet de la Tour C, quoy que ccluy qui eft 
a la hune F, en découvre le pied E. Il en cft de mcfinc d'un Viiftcau , qu’on 
découvre de loin} on n'en peut voit que les voiles, mcfinc avec la lunette de 
longue veufe*. 



J’ajoute que cette convexité eft fpheriqne , puis qu’elle eft efgle de toi^ 
tes parts i la melme monugne fe découvrant de tous coftei", en mcfinc di. 
ftancc. 


PROPOSITION IL 

Lt etntrt de 1* Terre, e^ le lien le flus bru du mende. 

J E dis de plus, pour former l’imagination de ceux qui commencent, que Iç 
centre de la Terre, eft le lieu le plus bas du monde. 

Demonftration. La figure de la terre eft fpherique, ainfiqueje viens de dé- 
montrer ; & les corps pefants (ont portez en b.ts vers la terre, par une ligne 
perpendiculaire i fa farface comme fi la ligne IM touchoit la terre ; aupoinâ 
I, les corps pefants feroient portez en bas. par la ligne IA ; or ( ptirlA ti dm 
g, d'Emtl. ) la ligne perpendiculaire i celle qui touche un cercle , pafte par le 
centre -, donc tourcs les lignes , par lefqueiles les corps pelàns tombent vers la terre, 
doivent paiTcr par fon centre , & le leacontrcr en ce poinift , qui ne peut eftrc que 
Je heu le plus bas du monde. 
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Cor.De ce {nrincipc on rire oi<lin;iircmcnt plufîeurs confequcnces, qui {crvenc i 
corriger, & à former l'imagination. Premièrement, fi on perçoit la terre , félon 
laligneIB,& qu’on lailPaft tomber deux pierres, l’une d’uu codé, ^l'autrede 
l’autre, elles fe rencontreroient , & s’anefteroient au milieu, a. Q^y queles 
Antipodes ayent les pieds oppofez les uns aux autres , ils n’ont pas pour cela 
la tede en bas : car tant celuy qui eft en I , que ce!uy qui fe trouve en D , ont 
les pieds vers le poinft A, que nous luppolons edre le lieu le plus bas : ils ont 
donc les pieds en bas, & latedeen haut. }. On ne monte pas, & on nedefeend 

Î as aulE , foit qu’on navige du Nord au Sud, ouduSnd auNord,ouderoUcft 
l'Ed : parce qu’on ne s’éloigne pas davantage du poinâ A , ce qu’il fao> 
droit faire pournronter, comme il faudroit s’en approcher, poui defeendre. 
4. Ce qu’on dit ordinairement, que la tefte fait plus de chemin que les pieds, 
cd véritable : aiii£ quand on navige , le bout du road décrit un plus grand 
cercle que fon pied 5. On peut faire le tour de la terre , en fuivant la medue 
toute , car on retourne au mefme lieu d’où on edpit party. 

On peut aufli facilcmeitt concevoir, que fans les montagnes , Sc la hau- 
teur des falailes , qui fervent de digues à la mer , elle devroit couvrir toute la 
terre. U td vrayque les montagnes empelchent qu’elle nè foit une boule par- 
faite i mais ce defaut n’ed pas conddcrable , d onlc compare avec là gran- 
deur. 


PROPOSITION III. 


Z4 ttrre efi pnJUUmiHt m ctHtn dm Citl, f!f m'efi ^u'm» point k fon ^gmrd. 


la terre n’edoit pas fendblcmcnt au centre , on ne verroit pas de tous le» 
^points de fa furface, la moitié du Ciel , conjmc l’on fait : Et deux tdoiles 
diamétralement oppofées, comme font l’œil du Taureau, & le cœur du Scor- 
pion, ne le (croient pas , à l’égard de tous les hommes : & l’une nefe levoroit 
pas, quand l’autre le couche : mais on Les vetroic toutes deux (ùr l'hotifou» 
en meime temps. 



Caifuppofonsquo ta terre flift an poinél A , notablement éloigné de B , cen- 
tre du Ciel, &.que la ligne CD fuft l’horifon de ceux qui habitent en E:quoy 
que les cftoiles paroiflènt toutes deux à l'hotifon , elles ne feroient pas pour 
cela diamétralement oppofées . de lotte que quand le Ciel roulcroit, I eftoile 
gui eftoU en C , eâant ttanfpoitcc en D y celle qui eftoit en D , n’arriyctoit p%» 



je De t j4rt de Neviger, 

cnC > nuis Te trouvetoit encore fous l'hoiifon; ce qui toutefois eft contraire 
à l’cxpetiencc. 

Je dis pour U même rai Ton ; que la terre n’cft qu’un point à l'égard du Ciel, 
puis qu'en quelque endroit de fa uirfacc qu’on fe trouve, on en découvre toujours 
la moitié. 


PROPOSITION IV. 

Le Soleil 4 denx moMvememt. 

O N doit remarquer deux mouvemens datu le Ciel. Le premier eft commua 
ou general, par lequel toutes les Eftoiles, & toutes les Planettes, roulent 
chaque jour de l’Orient, à l’Occident, autour de deux points immobiles qui 
font les deux pôles du monde. 



Demonftration. Le Soleil, laLime, les autres Planètes, les Eftoiles fixes, les 
Comctes , la vope de laiél , & généralement tout ce que nous découvrons dans 
Je Ciel, commence â paroicredu côté de l'Eft, s’élève peu à peu iufques au Me> 
ridicn, puis defeenddeméme façon, jufqucs à la partie Occidentale dei’Horifon. 
Comme fï le demy Cercle A C B , eftoit la partie Orientale de l’Horifon ; A F B , 
l'Occidentale : nous remarquerions que l'Âftrc qui Ce lève au point C, monte 
peu â peu , en D , & continue jufques au Méridien en E , & defeendant de l’au- 
tre côté, arrive enfin au pointFdel'Horifonoùilfecache. 

J'ajoute que ce mouvemerufe fait autour de deux points immobiles G & H. Car 
les Europeans peuvent facilement remarquer , que les Eftoiles les plus proches 
de celle du Nord, font des Cercles plus petits, que celles qu' en font plus éloi- 
gnées; de forte que leur Cercles ne couppent pas nôtre Horifon, d'où il arrive 
qu elles ne fe couchent jamais. Pat exemple l'E-ftoile K , décrit le Cercle K L au- 
tour du point G ; & celle qui eft en O , en décrit un plus grand. 

Toutes les parties du Cxl reçoivent ce mouvement, uns qu’aucune çn fbit 
exempte ; c'eft pourquoy , dit Cleomedc , entre les Aftres la plus-part ont un 
mouvement fort fimple , eftant emportez par le Ciel , dans lequel ils occupent 
(oûjours la rocfme place, ou au moins durant plufieurs années. • < 

Outre ce mouvement general de tous les jours , qui s’achève en 14. heures», 
chaque Planète ale fien propre. Ccluy du Soleil eft le plus fenfîblc de tous^ 


* 
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f uirqu'il fait le changement desfairons. C'eft par ce mourement qu'ilparcoutf 
Ecliptique, dans une année, c'efti dire en 565. jouis 5. heures je prés de 491, 
minutes U répond ainfi fuccellivement à toutes les parties de fon ^rcle, & 
nous couvre l’une apres l'aiiae les Eftoiles quis 7 rencontrent. Or je dis que ce 
mouvement eft different du premier. 



Demonftration. Si le Soleil n’avoit que le mouvement commun & ordi- 
naire de *4. heures , il fcioit feulement porté avec le Ciel ; de forte que (î 
une fois il ic rencontroit avec une Eftoile , il la eouvriroit toujours ; or il 
n'en va pas de la forte j car on peut remarquer , qu'il quitte peu à peu celles 
avec lefqucllcs il eftoit, & qu’il fe leve apres quinze jours, environ une heure 
plus tard qu’elles. L’exemple ordinaire qu'on nous aportc pour faire compren- 
dre ces deux mouvemens , eft celuy d’un Navire dans lequel les paffagers peuvent 
avoir un mouvement particulier, allants de pouppe en proue, ou d un bord à 
l'auiie, outre le mouvement commun par lequel ils font portex tous cnfemble. 

Or pour mieux faire comprendre certc diftinûion de mouvement : qu’on 
fafle rouler le Globe autour de fon Eflîeu immobile F G , & qu’on fuppolê 
que le Soleil eff au point H du Cercle mobile HEB : il eft évident que cet 

Aftre eftant emporté pat le mouvement duGlobe, il décrira le. même Cercle H K, 

que décrit le point H. Mais parce que le Soleil va doucement de H en I par 
le mouvement qui luy eft propre, il ne décrira plus le cercle H K ; mais le pa- 
rallèle LM. Pareillement eftant atrivéauTOint E, également éloigné desdeux 
Pôles, le mouvement du Ciel luy fera décrire le plus grand Cercle qu’il puifle 
faire, qui fera l’Equateur CED. Enfin quand il fera arrivé au ^oint B, il 
décrira le parallèle A B j & parce que le Zodiaque remonte de 1 autre côté, 
il ne s'approchera pas davantage du Pôle G ; mais commencera i s’en éloi- 

r ier. Les cercles H K , & A B (ont les tropiques ; & le cercle du milieu C 
D, fc nomme l'Equateur, 


Uvn fectnd. 9 > 

Equateur, parce qu'il fait le jour égal à la nuit c'cftlrUfe que quand le So- 
leil par fon mourcmcnt propre . arrive au point où l’Ecliptique couppe l'Equa- 
teur, il cil emporté par le mouvement du Ciel , & décrit ce Cctoe, qui cil 
paiement couppé par Thonzon, félon la réglé generale , que les grands Cercles 
fe couppent également l’un l’autre. C’eft pourquoy le Soleil demeure autant 
de temps audcfliis, qu’au delTous de l'Horizon. 

Cet Equateur dans le Ciel , eft le terme d'où l’on commence â compter les de- 
clinailbru des Aftrcs, pour fçavoir leur propre lieu ; car la declinaifon d'un Aftre 
n’eft autre chofe que fon éloignement de l'Equateur. Ainli dans le Ciel les 
Cercles parallèles a l'Equateur, comme les tropiques , (ont des Cercles de de- 
clinailbn'Le Soleil hors des jours de l'Equinoxe, a l'a declinaifon vers le Nord, ou 
vers le Sud : il n’en peut avoir que a j. degrez & demy ; ce qui arrive quand H 
«fl au Tropique, car U ne s’éloigne pas davantage de l’Equateur. . ■ 


PROPOSITION VL 
I>M Zodié^Mt, 

L e 7odiaque ell le Cercle que le Soleil parcourt dans une année. Noue 
l’appelions Zodiaque, parce qu’il cfl divifé en douze fignes,qui portent 
chacun la figure d’un animal. 

Le Belier , le -Taureau, les Jumeaux, l'Ecrevice, le Lion, la Vierge. 
La Balance, le Scorpion, l’Archet, le Capricorne, le Vets’eau, Tes 
Poill'ons. 

Les Aftronomes commencent la divilïon de l'Ecliptique au Belier, c'eft d 
dire au point de l'Equinoxe de Mars. Le Soleil demeure à peu piés io. jours 
dans chaque ligne , parcourant un degré par jour. Il entre oans les Agnes en- 
viron le vingt , ou vingt-deuxième de chaque mois. Depuis le vingt-un de 
Mars, julqucs au vingt-deuxième de Juin , la declinaifon du Soleil croit tou- 
jours : clic décroît enluite jufques au vingt-troiAéme de Septembre, & pen- 
dant tout ce temps-H, elle cil au Nord. Après le vingt-troiAéme de Septem- 
bre , elle commence à eftrc au Sud , Sc va croilTant jufques au vinet-troiAé- 
me de Décembre qu’elle ell de vingt-trois degrez & deroy : puis eUe décroît 
julqucsauvingt-un de Mars. 
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Quand on dit que le Soleil eft dans un Signe , ce mot (dans) (ignifiede^ 
fous ; car le Soleil n'eft pas dans U futface du firmament mais il cneftplut 
éloigné que de la terie. Nous voulons donc fignifiet par ces paroles, que la 
ligne tiree de la terre A, par le Soleil B, rencontre quelque degré de l’Êclip. 
tique. Les autres planètes ne font pas toujours dans ce cercle mais feulement 
dans le Zodiaque, auquel nous donnons quelque largeur , afin qu’il com- 
prenne toutes les planètes. 

L’Eclipiique cil la première réglé des mouvemens particuliers, de mefine 
que l'Equateur efi celle du mouvement de cous les jours. Le Zodiaque a fes 
Pôles , éloignez de ceux du monde , ou de l’Equateur , de vingt-trois degrés 
& deray. 

L’Obliquiré de ce cercle eu égard à l’Equateur, & aux Pôles du monde, 
cauic la divcrficé des lâifons , firilant que le Soleil s’approche , ou fe retire 
alternativement de chaque pôle. 

*‘i;a-iacitude dans le Ciel fe prend eu égard 1 l’Ecliptique i Sc fur la.tcisc^ 
eu égard i la ligne, ou à l'Equateur, ainfi que j’expliqueray cy-aprés. La La- 
titude d’un Alite , n’eft autre chofe que fon éloignement de l'Ecliptique : dotK 
le Soleil n'a point de Latitude, puifqu’il n’en e(l jamais éloigne ; les Elloi- 
les & les autres Planètes peuvent avoir quelque Latitude ou Septentrionnalie, 
ou Méridionale. 


PROPOSITION VIL 

Det petits Cercles , c'ejf i dire des Trepi^sses & des Peleires, 

(ÿ- des asttres Petrelleles. 

N Ons avons déjà dit que le Soleil parcoutoit tousiesans fon Ecliptique 
AB, & qu’il fetrouvoit fucccllîvemenc dans chacun de fes points. Qu^d 
donc il eft dans le premier degré de l’Ecrevice , qui eft A.c’eft à dire dans le 
point de l’Ecliptique le plus proche du Pôle Arâiquc C ; le Ciel en roulant luy 
faicdécrirclc Parallèle A E .■ & puifque nous fuppofonsque le point A eft de tous 
les points de l’Ecliptique le plus pioche du Pôle C , le Parallèle qu'il par- 
courra le lendemain, en fera plus éloigné ; ainfi le Soleil retournera en arriéré, 
non pas dans fon Cercle ; nuis eu egard au Pale C, ce que figtufie le mot 
de Tropique. 



Pareillenicnt 
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Paieillement cet Aftre elbnt arrivé par ionmonvementparticnlier au point 
Bt décrira le Tropique d'Hy ver B F par le mouvement journalier, & ncs’ap- 
prochcra pas davantage du pôle du Sud qui e(l D , mais il reviendra vers nous 
en Tuivanc Ibn Ecliptique. ^ 

Les cercles Polaires font ceux que décrivent les pôles du Zodiaque en rou- 
• lant tous les jouts autour des pôles du monde : & parce que nous avoqs dit 
que leur diftance eftoit de trente-trois degrés & deroy , égale i la plus grande 
œclinaifon du Soleil ; les cercles Polaires G L , I M lèront auS éloignés des 
Pôles C & D, de vingt- nois degrés & demy. 

Les Tropiques r’enfermenc le cnemin du Soleil , qui ne fort jamais de l’en- 
tredeux de ces deux cercles : ils marquent les points des Solftices, & ils ièrvent 
de limites à la Zone Torride. 

De chaque côté, le Tropique , Sc le Polaire voifin renferment la zone tem- 
pérée. Et le Polaire la zone faoide. 

On le peut imaginer iSo. cercles Parallèles d l'Equateur ou environ, entre 
les deux Tropiques , dont le Soleil en parcourt un cnâque jour , avançant un 
degré dans fon Ecliptique, r 

Nous pouvons encore nous imaginer d’autres cercles Parallèles i l’Equa- 
ftut hors des Tropiques , que les Eftoiles décrivent en roulant autour d» 
pôles du monde. # 

PROPOSITION VIII. 

Des Ctlssrts. 

L a ^here Armillaire eft encore compofee de deux grands cercles , qui 
padenr par les pôles , que nous appelions Colures. Ces deux cercles ne 
fcmblent eftre inventés, que pour foûtenix les auucs. On les peut regarder 
comme des Cercles Méridiens. 

Le Colore des SolRices palTe par les pôles du Monde, par ceux de l’E- 
cliptique , & par les points des Solftices. p 

Le Colure des Equinoxes palTe aufll par les Pôles du Monde , & par les 

Î ioints des Equinoxes i qui font les premiers degrés du Bélier , & de la Ba- 
ance,où l’Ecliptique couppe l’Equateur. 


PROPOSITION IX. 
Des MeridUn. 


L e Zenith d’un païs, n’eft autre choie que le point du Ciel , qui luy eft 
perpendiculaire ; le point oppofé s’appelle Nadir. Comme > fi on propofe 
le point de lafutface de la terre, marqué par A, tirant du centre de la terre 
la ligne IA B, julqucs au Ciel, le point B lêra le Zenith de A, & le point 
D qui luv eftdiametralement oppofé , fera le Nadir. Ainfi noftre Nadir eft le 
Zenith de nos Antipodes. D’ou je concluds, qu’on peut autant diftinguçr de 
2||iths & de Nadirs que de points fur la furfacc de la terre. 



4 » 
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J'ajoute que l’Arc du Ciel, qui eft compris entre les Zéniths de deux païs, 
<ft feroblablc en nombre de devrez, â l’Arc de la terre compris entre les mê- 
mes pais. Comme, fi on propofe les points A & £ , qui ont pour Zéniths les* 
points B & F , il eft cvidl^t que l'Arc A E contient autant de degrez , mais 
plus petits, que l'arc B F. 

Le Méridien eft un grand cercle de la Sphere , qui pafle par les pôles du 
Monde , & par le Zenith & Nadir ; comme , fi K & L eftoient les pôles du 
monde, & que le point B fut le Zenith, &r D le Nadir du point A, le cer- 
cle K B LD lcroit le Méridien de ce point A. 

Il n’y a pas tant de Méridiens que de Zéniths , parce que le mcpie cercle qui 
pafte par les Pôles du monde, peut auflî palier pat les Zéniths de pluficurs pais ; 
car tous les<endtoits de la terre , qui fe regardent du Nord au Sud, ont le mê- 
me méridien. Comme, fi aibnt du point A diteâement vers un des Pôles M, 
on rencontre le point E > les pais A & E , auront le mefrae Méridien. Que 
fl un d«sp aïs eft plus â l'Eft ou à l'Oüeft que l'autre, ils n'auront pas le me- 
me Méridien. On peut s'imaginer ce cercle , non feulement dans le Ciel -, 
mais auflî fur la terre. KB H ôc KP, font des Méridiens du Ciel ; M AN, 
MON leur répondent fur la terre. 

Le Méridien tire Ibn nom de (â principale propriété , qui eft de divilêt en 
parties égales le jour attificicl, qui eft fe temps depuis le lever du Soleil, 
jufques au coucher : ainlî le premier office du Méridien , eft de marquer le 
milieu du jour i eftant midy dans un pais’, quand le Soleil eft arrivé à fon Mé- 
ridien. 

1. La partie du Méridien , qui eft au deflbus de l'Horilbn , divife auflî la 
nuit en deux également. 

). Les Aftres font plus élevez fur l'Hotifon ,& plus proches du Zenith,quand 
ils font arrivés au Méridien. 

4. Nous pouvons très- facilement mefurer combien un Aftre eft éloigné de 
J'Equateux, quand il eft au Méridien. 

5. Le Meridien.eft k terme duquel nous commençons d compter les hed^ 
Aftronomiques-, c'eftpourquoy ceux qui ont le même Méridien , nonfeulem^R 
ont midyica même temps ; mais encore toutes les autres heures Aftronomiques. 
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4 . Le Méridien eft ties-utile pour nouver U declinaübn des Aitrcs , pour' 
marquer la longitude, & pour compter la i^yitude. ^ 


PROPOSITION X. 

Dt CHtnfm fenfble. 

L ’Horifon eft on cercle qui diftlngue la partie du Ciel que nous vojronsî 
d’avec celle que nous ne découvrons pas. On a coutume de concevoir ce 
cercle comme un plan qui touche la terre dans le lieu où nous (bmmcs, & 
qui eft prolongé julqu'a* Ciel -, car noftre «il n’eftant ordinairement éloigné 
oc la futfacc de la terre , que de noftre hauteur, qui n’cft que de 4, ou j. pieds, 
nous raifonnons comme fi en effet il qftoit dans cette furface. 

Mais fi nous voulons parler plus exaâcraent , il faut s’imaginer l’Horilba 
fcnfible comme un cône, ou pyramide ronde qui ait fon fommet dansl’mil, 
• & qui touche la terre de tous câtés. Car fuppofons que l’œil eft au poins A. 
éloigné de j. pieds de la furfiice de la terre, & qu’on tire de ce point les li- 
gnes ABD,AC£, &les autres qui. touchent la terre aux points B & C: 
CCS lignes touchantes détermineront iur fa fueface un peiitccrcle BC ; & c’eft 
en ce fens, qu’on dit que l'Horifon fenfiblc s’étend quelques ftades de côté, 
& d’autre. Mais la détermination s’en doit prendre de la hauteur de l’ail. Si 
l'œil eft élevé de ($. pieds, l’Hocifon lênfible s’étendra jufques à j. milles. S’il 
eft élevé de dix pieds, il s’ét«ndtii.d 4, K do 10. ij. milles &c. 



Neantmoins parce que la hauteur d’un homme n’eft pas confiderable, on 
ne fait pas- reflexion à la diftance de l’œil, & on regarde l’Horifon- lènfi- 
blc comme un plan qui touche la terre. J’ay voulu faire cette remarque, par- 
ce qu’elle ne (eia pas inunie pour corriger nos dbfervations en Mer. 

• 
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PROPOSITION XI. 


De tHerifem Rdtiomei. 

O N diftingue oïdinaiieinent deuzHorifons, l’un fcnlible ou Phyliquc, 6c 
l’autre Racionel j je vieni d’expliquer le premier. 

L’Horilbn Rationel eft un jplan tiré par le centre de la terre , & parallèle 
i l’Horilbn lênlible, lequel s’étendant julques au Ciel, p détermine un cer. 
de pour commune feéhon, comme fait le plan FE& Ces deux plans (épren- 
nent pour le mefmc , eu égard aux apparences CelelTes , parce que le Demi- 
diamene de la terre n’eR pas confiderable , eftant comparé à celuy du Ciel. 
Cet Hotifon divife le Ciel en deux parties égales, puis qu’il palTeparfon 
centre : il eft donc un grand cercle ( per U t. dm /. de Theedefe, ) C'eût 
pourquoy tout Afbe qui eft au dellbus de ce plan , ne *peut eftte veu du point 
D i mais paroîtra feulement dés qu’il léra dans ce meune plan. 



Les points oppofes de la terre comme D & K ont le mefme Horifi>n Ra- 

* el r E G. Donc chaque pais a le meCne Horilbn que fes Antipodes ; avec 
■ différence, que la partie de l’Horilbn qui eft Orientale pour le point D, 
eft Occidentale pour le point K. En effet les Aft^s (é couchent pour le point 
K , quand le point D , commenceàles découvrir. La ligne qu’on tire à plomb 
comme D L . eft perpendiculaire aux deux plans de l’Horifon , tant fcnfible 
que Rationel. 


PROPOSITION XII. 

Om doit coHjtderer fmr U fmtfdce de l* terre , plmjtemry Cercles Celefiet 
& les tm*r<jmer fmr IdfCmrtes , fmr les Glebes. 

O N ne doit pas conlîderer les cercles Celeftes , comme des (Impies circon- 
férences annulaires . mais comme des plans entiers , lelquels eftant pro- 
longés couppent la terre , & forment delTus ù. furface une commune léwoa 
circulaire. 
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Je dû donc en premier» lieu q ue les grands cercles immobiles du Ciel, ou qui 
ne changent point de plan par leur mouvement, peuvent cfire marqués très* 
utilement far la terre. 

Qu^on propofe le grand cercle du Ciel AD CD, qui foit par exempk le 
Méridien du point F, lequel peuteftre confideré comme immobile, de Ibrtc, 
qu’il ne change pas de place , quojr que le Ciel roule. Il cft évident que ce 
plan a une commune lêâion fur la furface de 1a terre » c’eftidire qu'on peut 
s’imaginer fur la terre un cercle, qui foit precifémentlôutleCelefte. Donc 11 on 
tire du point B , une ligne par le centre de la terre E }cene ligne BFE, ren. 
contrera là furfàce au point F. C’eft pourquof en quelque jpoint du cercle A 
‘ B C , que fe trouve le Soleil , il fera perpendiculaire à quelq^oe point du cer- 
cle Terreftre G F H. Ainfi U cercle Cekûe A MÇ» en a un fur la terre qui 
lup répond, qui cil G O H, * 



Je dis en fécond lieu que non (êulement on peut marquer fur la terre les 
cercles Celeftcs immobiles; mais encore les cercles Mobiles, pourveu que leur 
mouvement ne leur fallè pas changer de fitnation , ny de plan. Par exemple , 
le cercle Equinoâial KL, ne Ibit pas de fon plan , quoy qu'il roule avec le 
Ciel i on R peut donc fort bien marquer fur les cartes. Qwlques-uns à cet 
effet s’imaginent un ceicle Equinoâial immobile, divifé en degrez pft les 
Méridiens qdi le couppent i Angle droit.* 

Mais le grand cercle Cclcfte , qui coule de telle forte qu’il change toû- 

f 'ours de plan, ne peut edre marqué, n’ayant point de fîtuation attétée. On 
e peut neantmoins marquer dans une de lès htuations particulières, ainüqde 
nous marquons l’Ecliptique fur nos cartes Marines. 

Les petits cercles Celeftcs peuvent eflre marqués fur la terre.Comme, fî on pro- 
polê dans la figure fuiv.tntc,le petit cercle ABC, & qu’on tire les lignes AD, CD,du 
centre de la terre D, elles marqueront fur la furface G IH, un cercle qui comprendra 
autant de degrez liit la terre , que le cercle Cclefle ABC en comprend * de 
fone que toutes les lignes tirées de la furface du grand cercle , au centre D, 
paieront par le petit. Donc l’Aftrequi parcourt fucccflivcment le cercle ABC, 
cft fucccfuvcment perpendiculaire aux diverfes parties du cercle HIG. Ainfî 
lâchant quel petit cercle Celefte , le Soleil parcourt, nous pourrons detemù- 

F ü) 
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nei le cercle Terreftre qui luj répond, & aflcurer que cet aftie fexa li]ccel& 
vciuenc perpendiculaire à toutes les parties. 



PROPOSITION XIII. 

Cercles 0H dtitmdr^mtr fmrles Gltbts, & fmr Us Certes Getffrâfbiqises f 

O N| peut marquer dcfTus les Globes , & delTus les Cartes Geogtaphiquest 
Premièrement les Alcridiens , qui répondent aux Méridiens Celeiles de 
chaque pays : Ce font ces Cercles qu on a couftume de marquer de dix en dix, 
fur les Cartes univerfclles , aufli bien que fur les Glol^s. Par exemple dans la Car- 
^ te univetfellc leprclcntée par deux Hemifphtfres, le point A cil le Pôle Auftral, 
fi le fioreal: Les Cercles qui s'unilTcnt en A, & B, font les Méridiens terr*eftrcs> 
qui pafl'ent pat les divers pays; de forte quequandle Soleil fc trouve dansun Mé- 
ridien Celeftc, il ell perpendiculaire à quelque point du Méridien tetreftre, qui 
luy répond. Ces Meridians font marquez dans les Cartes Marines, par les lignes 
Nord & Sud , parallelles enir’clles. 



On marque en fécond lieu, le Cercle Equinoétial C D, que nous divifont 



* L ivrt ftc$ni, * 

en degrez^ pour mieux compter la diftancc desMetidiens; laquelle fc prend or- 
dinairement par les degrez de ce Cercle, quoy qu'on lapuilic aum compter , (ur 
tout les pacaUeles. 

Troifiemement , on 7 trace les Cercles parallelesü l’Equateur, comme fou des 
tropiques F G. H 1. les Polaires L K. M N. parce que tous ces Cercles ne chan- 
gent pas de Uruatiotu On y marque encore les Cercles de Latitude parallèles 1 
tEquateur , qui montrent combien un pays en eft éloigne. 

Le Zodiaque, ou l'Ecliptique ne fedevroit pas marquer, parce qu’elle chan- 
ge continuellement de fituation : On ne laifle pas de le faire dans une lirua- 
tion particulière , qui eft celle qu’elle a quand le premier degré du Bclict palfe 
par le premier Méridien , de forte que le denty cerdf jD, O, C.eft celuv du Nord, 
depuis le Belier, jufqu’aux Balances *, & le demy cercle C, P, D. eft celuy du Sud, 
depuis les Balances jufqu’au Bélier. On décrit donc l’Ecliptique, pour voit plus 
facilement les parallèles que le Soleil décrit , & la declinailon qu’ila chaque jour. 
Par exemple, uippofons que le Solcillôit aujourd'buy au commencement du 'Tau- 
reau , le parallèle qui palTe par ce point, & qui décliné de qnze degrez vers le Nord, 
eft celuy que le Soleil paccourssc'cft à dire, qu’il fera aujourdnuy perpendicu- 
laire à toutes les parties de ce cercle. 

^ y- 

PROPOSITION XIV. 

De U Urgeter, »m LéUitiede de U terre. 

T Oute furface a deux dimenfions, la longueur, & la largeur t ainli nous di- 
(ons qu'une fale eft longue de Ibixante pieds, & large de trente ; C’cftfuivant 
cette diftinâion que les anciens Geographcsoniparlédcla longueur ou longim- 
ide, & de la largeur ou latitude de la terre. Or quoy que toutes les dimenfions 
d’un Globe, ou d'une boule , foient égales, ncantmoiosii nous confideronsla par- 
ue de la tene qui fert d’habitation aux hommes, & que les anciens Géographes ‘ 
connoiftbient t nous remarquerons des dimcDlIons inégales car ils croyoient qoe* 
la Zoiie-torride n’eftoit point habitée, ils n'avoient point de connoifluce de la 
Zone temperée Auftrale i Sc ils ne confïderoient que la Zone tempérée Boréale, 
cjui comprenoit une bien petite partie deTAffrique, TAfie mineure, laPaleftine, 

I Atabie.laPcrfc, & l’Inde, avec toute l’Europe. Et comme Tune defcsdimen- 
fions (depuis le tropique de TEcrevlce , jufqu’au cercle polaire , ne contenoit que 
quaranre-rrois degrez ;& que l'antre depuis les Canaries, jufques à Tlnde, en 
avoir plus de cent cinquante; ce fut avec raifon qu’ils appellerem du nom de lon- 
gitude la plus grande eftcnduë, & la moindre de celuy de latitude. Ainfi les mo- 
dernes pour s’accommoder à leur fa^ on de pai 1er , appellent latitude , tout Teipa- 
ce depuis TEcjuateur julques aux deux pôles; & longitude, celuy qui fepcciid 
de TOiicftàTEft. Cormnençonspar la première. 
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proposition XV. 

Df U Istimdf d'mM }*)*• 

C HercherkUticade d’un pays, c’eftchcichei combien l’endioitde ktertc^ 
oùilcftfitué, eftélxMgnedcrEquateor. . * * 




Les desrezs’en peuvent compter furie Méridien celelle , ou fi nous voulons 
fur le tcrreltre : ainfî U ktitudc du point A> eftant prife fur U terre , fera l’arc du 
Méridien , compris entre l'Equateur & le point A, comme l’arc AI. Ou fi nous 
la prenons dans le Ciel > ce fera l’arc B C, compris entre l’Equateur celefte, & k . 
Zenith B. Or ces arcs A I, B C> (bnt fembkbles , c’ed à dire, comprennent le 
roefroe nombre de degrez. 

• On doitdifiinguer deux fortes de latitude , l’une Boreale, & l’autre Auftrale; 

S arce qu'un païs ne peut edre éloigné de l’Equateur, qu’il ne le foit du codé 
u Nord , ou du coité du Sud. 


PROPOSITION XVI. 

L» latitude efi d^ale à U hamteur dm ftlt. 

Q Ue dans k figure précédante k latitude foit B C,c’cd à dire k di dance de- 
puis l'Equateur C D E, julques au Zenith A. Et que l’élvationdupolefur 
l'horifon, foit H S. Je dis que lesarcsB C, H S, “font égaux. 

Demondration.Le Zenith B ed éloigné de l’horifon d'un quart de cercle, de 
tous codez : donc l’arc B H cft un quart dccercle. Nous avons aufiâ un quart de 
cercle depuis l’Eqtuteur jufqu’au pôle : donc l'arc C S en cd aulE un ; & les arcs 
B H, CS font égaux. Ainfi en o^nt ce qu'ils ont de commun, c'edd dire, l'vc • | 

B S, tedent les arcs égaux B C, H S, ce que ÿe devoisdemontrer. 

Coroll.I.La hauteur Mcridüconede r£qaateur,ed égale au complément de l'é- 

leva» I 
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levjtion cîii pole.c'fft à dire, que l'arc BS cft égal i l’arc FC Ce qui fi prouvé 
de incrme façon. Donc fi l'élévation du pôle , ou la latitude cft de quarante de- 
grez, la hauteur Méridienne de l’Equateur fira de cinquante. 

Coroll.i. Plus vous irez versle Nord , plus le pôle s’élèvera, & plus l’Equateur 
defeendra. Ce n’cft pas que le pôle , ou l’Equateu changeât i mais fcuI c t o cPt. 
k Zenith > & l'horifon. 



PROPOSITION XVII. 

Le déunment dm t 4 ieith, & de fherifiH fe»t ebén^ert /levMim du fete^tà" 

de l'EqeMemr. 

Q V’on propofe le Globe de la terre A B: que l’Equateur Celefte Ibit CD: 
les pôles E , & F : le lieu habité A , & fon zénith C , dans l’Equa- 
teur i ce pais fera fins latitude, & n’aura point auffi d’élévation du pôle, 
puilque la latitude ic l’élévation du pôle font toujours égales vainli les pôles 
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feront i l'Horifon. Q^on s’avance vers G, la latitude du point G, (èra G A> 
ou H C , & l’Horifon fera L M i l’élévation du pôle £ M , égale à la la- 
titude G H : & parce oue le Zenith s’eft retiré de l’Equateur, de C , en H, 
l'Horifon s’eft abbaiffé d'un côté . Sc élevé de l’autre. Si donc on va fl avant, 
que le Zenith (oit au point H du Tropique, l'élévation du pôle EM, fç 
trouvera de aj. degrez & dctnjr, & lc_ cercle polaire (cra tout entier fur l'Ho- 
rifon. Q^on aille encore plus avant, jufques en N, le Zenith lêra O, l’Ho- 
fifon P Q^la latitude O C , la hauteut au pôle Q^, la hauteur de l’Equa- 
teur CP. Ainfl continuant à marcher, par le fcul changement du Zenith, & 
de l'Horifon , la hauteur du pôle s’augmentera , & celle de l’Equateur de- 
viendra plus petite ; jufques a ce que le Zenith' vienne au pôle , & l'Equa- 
teur à l'Horilon. 


PROPOSITION XVII I. 

De U longitude d'nn Peit. 

Î ’Ajr remarqué cy-deflus qne l'étendue de la terre , de l'Occident i l’O- 
rient, s'appelloit longitude , & j’en ay apporté les railons. Or com- 
me la latitude d'un pais n’eft autre choie , que le degré de la latitu- 
de de la terre, dans lequel il eft placé : de mclme la longitude d’un pais n’cit 
autre chofe que le degré de la longitude de la terre , dans lequel il eft fltué f 
c’eft à dire que fçavoir la longitude d'un pais, t’eft connoiftre en quel endroit 
du monde il eft placé vers l’Orient, ou l'Occident. Les parallèles qu’on mar- 
que fut les Cartes , font connoiftre les degrez de latitude, & les Méridiens les 
degrez de longitude. En un mot , les parallèles fervent pour Içavoir fl nous 
fommes au Nord, ou au Sud j & les Méridiens nous font connoiftte fl nous 
fommes bien avancez à l'Eft, ou à l’Oiieft. 


PROPOSITION XIX. 

Les pais ^tti font fous U mefme Merid/en , ont ntidy consttte anjjl 
les antres henres du jour an mfme temps. 

T E Mcridien, comme nous avons dit, eft un grand cercle Ccleftequi paf- 
fc pat les pôles, Sc par le Zenith d un pais, & qui répond perpendicu- 
lairement a un cercle T-etrcftre qui pall’e .aufti par les pôles de la Terre , & 
par le pais, auquel il fert de méridien. Par exemple fl nous concevons fur la 
Terre, le perde A G B, qui palTc pat fes pôles A Sc B, Sc pat les pais K, 
G, C , qui ont leur Zenith d.ans le mefinc cercle Ccleftc, qui paflè aufli par 
les pôles dû Monde, Il eft évident que ces pais ont le même Méridien. Or il 
«ft midy en un pais , quand le Soleil p.ifl’e pat fon Méridien -, donc tous les 

Î ais qui font fous le même Méridien Celcfte, ou par Icfqucls pâlie le meme 
lefidien T«rcftrc, ont inidy au meme temps j Sc par confequeiu les autics 
he^cs, qui fe comptent depuis midy. 
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Que fl les pais font (kués fous divers Méridiens, par exemple C, E, F} 
G h” I j il cft certain qu’ils auront midy en divers temps ; le Soleil arri- 
vant p’lûtôt i un Méridien qu’à l’autre , & te pouvant eftre en deux Méri- 
diens en mefroc temps. 


PROPOSITION XX. 

On etnnott la difiance du Meridttns par la diference des htssres. 

Q U’on propofe les païs A & B , ou C & N; foit qu’ils fe trouvent tous 
deux dans l’Equateur ; ou que l’un eftant dans l’Equateur, l'autre loir 
dans un parallèle j ou qu’ils (oient tous deux dans le mcfme, ou dans des dif- 
ferents parallèles. Suppofons auffi qu’ils ayent pour le mefine temps réel 9 c 
Phvfique, des heures differentes c’eft à dire que quand il cft midy dans les 
pais A, F, C.il foit une heure en B, H, N. je dis que le Méridien BHN, 
eft plus à l'Elt de ij.degrex, que le Méridien A F C 



Demonftration. Le Soleil fait tout le tour du Monde, c’eft à dire de- 
grex , en r^. heures.' donc il en fait ij. en une heure ; & puifque quand il 
cft midy en A F C , il eft une heure en tous les païs qui font feus le cercle 
B H N, la différence fera de 15. degtez. S'il eftoit 1. heures en B H N , quand 
il cft midy en AFC, le premier (croit plus à l'Eft de )o. degrez. De même 
s’il eftoit i. heures cn.B H N, quand il n’en eft que 5. en AFC, il y au- 
xoit 45. degtez de différence. 

P »j 


Digitizéd by Google 


^ De rjtrt ie Nâvipr, 

D'où je tire cette réglé generale, que ceux qui comptent plus d'heures pour 
le meCne temps , font plus à l’£ft , parce que le Soleil arrive plutôt à leur 
Méridien. 

On peut tiret d’autres conlequences dont no Pilote n’a pas belbin , comme 
celleS'Cyi qu'en tout temps, il cil tonte heure : que ceux qui vont àl'£(l,c'eft 
à dire contre le Soleil , font les heures plus courtes. Suppofous par exemple 
que le Navire fafle lo. millet pat heure : en avançant vers l’Eft, t’heare lcr» 
plus courte de 40. minutes Iccondes , que s'il fuft demeuré dans le mefme 
Méridien. De forte que s’il continuoit (on chemin de mefme vitclTc , le jour 
luy feroit plus court de 16. minutes : comme au contraire , il auroit Icjour plus 
long d’autant de minutes, s’il alloit vers l’Oiieft; patee qu’il renconue plutôt 
ée Soleil, quand il va i l'£ft, & plus tard quand il le fuit allant, à l’Oüelf. 
Cette fupputation fuppofe qu’il (oit fous l'Equateur , car la différence léroit 
.plus grande . s’il eftoit fous un parallèle. 

l’omets au(E quelques pratiques cutieufes , comme celle- cy ; déterminer 
l'heure qu’il eff dans un pars, tc mefme par toute la terre , fçaehaat l'heure 
.qu’il eft dans un autre. ■ 


PROPOSITION XXI. 

Dm fr:mier Meridiem. 

L a Dimenilon de la terre par laquelle elle s’eAend de l’Occident à l’Orient, 
&que nous avons appcllce fa longueur, ou longitude, n’a point de com- 
mencement ny de An établis par la nature. Car tout le Ciel roule derOâcnt 
à l’Occident ; ainfi le premier Méridien d'où l’on' commence i compter les 
degrez de longitude, peut cAre placé indifféremment en tous lieux, n'y ayant 
d'ailleurs rien fur la terre, conAderée félon le raport qu’elle peut avo r avec le 
Ciel, qui nous oblige i le mettre en un endroit, plutôt qu’en l'aune. On 
pourroit fuivre en cela, ou (a commodité , ou fa volonté. Les AAvonomes 
prennent ordinairement pour premier Méridien celuy du lieu où ils font leur 
demeure, & les Pilotes le Méridien du lieu d'où ils partent. 

Les Anciens Géographes n’ont pas dcû prendre pour premier Méridien, cc- 
luydes dernières terres vers l’Orient} tant parce qu'il n’cAoient pas arrivez ju(^ 
qiics au bout de ce côtc-là; qu’à cau(c que la longitude dans le Ciel, éê 
comptant de l’Occident à l'Orient ; celle de la terre fe devoir prendre du 
mefme côté. IleAoit donc à propos de le placer dans les terres les plus Oc- 
cidentales. Quelques-uns des Modernes le mettent aux lAes fortunées, ou à 
.l’ide de Fer, la plus Occidentale des Canaries. Les autres aux iAes du Cap 
Verd, comme à lcIIc de Saint Nicolas. Les autres à celte del Corvo, qnicA 
la plus à l’OücA des Azotes. Mais cette divci Até d’opinions cA de peu d’im- 
portance ; pnifque nous pontons toujours prendre pour le premier Méridien 
-de noArc Navigation, celuy du lieu de noltre départ, ou celuy desdctnicrcs 
terres, que nous avons veües, ou le premier Méridien de la Carte de laquelle 
nous nous (ervons. Ainfi Içachant le chengement de longitude, que nous 
.avoits fait . du dépuis, c’eA àdire combien de degrer nous avons avancé à l'EA 
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^ a rOaeft, non» pontrons moDftccr fur noftre Carte le Méridien rlans leqael 
nous fommes. Il faut doue bien diftinguct ces deux changetnens, celuy'de la 
longitude, & celuy de la latitude. Le premiet marque combien nous avon* 
changi de Méridiens, allant i l’Eft , ou à l’Oiicfl ; & l'autre nous donne le 
. «hangement des parallèles, c'eft i dire combien nousavons avance vers le Nord* 
pu vers le Sud. 


PROPOSITION XXII. 

Dtt Jf Uh4$ue$nr, & Je fsmflitmdt Orieietéle^eMOrtive. 

T Es cercles qu'on nomme AaimuTs ou verticaux , font de grands' cercles 
^ qui paflrnt par le Zenith , &c le Nadir, & qui couppent rHorifon à An- 
gle droit. On en peut concevoir autant que de points dans l'Horifon ; de for- 
te que l'ayant divifé à l'ordinaire en fSo. degeez , nous pouvons nous ima- 
giner autant de cercles verticaux. Par exemple, que IcZenith de celuy qui eften 
A , foit B , l'Horifon CD, les cercles verticaux feront CB , £B , FB , KB * 
GB, HB, & les autres qui s'uniflau au zénith B , & au Nadir L. J'ajoû- 
te que les Arcs EB, FB, & les autres , font des quarts de cercles, y ayant 
5 »o. degrez de tous c6ccz, depuis le z:nich B, iufqucs i l'Horifon CD. 

On commence si compter ces Verticaux, depuis le point du vray Orienjr; 
qui lcra K , auquel le Soleil fe lève, quand il eft à l'Equinoxe. Ce point eA 
le mefme que le rumb E(l s & le Vertical BK s'appelle le premier. On con- 
tinue de compter allant vers C, qui cft le midy ou Sud. De (orte que le Mé- 
ridien fera le nonantiéme Vertical. La divillon de la BouiTole en degrez, & 
les lignes qu’on peut tirer depuis fon centre, reprefentent ces cercles : ainh 
expofant la Bou(T.>lc au Soleil , & remarquant a quel degré de fa circonfé- 
rence il répond, vous aurez le Vertical de eet Aftre. 11 en eA de meline des 
autres. 
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Car il ne faut pas tomber dans une cireur groibcre de quelques Pilotes, qol 
s'imaginent qu’on ne peut prendre hauteur qu’â midy ; On la peut prendre eq 
tout temps ; & de fait, ne coinincnceni-t-ils pas i 1a prendre une demyheure 
avant midy, pour ne pas cftrc farpris. 

La hauteur ou élévation d’un Âftrc n’eft autre chofe que le nombre des 
degrez de 1 Azimut, qui fc trouve entre 1 Horübn & cet Aftre. Comme fi 
l’Aftre cftoit en O , fa hauteur fetoit l’Art FO, Sc le complément de fa hau- 
teur , feroit l’Aic OB, qui cft fon éloignement du 2;nith B. Pareillement, 
li rAftreeftoit en S, fa hauteur feroit ES, &le complcnacnt de la hauteur, 
ou dillance du .Zenith feroit l'Arc SB. 

L’Amplitude ottivc , cft l’Arc de l’Horifbn , qui fc trouve entre le point 
où fc levé un Aftre, & celuy du vray Orient. Comme fi un Aftre fc levoitau 
point F , & que le point du vray Orient, ou du Rumb EU fût K, l’Arc FK, 
feroit l'Amplitude Ortivc. Cette diftancc fc doit prendre tantôt du côté du 
Nord , tantôt du côté du Sud : ainfi nou< devons diftinguer une amplitude 
Boreale, &une Auftralc. Le Soleil depuis le tt. de Miars, jufques au ij. de 
Septembre, a une Amplitude Ortivc au Nord : & depuis le ij. de Septem- 
bre, jufques au ii. de Mars , il fi: lève entre 1 Eftôc le Sud. Il en cft: de mcfmc 
de l'Amplitude Occidentale, ou pour parler avec nos Pilotes, amplitude oc- 
cale , laquelle fe doit toujours prendre eu égard au point de l’OUeft. 

DE LAFACON D’OBSERVER EN MER LA HAUTEUR 
des Aftrcs : & des Inftrumens dont on fc peut fetvir. 

J E dMr4y dâns les prtpufieiests fuiventes, tftséntité d Ixflrsimens , dent en Ji- 
petit fervtr tn Mer peut prendre hnntenr. fj jeindrnj les mventient que f'np 
trenvfes , afin tfenvrir l'efpnt i ceux qui font fur Mer, dr leur donner ecctjien- 
de futre ptnjîeurs expenencts , qne fe ne puis pas faire ; queji que quelques 
vejaget que j'ajf faits fur Mer, me furent ajfe's f»ger de ce qui peutriüjfir eueette 
matière. 


PROPOSITION XXII. 

Principes des ebfervatiens. 

O Uand pluficuts cercles font concentriques, les lignes tirées de leur centre 
commun à leurs circonférences, les divifent de la mcfme manière. Par 
exemple, fi les cercles DBE, F G ont le mefme centre H, & qu’on tire les 
lignes HFD, HGA, les Arcs DA, FG, feront de fcmblablcs parties de leurs 
cercles , & contiendront un pareil nombre de degrez. 

3. La Terre comparée avec le Ciel, n’eftant qu'un point, quelque endroit 
que ce foii dcfafurface, peut cftrc (uppofé pour fon centre, & pour cc’uy du 
Ciel ; puilque le Dcmidiametre de la terre, cft fi peu confiderable eu égard à 
ocluy du Firmament,. que la dificrcncc & l’erreur que ^ éloignement peut 
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«ulcr, eft inienüble. C’eft pourquoy le centre de quelque inilniment que 
luit , peut eûrc prù pour le centre du Ciel. 


« 

ce 



Cela fuppole , je dis qu’un cercle divifé en \6o. degrez , cft le premier 6c 
le plus naturel de tous les infttumcns, auquel on doit raporter tous les autres; 
Les Pilotes l’appellent ordinaircroeiu Aftrolabe. 11 Tuffiroit d’en graduer un 
quart , le divifant pemiercment en trois parties > puis chaque partie par 
la moitié, enfuite chaque moitié en trois, 6c enfin chaque troifiémeencinq. 
On doit principalement prendre garde qu'il Ibit bien lulpendu au point B, 

f >ar une charnière qui ne foit ni trop gaye, ni trop rude. Il faut aullî que la 
igne DC Toit toujours i plomb : c'ed pourquoy on doit bien graduer ce cercle, 
& le rendre fort jufte en voiev le moyen. Le Cercle efVant fait, & nettoyé, 
il faut commencer par le fulpendre au point B, non pas avec un anneau tout 
iîmple, mais avec une charnière. Afin que l’cquilibrc (bit plus hdclc, j’y ajoute au 
bas vers le point C de la figure fuivante, deux livres de plomb, tellement arrêtées, 
qu’elles ne puifTent plus changer de place. Tenant ainfU’inftrumentl'ufbendu, je 
prends un fil de foye bien delicat,au bout duquel J 'attache un plomb, & le prefeu- 
tant au centre de 1 inftrument , je fais paflcr une ligne BDC, à laquelle je 
tire une pcrpendtcnlaiie AR. Si j ay travaille jullcmcnt. Us Arcs AB, BG, 
GC, CA feront égaux , que je diviferay chacun en 90 . degrez. 

Secondement, je fais une allidadc, comme EDF, à iaqucllc j’ajoûiedcs pin- 
nules percées bien jufle fur la ligne qui pafil-par le centre.; ces mêmes pin- 
nulcs feront fendues pour obfetver les Efioiles. La figure eft cy-aprés. 

L’iifigc de cet inflrumenr eft allés facile à entendre. On doit tenir ce 
cer.lc lufpendu pat le point B , le détournant jufques à ce que le Soleil 
n'édaire ny l'une , ny l'autre de fes futfaces : puis élever l’allidade pour faire 
paflèr le rayon du Soleil par les trous des pinnulcs -, & pour lors la régie mon- 
ftrera fur le bord d'un quart de cercle, l’élévation du Soleil. 

Dcmunftration. Suppufons dans la figure cy-dc(l'us que le Soleil eft au point 
A , que le Zenith de celuy qui obfctvecft B . la ligne Hotifontale DE. Ayant 
fufpcndu le cercle GF, fie élevé fa règle jufques i c: que le rayon du Soleil 
AÔd jyiflè par les trous des pinnulcs ; Je d:s que fi nous comptons les de- 
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grcz qui font compri* dans l’Arc FG , nous aurons le nombre des degicz de 
U hauteur du Soleil fur l’Hotifon. Car les Arcs FG, AD, par la première 
iiippolicion font fomblablcs , & compceiuieDt le même nombre de degrez. 



tagirarion du Navire rend l'iirage de cet inftrument difficile, parce qu’il 
fout hauffer , & batfler pluficurs foisï’allidadc avant que de rencontrer le points 
auqtK-l le rayon du Soleil enfile les trous des deux pinnules. C’eft- pourquoy 
pour ajouter quelque chofe de mon invention , i cet inftrument qui peut beau- 
coup Icrvit, particulièrement vers les côtes, quand n’ayanrpas l'Horifon libre, 
r Arbalète eft inutile : Je voudrois que 1 allidade fût ailes longue, & qu’elle 
• débordât d’un côté & d'autre, de 3. ou 4. doigts i que les pinnules fullentaa 
bout, mais que celle d’en bas s’étendît environ deux ou trois degrez des deux 
côte du trou, Ainfi décrivant un Arc de cercle H- 1 depuis la pinnule de 
devant, qui eft E , julques à celle d’en bas qui eft HK , fie ayant marqué quel- 
ques degrez , je tire des lignes occultes depuis E , fit je divilc la pinnule HK 
en degrez ; fie parce qn’ils font fort grands , je les puis fous-divifer en minu- 
tes par des lignes rranlvcrCdes t-Tufage fera tel. Avant que d’obferver, jepo- 
fc ma règle precifément fur un degré , c’tft à dire fur ccluy à peu prés qui doit 
«ftre l’élévation de l'aftre -, puis je remarque 1,’cndroit de la pinnule inferieure fur 
lequel tombe le rayon .-s’il tombe plus basque la marque O, je conclus que le So- 
leil eft plus élevé que je n’avois erîr j ajoutant donc, ce que je trouve fur la 
pinnule tant en degrez qu’en minutes, avec le nombre fur lequel j’avois mis la 
réglé -, j’aiiray la véritable hauteur de l’.AIlre. Qucfi le rayon eu plus haut que la 
marque O, il faudra fouftraire ce que je trouveray fur la pinnule du degré, for 
l.quel j’avois pofé la réglé. J’ay veu quelques Aftrolabes de plus d'unpiedde 
diamètre, qu i avoient les degrez alTés grands , pour y remarquer les minutes , de£> 
quels on avoit de la peine Trefervir faute d’une telle invention. 


PRO 
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PROPOSITION XXIll. 

J3e l'j4nn<aH Afirenomiqut. 

Ous appelions Anneau Aftronomiqueunc circonférence de cercle, faite en 
forme d’un Anneau. 11 doit eftre fufpcndu librement , de meme façon que 
l’AdroIabe. Il faut luy ajouter un poids d’une ou deux livres, au point D, 
afin qu'il foit plus jufte , & qu’il garde mieux fon Equilibre. Ayant rufpendu 
cet Anneau, on doit faire pafler un filet chargé d’un plomb, par le point de fa 
fuipenfion, & par le point le plus bas. Ou bien fi vous aymez mieux, prenés 
J'Arc OF 1 peu prés de quarente-cinq degrez, & faites un petit trou au point 
F, puis prenant un plomb, tirez ligne. Travaillés enfiiitc fut une table, 
ou fiu un grand papier , fur lequel vous décrirez un cercle égal à vofire anneau; 
& prenant dans ce cercle le point F à difaetion, & un Arc égal à OF, vous 
tirerés une ligne perpendiculaire FS: puis ayant décrit un quart de ccrclcdivr- 
fé en 90 . parties, vous titcrcs des lignes par chaque divifton iufqiics i ce qu’elles 
couppent le cercle Vous ttanfportcrcz ces divifions fur vofire anneau, defbr- 
xe que s’il efioit allés grand, comme de deux pieds, vous pourriez fous-divi- 
icr les degrez en minutes. 



L’Anneau Agronomique ne peut fervir que j>our le Soleil ; mais il a certff 
commodité, qu'on n'a befoing que d’une obiervation (ans efirc obligé de bail- 
ler , ou de haufier la réglé : Ac de plus, fes degrez font plus grands que dans 
TAlirolabc. 


H 
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PROPOSITIONXXIV. 

Dm quÂrrt Ctmmri^ue, 

E liant ilTés difficile de rencontrer des ouvriers, qui puiiTent faire un cerctc 
de cuivre, ou un anneau Aftronomiquo i & d'ailleurs les dépcnfcs cftant trop 
confidcrables , pour des Pilotes j'ay crcu qu’un llmplc quaric de bois compo- 
fc feulement de quatre liteaux, ou de quatre règles, pourroit avoir le mefme 
avantage. C’eft un inllcument dont j ay fait l'expcricnce , & qui reiillit fort 
bien qui a mefme cette comnajoditc qu'il n'a pas b.-foin d'Horilon, & que 
ceux qui ne fçaveiit pas fe balancer dans un Vaiflèau, peuvent neantmoins 
s'en fetvir. . 'v « 

Faites un quatre de trois ou quatre pieds , de quatre liteaux, d’un bois bien 
{cc, joints i tenons & mortaifes, bien cbevillés, de mefrac colles. Faites une 



fente d'un petit doigt de large , vers un de lès angles ; ou bien couppés en- 
tièrement l'anelc ; & afin que les deux liteaux ne fc feparent pas , ajuftés-y 
deux petites plaques de cuivre cloiiécs bien proprement. Sufpendez-lc par une 
charnicre au point D , ic mettez au bas un poids d’une ou deux livres de plomb, 
attaché fermement. Les plaques auront un petit trou C, dans lequel vous en. 
g.agcrez une cheville de fer de deux lignes d’épaifièur. Le quatre cftant fuf. 
pendu libfcmcnr, tirez une ligne à plomb qui loit CF : & pour ne pas fe fier à 
la figure quatréc, que l’ouvrier a donnée à rinftrumcnt, on peut pat le point F 
tirer une perpendiculaire à CF, & achever tout le quarté fur le plat des lîteauz. 
Quoy qu’on piiillc graduer ce quarrépar la t.ible des tangentes, vous pouvez 
aiiffi travailler fur une table, Sc après avoir fait un quarré tour i fait égal i 
celuy que vous avez décrit fur le plat des liteaux , vous décrirez d’un de les an- 
gles, qui reprefente le point C, un fort grand quart de cercle, que vous di- 
viferés cxaélementcQ degrez, tirant des lignes de fou centre par chacun de lès 
degrez, jufques i ce qu'elles couppenc les côtés du quarré. Enfuitc tranfpor- 
Cantccs dwifions fut les liteaux, &c tirant des lignes au point C, vous aurex 
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le quuti gradué fur le plat des liteaux FG > GH> Collés bien proprement du 
papier blanc en dedans des liteaux HG, GF, puis tirez des parallèles , parchâ* 
que bout des lignes des degrez , Sc vous aurez une graduation en dedans du 
quarré ; de Ibrte que l'inftrument edant fort grand , chaque degré fera marqué 
comme un parallélogramme, C’cA pourquoy fi vous divifés la largeur des cô- 
tés du quarté en dedans, en lix parties égales, tirant des lignes patallelct , de 
baut en bas, & des tranfverfales dans chaque degré, vous pourrez avoir les 
minutespourlc moinsdecinqencinq. • - 

L’ufage de cet indrument eft tres-commode. Tenés l’indramcnt fufpendu 
en D , tournant le côté AF contre le Soleil , de forte qu'il falTe omb/e au cô- 
té HGt l’ombre de la cheville C, tombant dir GH, ou GF, monftrera lede- 
gté de la hauteur du Soleil. 

On pourroit encore agrandir cet indrument, en le contentant de la gradua-' 
(ion qui ed fur le plat des liteaux, fans en mettre aucune en dedans : mais 
il faudxoit que la cheville du point C patud en dehors, y ajoutant une réglé OO» 
longue de trois ou quatre pieds, ou même davantage, qui porteroit un traver- 
iîer OQJui lequel on feroit une autre graduation, prenant pout centre le pointO, 
ou quelqu'autre plus éloigné,où l’on mettroit un petit dylc qui fid ombre. Les de- 
grés de ce travcrlîcr feroient beaucoup plus grands, & capables d’une plus grande 
füusdivillon. L’ufage en fera tel. Mettez la règle que je luppofe pouvoir rouler au- 
tour de la cheville C , fur le degré de la hauteur que vous aoyez edre celle 
du Soleil : puis tournés l'indtument julques à ce que l’ombre du dyle tombe 
Alt le travetlier fi elle .tombe au point O, du milieu, le degré fur le- 

quel vous aurez mis la réglé , cd ccluy de la hauteur du Soleil , fans y rien 
goûter : que fi l’ombre tombe plus bas que le point O, dans le craveificrO 
par exemple d'un degré trente-cinq minutes , il faudra ajouter un degré 
trente-cinq minutes, au nombre du degré fur lequel vous avez pbeé la réglé. 
Si l'ombre tomboit plus haut , il en Hudroit foudraire autant. 

Voicy une autre manière de fe fervir du même indrument. Ajoutés deux 
pinnulcs immobiles au côté CH, ou au moins parallèlement difpofecs aux côtés 
CH & FG : & au lieu d'un filet attaché au point C, mettez-y une règle char- 
gée d'un plomb. Regardant l’Edoile par les pinnules, & arrêtant en même 
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temps la réglé avec le doigt , elle vous donnera l'élévation de l’Edoile fur le 
côte du quart de cercle. Mais au lieu que dans l'autte façon il faloit compter 
en commençant depuis H , fie defeendant vêts G , puis vers F j en celle-cy il 
faut commencera F, Ôc aller vers G & H- On pourroit encore fe fervira’un 
indrumentqui auroit la figure d’un Tau, & qui feroit le mcfme effet que le 
quarté. 


PROPOSITION XXV. 

Dr rArhéUtfic. 

L e plus ordinaire & le plus commode de tous les inftramens, & mefme de 
moins de dépenfê , efi l’Arbalcfie : neantmoins , pour en dite mon fentimenr, 
c’cftle plus imparfait, & le plus fujeti tromper pour pluficuisraifons Première- 
ment , parce qu'il efl tres-pctit , qnoy qu’il Icmolc bien grand : car enfin fon de- 
mi-diametre n'eft que de la longueur d un des bras du marteau.ou traverficr;& le» 
degrez ne deviennent grandsddi'us la flèche , qu'à caiife qu'elle Ic,^ coupe de biais. 
Secondement, comme le marteau doit courir le long de la flèche , il ne le peut 
faire qu il n’ait un peu de jeu t or ceux qui (b.it expérimentez à faire dcsoblerva- 
rions, (çavent allez que le moindre changement de l’inftrument , produit des er- 
reurs de quatre & cinq na nutes. Truifièmcment , la fléché cftant de bois , & (ans 
contrainte, elle fe déjeitera, 8t fe courbera ; ce quiefl un autre defaut bien confide- 
rablc.Qjatrièraemcnt .quelques- uns s'en fervent fiospinnules , 6c (ans un centre 
detcrminè.rccil eftant taniôtplus proche, tantoft plus luiu du bout Je ne (çay qui4 
donné cet infltument aux Pilotes ; mais il l'eroit bien à fouhaitter qu'on en inven- 
taftquclqu’autre plus jufte.quoy que peut-ellrc un peuplus incommede j ou pour 
le moins, qu’on pcifcdlioniiafirAibalcfle, y ajoutant quelque choie, comme je 
monrreray cy-aprés. 

L’Arbalcfte eftoit autrefois un quart de cercle gradué , & aKaché pat le milieu 
à une réglé lainfi il avoir la figure d'une Arbalcllc. Cet indrnmentclloit plus par- 
fait , quoy que peut-eftre moins commode que celuy dont on (é (crt maintenant, 
que quelques-uns ont appcllé Croix Géométrique, bafton de Jacob, verge d or, 
&c. Il efteompoféde deux pièces ; d’un bafton équarry de deuxàtrois pieds de 
long , qu'on nomme ordinairement la flèche d'un traverficroiimaitcau, qui 
peut courir le long de la flèche La première cho(ë à laquelle on doit bien prendre 
garde , cft que le marteau fallè cxa^eincnt un Angle droit avec la flèche , & qu’il 
coule doucement, fans eftte ny trop lâche , ny trop rude. 

Ladivifiondc la flèche doit avoir rapport avec la longueur des marteaux; or 
félon la difFctcntc façon d'obfctver, ccttedivifior fe doit faite differerament; car 
fi vousoblèrviez fans pinnulcs, en forte que les lignes vifucllcs razaffent les deux 
bouts Je la flèche, il nefaudroit point compter pour la longueurdu marteau, la 
largeur de la flèche; en forte que la moitié du matteau (croit AB, & non pas 
AC • 
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Demonftration. L’Angle total A DE cftceluy que nous cherchons, lequelicft 
compolc de l’Angle ADC, &EDC.Or. ( f dr U ^7 dm t . d'Emel.) hn^\ct 

AGB, ADC; EDC, EHl font égaux :donc nous pou vont cotnpofcr 1 Angle que 
nous cherchons de» deux Angles AGB , CHE. Et fi vous voulez obfctver lans piii- 
liulcs .delà façonque i’ajr dit , il faut dansla graduation delafléche, ne prendre 
que BA pour la moitié du marteau , tans compter aucunement BI. Suppolçquc 
la ligne vifuelle raze le bout de la flèche, & les deux exttemitez du matteau. 

Carfuppulant qu’ayant gradué la flcche,éc que prenant AC pour la moitié du 
matteau , j’aye eti'ayé que mon oui eftant éloigne dupoinélO ,dc ladiftance DO, 
pour trouver le vray degré, il me faille reculer le marteau d’une ligne égale a DO : 
11 clt évident que li la hauteur eftoit plus petite ,c'eft à dire l'Angle A DE plus ai- 
gu , jelcrois obligé de retirer l’cril davantage , afin que les lignes vifucllcs , en r«- 
zaïit les pointes G & H , about iflent aux deux bouts du marteau. Aiiifi il fan droit 
tantoft .ajouter plus , & tantofl moins} ccqu’on ne doit pascfpcrer des Pilotes. 
Donc en cas qu on obfervc fans pinnulcs , de la façon que j’ay dit , il ne faudrok 
prendre que AB pour la moitié du marteau. 

L expérience m'a fait voir qu’en commet des fautes , je ne dis pas de quelques 
minutes } mais quelquefois d’un demi-degré , quand on veut obictver (ans pinnu- 
les . quelque pi é-aution qu’on y apporte. Mais parce que je veux pc fcûioncrcet 
inflrument , y ajoût.int au moins une pinnulc , je ptendray pour le demi-marteau, 
la ligne AC. Je fçay qiiclaplufpatt n’obfcrventpas de la forte , & qu’ils appuyent 
la flèche contre la temple , cachant de mettre l’œil au poinél O , poist cliayer ce 
quis’en m.anque. , 

Prenant donc pour moitié du marteau .lalignc A C, nous pouvons graduer la 
flèche en deux façons , ou geomctiiquemcnc, ou atitlimctiquemcnt parlaTable 
des Tangentes. Pour graduer géométriquement. 

Décrivez fur une Table , ou fur un grand papier , un grand Arc de cercle GH de 
quarante-cinq degrez fculcmcnr , àcaul.. que le marteau eft partagé en deux éga- 
lement par la flèche. Divifez cet arc de quarante cinqdcgrtz} prcmicrcment e« 
trois . puis chaque partie par la moitié , chaque moitié en trois , & chaque iroi- 
fiémecncinq ;& vousraurezdiŸifécndemi-dcgrcz. par icfquels vous tirerez des 
lignes , depuis le centre F ; comme auflî deux perpendiculaires FC ,GD .égalcsau 
demimarteau. Ainll la ligne C D aura toutes les divilîons de la flcchc; poutveu 
que vous mettiez un nombre double de ccluy des degrez , c’eft i dire qu'au lieu de 
mettre quarante cinq degrez aupoinft K, vous y matiez quaffC-yingi-dix : au fui- 
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vant t au lieu de nienre 44L 1 vous mettiez <juatre>vmgt-nenf> U aiflfi desai^ 
pes« * 



^ Demonftratîon. Siippofons que la ligne FG eft la flèche, & quclallgnePPeft 
égale à CL, Je dis que le marteau eflant tranipocté en P , l’Angle compris par la 
ligne F L d'on collé . & par Ta cortelpoodante de l’autre , ferade quatre-vin«ncuf 
degtez. Car le matteau ellant tranfporté en P, lôaboucattiveraen L, puilqueles 

lignes FP, CL font égales. Otl’AngleLFP eft de 44^ } done l'Angle total qui ü 

fera, le marteau ayant fon autre branche de l'autre codé, fera dequatte^^^ingt- 
neufdcgrcz.Ainfi vous voyez que fi le marteau cil fort grand, on ne pourra mar- 
quer fur la flèche , que peu dedegrez. C’eft ce qui nous obligea faite plufieuts 
marteaux, & àetaductlafléchedc quatre differentes graduations , en failâiitune 
fiir chacune de les faces. La première qui eft celle du plus grand matteau, donne 
depuis quatie-ving dix jufqucs à trente. La fécondé pour le Iccond marteau , de- 
puis trente )ufqucsà vingt. La troificme depuis vingt jufquesi dix. Et la quatriè- 
me eft pour les nauteurs qui n'arriventpas à dixdegrez.il vaut toujours mieux fe 
fervir du grand , que du petit marteau. 

Pour graduer la flèche par la Table desTangentes, fuppofè que le Demi- mar- 
teau foit le demidiametred'un Cercle ou Sinus de cent mille parties,lesTangen- 
tes du complément de chaque Angle , prilês dans la Table, vous donneront la 
graduation de lafl'-chc. Il faut dont faire unecfchelle delà loiigucur du demi- 
marteau, fur laquelle vous puiflînz prendre toutes les longueurs que vous voudrez. 
Je n’enfeigne point icy la façon de faite cette elchcllc, l’ayant donnée dans la Geo- 
metrie , & d.ins le Traite des Fortifications. L’exemple montrera mieux cette pra- 
tique, queledifconrs. 

Qu’on propofei marquer lût la flèche, le poinél de quatre vingt degrez- La 
moitié de quatre-v ingt eft quarantejfou complément eft cinquantc.Onctchcz dai» 
la T abte des T an^entes, celle de cinquante degrez, - 6 c vous trouverez 1 1 917 { Pre- 
nez ce nombre fur voftre efchellc ■, ou II elle n’cft pas divifée en tant de parties , 

prenez & tranfportez-le depuis le bout de la flèche A, jufques en B. Je di« 

^*^e marteau CD eftam tranfporté en B, rAngIcCADfcra de quauc-vingtde^ 
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Demonftration Puifque nous avons pris pour Sinus total , la moitié du mac- 
reau.c’eftàdircCB, & que nous avons fait que la ligne ABfuftlaTaneentede 
cinquante degrez , 1 Arc BE , & 1 An^le C Icront de cinquante de^ez : & dans le 
Triangle reftangle ABC ,1 Anele BAC ferafon complément de quarante degrez ; 
donc 1 Angle total CAD fera de quatre- vingt degrez. U ca faut fiùrc 4c incfine 
four toqtes les autres divillons , & la flcciic fera graduée. 



On en doitfeire de raelme pour chaque marteau. D’où ie concluds que cet in- 
ilrument dltres-petit , cncote que quelques degrez patoillent fort grands > puit 
«jue le rayon du cercle ,qui loy lertdemcfure, n'eftquede la moitié du marteau, 
les degrez ne devenant gtandsque parce que la flèche les coupe fort de biais , qui 
eft une façon de les agtandir , bien dangeteufe , puifque la moindte faute vous 
porte loin. Audi ne voyons-nous pas qu’aucun Aflronomc fe Ibit jamais fervy 
dccetinftrument. L’ancienne Arbalefte que je décriray cy-aptcs,eftoit meilleu- 
re , ayant pour demi diamètre la longueur de la flécha. 


PROPOSITION XXVI. 

yfige dt 

L ’Ufage de l’Arbaleftefanspinnules, eftlîfautif. que le P. Fournier afleure 
qu’en ayant fait faire l'experience , il a trouvé ttes-fou vent la faute de prés 
d’un degré. C’eft pourquoy je croy qu’on y doit ajouter quelques pinnulcs ; ce que 
j’entreprens d’expliquer en cette PropoCtion. 

On peutfefervit de l’Arbalcfte, ou par derrière, ou par devant Lapcemictc 
façon cft la plus aflutée , mais on ne s'en peut fervir que pour la hauteur du Soleil 

E ar Ion ombre. On peut , pour la mettre en ulâge, ajouter aupoindf A , quieflla 
ont de r Arbalefte , unepiunulc percée en long , laquelle réponde precilcment au 
milieu de la grofteur de la flèche , Sc pat laquelle on puifte voir le bord de la Mer. 
11 eft bonde couvrircettcpinnulc de papier blanc, anndemieux diftinguctrom- 
bte. On ajoute au bout du matteau lapinnule M, qui Toit aulSfcnduc' , Ce qui 
réponde precifémenc à rcztieinité. 



*4 


« 


D« r^rt de Ndvii*r', 



la façon ordiiiairced , de fc tourner à l’oppofite du Soleil ; 8c regardant pat îe» 
pinnulcsM &: D , le bord de U Mer, faire en forte que le bout de l’ombre tombe 
prcciffmcnc fur la ligne D J avançant, ou reculant le raartcan , jufquesàceque 
cela arrive .-ainli on trouve La hauteur du Soleil fui la fléciic , comptant depuis A 
juiquesàT. 

Il y aencore quelque diffi.ulté dans cette pratique, à caufe delà pénombre. Car 
^ je demande lï on trouvera par ce moyen , la hauteur du limbe inferieur ou fupe- 
rieur du Soleil , ou celle du Centre. C’cll une faute qu’ont commis autrefois les 
Anciens, qui prenant la hauicut du Soleil par l’ombre des obelifqu- s,&n’ayant 
point égard i la pénombre , nous ont donne la hauteur d’un des limbes , au lieu de 
nous donner celte du Centre i eequi fait une erreur de quinze minutes, oud’ua 
quart de degré , que nous devons éviter , lî nous pouvons. 

Je donne icy deux de mes inventions , pour en venir à bout. La première feroit 
défaire ajoûcetau bout du marteau, une petite lame de cuivre, qui cuit un petit 
trou , ainlî que vous voyez en I K. Il faudroit que te rayon , qui palTcroirpar le 
trou , tombant fur la pianule D , fuH coupé également par la ligne D , qui répond 
au milieu’de la grodèur de la flèche. On poui roic encore faire que lemartcau dé* 
boidaft d’un cofté , ayant deux pentes fentes , air fi que vous voyez en L & en M. 
Eipourlorsondcvroitobl'crverquclc rayon du Soleil qui paiferoitpar la fente 
L, lombafl preciféir/enc fut la fente qu'on a fait fur la pinnulc O. 

On le poutroic audi prendre d'un autre biais, (ans faire aucune fente dans les 
bouts du marteau , mais feulement une petite avance , comme vous voyez en N > 
&failànt une ligne FO fur la pinnule du bourde la Héchc , égale a'01\ Et pour 
lots il faudtoit que l'ombre de OP tombaft fur FO. 

Quatrièmement, on poutroit mettre feulement une petite cheville de fer qui 
Rebordait , coi^me vous voyez en , failânt une maïquc S de mclinc épailTeut 
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dans la pinnulede la flèche. Jefçay bien que la façon ordinaire cfl d’ajouter une 
cheville à un des petits marteaux, mettant le grand marteau au bout de la flèche, 
& faifant en forte que le bout de Ibn ombre tombe precifément fur la cheville : 
mais je croy qu’une pinnulc percée, donneroit la hauteur du Soleil avec plus 
d'cxaClitude. LesAnglois s’en lcrvent fort bien fur leur Q^rtiet. 

Jem’arreûeunpeuàccsfaçonsd'obfcrver, parce que n’elperantpas d’obtenir 
qu’on fc fervede quelqu’aucrcin(kument,celuy-cy citant enufage,il faut que je le 
perfeâionne autant qu’il fe pourra: car il eft ties-dilEciledc faire changer ces pra- 
tiques â des petfonncs,qui Ibuventhe comprennent pas les Demonllrations qu'on 
apporte. llcnefldcmeUnequedes Cartes : jc me plaignois, il y a quelques an- 
nées, i ceux qui font les Cartes à Marlcille, qu’elles clU>ient fautives , & qu’elles 
mettoientdant une mcfmclatitudc des pays, qui l’avoient differente de deux , ou 
de trois degrez •, ils me répondirent que les Cartes s’eftoient toujours faitesdela 
forte, & que j’eftois le premier qui s’en eftoit plaint. 

L'uûge de l’A' balcfle par devant , dlencorc plus dangereux j de Ibrte que main- 
tenant on cft réduit à cette extremité , qu’on n’ofe plus le fier aux hauteurs prifès 
la nuit , à moins que d'en prendre pluHcuts , qui ne Ibicnt pas differentes. Je fçay 
bien que l’hoiifonBe paroift pas clairement la nuit, eflant obrcurcy.par lesva- 

{ leurs, & que la façon d’oblcrver la hauteur du pôle , parl’cftoilcdu Nord, & par 
e rumb des gardes, en peut eflrc lacaufe i mais je puis aflèurer aufli que le dcuuc 
de rinftruroentn’y contribue pas peu ,& qu’on dort y ajouter des pitmulcs, mef- 
ine quand on obfcrvc par devant. 

Mettez une pinnulc au bouc delà flèche , qui Toit fendue : mcttez-cn aufli 
aux deux bouts du matteau, comme vous voyez en b, M. Mettez l’oeil à la pin- 
nulc de la flèche j regardez par la fente L , l’eftoile dont vous voulez prendre ia 
-Jiauteur, & par la fente M,lc bord de la mer ,& vous aurez la hauteur de l’eftoi- 
Jc. fl vous ne voulez pas regarder pat ces fentes , au moins laiflèzcoûioursla 
jiinnule delà fleche: autrement vous ferez afTeurément quelque fautcconfideiable. 


PROPOSITION XXVII. 

De 

Ï ’Ay veu dans quelques Routiers Hollaiidois, la figure d’une Demi-atbaleftc , 
qui a une flèche & un demi-mattean , & dont les degrez font une fois'plus 
.grands que ceux des flèches ordinaires, comme on le peut facilement dèmon- 
ucr. 

On s’en peut fetvir de deux façons. Si vous voulczprendite la hauteur du Soleil 
par l’ombre , vous devez mettre une pinnulc A de biais au bout de la flèche . 6c 
«ne autre toute fimple H à l'autre bout, toutes deux percées. Ledemi-diametre 
peut aufli avoir une avance E , qui Ibit paiallclc à la pinnulc A • de forte que la li- 
gne CD foit égale d la ligne BC. 


I 
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La graduâtioii<l« la flèche fe fait de mefme façon que celle derArbnlcftc, lice 
n'eft qu'il faut felèrvir d’un quan de cercle, Scie divifecea dcgrcz, Sc non en de- 
midegrez , parce que le marteau n’a qu’une branche. 

L'ulâge en eft piefaue le merme : car pourobfcrver par l'ombre, mettez l'<zil à la 

Î ûnnule H , Sc regardant le bord de la mer, par la pinnule A , avancez ou reculez 
emartcau, jurquesàcequc l’ombre delà pinnuleE, tombe furla pinnuleA, Sc 
couvre precifémentrelpace BC,de forteque les bords de l’ombre couvrent éga- 
lement les lignes Bl , CA; mais il faut prendre garde que la longueur du marteau 
fc prend au bas de la pinnule E. 

Pourobfervetlahautenrd'ane eftoile, mettez une autre pinnule K, au lieu de 
lapinnuleH, fa fenteeftant trop menue pour voir au travers, le bord delà mer, 
ayant l’œil en A. llfaut auflîunpeu rétrécir la fentcA, la couvrant un peu par 
le bas, ouen mettant une autre pinnule. Mettez donc l'œil enA, Sc regardez le 
bord de la merpatH,ouparK,misenH, puis avancez ou reculez le marteau, 
jufqucs à ce que vous voyez l’Adrc par le bout d’embas de la pinnule E, Sc voua 
trouverez fur la flèche , le degré de la hauteur. 


PROPOSITION XXVIII. 

• ‘ CmftmUiott du ^uOrt de crrtle. 

A Vant que de trairter du quartier Anglojs, dont on StfettalTez utilementen 
Mer: Je dois expliquer la conftiuâion , Sc l’ufage du quart de cercle, 
qiiiefl le plus commode, îc le plus naturel de tous les inftrumcns, Sc duqiKlon fe 
Icrvoitautrefois, (ônslcnomd'Arbakfte , comme je monrreray cy-apres. 

Le quart de cercle fart le mefme effet, que le cetcle tout entier ^ de forte qu’il 
fcmblc afTez inutde de fc ferrir d’un cercle entier , puifque les haoieurs des A (1res, 
fe prenant depuis l’horifon, ne peuvent aller que yufqucsiÿo. degeez, Sc ne fuE- 
palTcnt jamais le quart de cercle. . 

La graduation a’un quart de cercle efl allez facile, fi vous ne voulez que les de- 
gtez entiers. Carlcdivifantcn trois,puis en dcux.enfuitc entrois, & enfin en 
cinq,voua aurez les degrez, puifque ces quatre nombres i-e-i- y cfiant multipliez 
l'un patl’auttc, font te nombre de nooance. 
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Pour avoir les rentes de cinq en cinq ; fuppofons qne F D , eft an degré, 
prenez la ligne D (j, que vous diviferez en fix parties égales , décrivant üx 
cercles concentriques ; & ayant divifé le degré par le milieu , &ite$ un triangle 
ifofele, ainfi vous aurez fur ces coftez les minutes de cinq en cinq, car chaque 
fcgmenidc ces lignes, compris entre les cercles concentriques, vaut cinq minutes. 
On diviferoit chaque degre en trois parties , & on détriroit dix cercles concen- 
triques pour avoir les minutes une à une , file quart de caclc efioit plus grand. 


PROPOSITION XXI pC. 

Pnmier de efHart de cercle, 

L a première façon de fe fervir d’un quart de cercle, eft de faire en forte que le 
cofte d'embas (oit horifontal. Je fiippofe donc , que le quart de cercle ABC, 
ait deux pinnules fendues. La picmi etc faite comme A KM N, fera attachécî 
une règle qui roule autour de fon centre A : 5r on placera la féconde au point B, 
du cofte A B. La troifiémequi n’cft pas fendue, icta fur la réglé au point H, & 
clic aura U largeur M K. 

Ayant mis l'ceil à la fente de la pinnule B, vous regarderez l'horifon par l’ou- 
Tcrture de la pinnule du centre A, faifant en ibrte que l’ombre de la pinnule H, 
couvre exaiftement l’cfpacc M K L N , ou qu'il s’en manque autant d'un cofte 
que de l’autre. Alors le bout de la réglé montrera lesdcgrczde la hauteur du So- 
leil, fiirlcbord duquartdc cercle. s’en peut fervirpardevant, ayant l’orilil 

la pinnule du centre A, & regarcUnt l'horilbn parla fente de la pinnule B, &l’Aftrc 
par le bord d’embas de la pinnule H. 

La raifon qui fait prefeter la façon d’obferver pat l’ombre, à celle qui fc fait eu 
regardant fimplement l'Aftre , eft que dans la première, nous n'avons befuin que 
d’une ligne vifuclle *, pouvant d’un méfme regard découvrir l’horifon , & voir fi 
k bord de l’ombre tombe precifément où il hiat. 

I H 
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L'incommodité qu’on tencontte à haufTer ou baiflèr i« boi^de la rcgie , qui eft 
fort éloigné de la main, a fait inventer quantité d’autres mlRietes de s’en lervir, 
qui reviennent i celle-cy > Sc que je rappotteray cy-apres. Mais pour adjouftec 
quelque choie de mon invention , on pourroit faire une petite fente à la pinnulc 
JHi & faire la pinnule A fort grande, de forte qu'elle contiendroit deux degrez 
^de chaque collé de la ligne<AK. La façon de la divifer eU ayféc , décrivant un arc 
de cercle de quelques degrez , à l'ouverture de H A, auquel tirant une tangente ÔC 
prolongeant deslignes pat les divifons de l’arc , vous aurez les degrez.qu’il faudra 
enfuite tranfporter , fut la pinnule du centre. Pour obferver , placez 1a règle fur 
un degré entier, d’une hauteur eftimée du Soleil ; Sile rayonqui pall'e par la fente 
de la pinnule H, tombe precifément fur la ligne A K, il ne faudra rien adjouher, 
oudiminuerdclahauteureftiméeduSoleil. Si le rayon tombe plus basque la li- 
ene A K, il faudra autant adjouller i la hauteur. S’il tombe plus haut, il en fau-> 
^a autant fouftraire. 

La leconde façon de dilpolêc le quart de cercle , par le moyen d'un plomb 
A E > ne fe peut pratiquer en Mer, i caufe du branle du vailTcau. On poutroic 
auffi fiifpcndre le quart de cercle DA E» & obferver à quel degré tombetoit l’om- 
bre de la pinnule du centre •, mais cette façon ne feroit pas difmrente de celle que 
j’ay donnée dans le quarré Géométrique, fi ce n’eft en ce que nous noua fervons 
d’un quart de cercle diyifç en degrez , au lieu d’un quatre. 


PROPOSITION XXX. 

Autre méthode de fe fervir du quurt de cercle. 

L a difficulté qui fe rencontre i Ce fervir du quart de cercle , félon la méthode 
de la propofition precedente , i caufe que la main eft trop éloignée de lapin- 
oule mobile , a donné occafîon d'en inventer plufienrs autres, qui n’cii font paa 
diffcrcutcsefreuticUcment, nuis fculementcnladifpofitiondcs pmnules. 
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Qi^on propolë le quart de cercIeABC» qui aitune piunule fendue aucenrr* 
'A die une autre immobile fur le cofte A B, au point B j & que la troificme aufl» 
fendue foit fur la règle au point D: mettant l’oeil en D> je regarde le bord delà 
Met par les pinnules D & A, mais de telle forte que l'ombre de la pinnule £, tom- 
be fur la pi nnule A, gardant les melmes règles que j'ay données en la propofi- 
tion precedente. U cil évident que l'Angle BOA, cil celuy de la hauteur du So- 
leil;& parce que mon oeil eft au point D, jcn'auraypas tant de peine à élever, 
ou bailler la règle A D, qui fc rencontre plus proche de la main. 

Quelques-uns mefme ne mettent point de règle ; mais feulement une pinnule 
mobile au point B, laquelle peut facilement glitler le long de la circonférence B C. 
Nous verrons dans la propontionfuivantc, qu'unquattacccrcle mit en ufagede 
cette forte , a donné occaiïaa au quartier Anglois. 



L'ancienne Arbalede n’elloit qu’un quart de cercle, moins embaralTant que 
\es ordnaires, comme la figure le montre alTez , n’ayant qu’une titconfeten- 
ce de cercle de $0. degrez, & une flèche DE, à laquelle elle clloit jointe à 
tenon & mortaife. Quelques-uns y adjoiilloicnt deux petits lifteaux AE, CÈ, 
quinelêivoientqu’àraflermir,& luy donnoient la figure a’une véritable Atbaleftc 

•'i 
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Ons’enpourroit fervirdclaroeiinc façon^u’onlc fett d'un quart de cercle. Par 
exemple on poutroit œctuc deux pinnules immobiles l'une au centre D, & l'autre 
d l'extremité A, latroificme ieroit mobile en B. Ainfi pour obfcrver la hauteur du 
Soleil àrombre>onmettroiirsililapinnule B, regardant le bord de la Mer, par 
la fente de la pinnule D, en forte que l’ombre delà pinnule A , tombaft fur la 
mefme pinnule Di ainli que nous avons dit auparavant. Comme au contraire 

Î iour obîcrvet les Eiloiles, mettant l'txil à la pinnule D,on regarderoitle bord de 
a Mer par la pinnule immobile B, qui pourtoit avoir une uuvcrturei & l'Eftoi- 
le par fa pinnule A. 


PROPOSITION XXXI. 

Dm ^mmrher jim^Uis. 

J 'Eftime le quartier Anglois beaucoup plus parfait, que la fléché , parce que le* 
degrex y ont une jufte grandeur, de iurtc qu’on y peut marquer les minutes 
une â une, ou pour le moins de deux endeux,ainll que jel’ay veu dans quelques- 
uns. Or cette gtandeur dedegrez eft réelle , & non pas feinte , comme celle des 
degrezde la fléché, qui ne paroiilènt grands.que parce que les lignes qui les C0|g_ 
pienneot y font teccucsdc biais j l’inUrument euant trcs-petitcnluy-melinc. 



la conftrufiion de ce quartier eft fondée fur ce principe, qu’il n’eft pas necef- ' 
faire que tout le quart de cercle foitdivifé en minutes , mais feulement une par- 
tie. Ainfilcs Anglois fe contentent d’en divifer de la forte, lairoifîémc partie, & 
pour en venir i bout, ils font le dcraidiaroctre A B de deux pieds & demy, qui eft 
une longueur bien raifonnablci l’arc B C eft de trente dc4,riz. Ils décrivent auffi 
du centre A,un arc D E de foixa:ite degrez , lequel ilsdivifent oudedix en dix, 
ou pour le plus de cinq en cinq.L’arcB C, con me j’aydit.cft d‘Vifé non feule- 
ment ca degrez , mais chaque degré en trois parties: puis ayant décrit des cercles 
concentriques & des li-ncs traverfantcs,ainfa que nous avons montré en la pro- 
rofitToiv vingt-huit, on peut avoir les minutes pourle moins de deux en deux, 
la pinnule immobile du centre A, eft poféc de biais , de forte qu’elle fait un an- 
gle de quarante, cinq degrez «vcc le rayon A B ; clic eft ouverte, afin qu’on pniflè 
aegazdet thorifon par fon ouvcrtute.La féconde pinnule immobde fc met fiu 
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*ne des divlfions du petit arc D E ; clic dcvroit efttc parallèle àla pinnnte A. La 
troiiïcmcpiniiulc mobile, eftphcce rurTarcBC, comme euH» eîlea août une 
ouverture. , 

L’ufagc de ce quartier eft facile. Ayantmisl’œilàla pinnuIeH,on regarde le 
bord dclaMcrparlapinnuleA, mais de forte que l’ombre delà pinnule immobi- 
le , placée lut l’arc D E , tombe precifcmcar iur les lignes, marquées fut la pitmu- 
le A. (i. cela n'arrive pas, on fut glillcr la pinnule H le long de 1 arc B C, 

l’approchant , ou la reculant , )ufqu'l ce que regardant le bord de la Mer par l’ou- 
Verture de la pinnule A , l'ombre de l'autre pinnule immobile, couvre precifément 
les lignes qu'on y a tracées. La hatiteurdcl’Aftrc fera compolécdel arc 01, 6c 
de r arc B H Mais pour prendre la hauteur des EBoiles, ayantmist’oeilirouver- 
turc de la pinnule A, on regarde le bord dclaMerpatlapinnulcH,BcrEftoi- 
leparledellousdclapiimule I. 


PROPOSITION XXXII. 

CtfrtUiom du qtutrtur jin^loie. 

C Et inllrumcnteft fautif, en ce que la pinnule immobile n’eft pas tou- 
jours parallèle à la pinnule du centre, ce qui peut caufer quelque erreur: 
car puifqu’ilcft ncccflairc, pour éviter l’erreur de la pénombre, de marquer deux 
lignes parallèles fur la pinnule A, éloignées Tune de l’autre, de la largeur de la 
pinnule immobile -, Sc de faire tomber fon ombre precifément fur ces deux lignes, 
de forte que le défaut fuit aulTi grand d’un codé que d’autre } on fuppofe pour 
cela que ces deuxpinnulcs fontparallelesicequine le peut obfcrver fur le quartier 
Anglois , puifque la pinnuleimmobilc change de plan & d’inclination, quandon 
la pi lace dans des differens endroits de la circonférence du petit arc D E. 

il me femble qu’un Mathématicien ne doit pas rapporter des inftrumenseftran- 
gcts, qu’il ne talche de les pctfcâionner, & d’y adjoudet quelque choCe de Ibo 
Invention. J'enptopore donc une idée plusfimplc ëc plus lacdc à eftee mifi: en 
pratique. 


I 
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Faitet une Efquierre ABC: que Ton cofté^A B , £>it de trois pieds : B C, B 
chacun d’un pied&demy, ou de deux, joints pat une diagonale D C, qui tbic 
de bon bois, & capable dcrcccvoic quelques graduations; &qu’on lesaflemble i 
tenon & inoitaife. Faites aufsi du centre B, Tare AH de dix ou douze degrez, 
que vous diviferez en degrez & en minutes. Graduez cnfuitela ligne DC, de 
la mefrac fa^on que j’ay marque les degrez Fur les codez du quarté : puis mettez 
une pinnulc immobile au centre B, la plaint de biais , c'eft i dire , parallèlement 
d la ligne D C. ]*en ay reprefentc la hgure feparément en B £ : vous voyez 
qu’elle aune ouverture louslaligneE,& qu’on y a marque deux ligues parallèles - 
£, & F G de la largeur de la fécondé pinnule qui ed C , laquelle le met fur quelque 
marque de la ligne CD, toujours i quelque degré plus haut que ne doit edrefé- 
Icvationdu Soleil. l.airoifiëmepinnulequi cd AH. doit courir fur l'arc A H. 

L'ufage cd le mcfme que celuy du quartier Anglois. On tegaede l’hotilon par 
la pinnule de l’arc A H , & par celle du centrc,£ii(ant que l’ombre de la pinnulc C, 
que j’ay placée fur la ligne CD, tombe prccifémcnt fur les lignes E, F G. Car 
pour lors la hauteur du Solerl fera le nombre des degrés de laligneD C,odanr les 
degrez qui feroiu fur l’arc A H. Cét arc A H fe pouvoir placer de l’autre codé , 
c’cA à dire en bas. 


PROPOSITION XXXIII. 

^Mtre inflmmcut pAvr fucile. 

O N ponrroit rapporter à ce quartier, une double Efquierte, qui autoit trois 
pinnulc: , l’une au centre A , ouverte & immobile : l’autre aufsi immobile, 
■fur le codé B C, qu'on diviferoit en degrez leulcmciw , ou mcfmè de cinq en 
cinq ; la troilîéme feroit mobile & ouverte, que l’on pofeioit fur le codé B D di- 
vifé en degrez, & en minutes, par le moyen des Tangeiites.ainfiquc j’ay mon- 
tré danslad vifionduquané. L'ufage en fcruit lemclmc, que duquarticr An- 
^ois,tamparr«mbte, que par le rayon diicâ. 
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Or parce que j’ay rernarqué que la pinnule mobile avoir de la peine à courir 
aflez fecilcment , quoy qu’on la lavonna(l,aursi bien que l’arc oulclifleaulclong 
duquel elle doit courir : J’approuvcroisfottl’ufage d’une règle, ou allidadc, qui 
portetoit la pinnule, parce que Ibn mouvement au tour du centre , ellant plus 
doux , & moins fujci aux acieds, qui fe rencontrent fut le bois , quand U frotte 
contre un autre elle maïqucroit prus exadement les minutes . 


PROPOSITION XXX. 

dm qmmrt de ctrcle , qui meeritemt qu'eu tu fuge l'eguj en Mtr. ' 

T outes les méthodes, pour prendre les hauteurs desEftoi les, par le rayondireû» 
ont une contrainte,quiles rend fort dangereufes, de forte qu'on n'ofèpluT 
fc hcr aux hauteurs prifes la nuit; & par confequent, on perd plus de la moitié 
des avantages , que 1 art de Naviger pourroit tiret de l’AÀronomie. Pour corri- 
ger ce défaut , il faut remarquer q^u’eAant impolTiblc que l’ocil puifTe voir diftin^ 
dément le bord de la Mer , ît l’Ailrc en mcfmc temps , principalement s'ils fonr 
beaucoup éloignes, l’un de l'autre, comme quand rÂArceA fort élevé furl’hori- 
£>n ; il faut qu il les regarde l’un après l’autre ; Or pendant ce peu de temps, 
quelque précaution qu’on y apporte , le branle du Navire , ou la main qui n cA 
pas ferme , haulTc , ou bailTe l’inftrument, & peut produire quelque erreur. Ou- 
tre que l’horifon cft prefquc toujours obfcurcy pat les vapeurs , de forte qu’on a de 
la peine à le bien voir pendant la nuit. Voicy donc ce que je propofe pour ob- 
ici ver lâus avoir befoin de regarder l’horilôn. ' 



Placez deux pinnules immobiles fut Fc ooAc P O, parlefquclles on puifle voir 
ime EAoile; & au lieu d’un hier , metteïune réglé qui puillè rouler autour du 
centre du quart de cercle , la chargeant de trois ou quatre livres de plomb par le 
bas pour empefeher qu’elle ne branle. 

Poiitveu quelle ne roule pas trop gayement , mais feulement amant qu’il eft 
acccAaire pour cflrc tirée pat le poids vers le cc&tte de U terre , elle ne fera pas 
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Mitée : «ic -forte qile teiunt la main alTcz proclic , pont l’arrefter des qu'oa 
élécouvrita l’Eftoile j on pourra obfcrvcr fort precifémcnt (à hauteur , qui fera 
l’arc R S. Ce que je dcmonftrc de la forte. 

Demonllcatiou, Que la ligne OT foit perpendiculaire l*OR , & par confe- 
qucQi aorifomale , puilque OR , va au centre de la terre: qu'on s’imagine que 
le côte PO eft prolonge plus avant julques en V & meme jufqut-s a l’AIlrc; 
puifqu’on le découvre pat les pinnules. L angle VOS cft droit , le côté O s du 
quart de cercle eftant fuppofe perpendiculaire au côte OP : l’angle lOR, eft 
àiilfi droit, la ligne OP eftant Ho.ifontalc, & OR veuicalc. Donc les Arcs 
VS , TR , font égaux v & ûftant ce qu’ils ont de commun ; les angles VT , RS 
feront égaux. Or VOT eft l’angle de la hauteur de l’Aftrc, donc SOR lefera 
aulli. LVflay qu'on fer.a d’iin quart de cercle , avec une rcgic au lieu de plomb, 
pourra juftifiet ma penfée , qui cft qu'on pourra fi bien fufpcndrc cette réglé , 
«a la chargeant d’un poids conûderable , que l’agitation du Vaiflcau ne la fera 
pas balancer. 

Deux autres fcmblables difficultés , que nous avons hcureulcment furmon- 
te* , iTve perfuadent que cette invention peut reiiflür : car prcmicrcinent quoy 
qu’one aiguille aymaniée, s’agite fur fou pivot, pat le moindre mouvement, 
ncantmoins la chargeant d'un carton qu’elle doit porter avec foy , & l'enfer- 
mant dans une boette balancée fut des pivots, avec un poids par le bas, nous 
la mettons hors des atteintes des fccoulles du VailTcau. Secondement, nous ne 
(çaarioos ti anfportct les Horloges à pendules d’un lieu à un autre que le moindre 
contrecoup ne les attefte tout court : cependant fi on les met dans une caillé 
fort longue , Sc qu’on les fufoeode par le haut , non pas à une fimple corde } 
mais à Une boule ajuftée en forme de genoiiil , chargeant la caiftèparlebas d’un 
poidsdecent livres, ils ne fe fentent aucunement de l’agitation du VailTeau, & 
confervcntlottrmoavemencaulfi réglé, que s’ils cftoient en cerre ferme. Je crois 
donc que non foulemcnc on pourra le fervit d’une réglé au lieu de filer, mai s qu’on 
pourra encore fufpeadre uninftrument.de forte qu’il gardera fa ligne Horifontalc. 
On doit faire -cette règle un peu large, lacharget de plomb com^mc vous voyes* 
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en B , ftc l’ouYrir en long , afin qu’on puifl'e diftingucr le degré ûà elle Se trouve, 
qu’elle marquera par un iiler bien délicat BC ; lequel couppeea piccifcmcm les 
lignes ttaverlances , qui portent U diviflon des minutes. 

J approuverois fort une Lunette de longue veoe, au lieu de pionulest mais 
il faudiroit pour cela clouer quelques petites plaques de cuivre conue le c&té du 
quart de cercle , pour pouvoir y fouder un tuyau , ou de fer blanc ou de cuivre, 
lequel eftant une fois aiufté avec ces verres , ne fè doit plus remuer. U fâu> 
droit encore elTayer, fila reftaâion des verres ne produit aucune erreur. L'ex- * 

petience s'en peut faire , ou le comparant avec un autre quart de cercle bien 
iufle ; ou prenant de deux façons la hauteur de quelque objet immobile , c'elh 
a dire mettant le quart de cercle au deflbus de la Lunette , puis le renverfant 
en forte que la Lunette foie en bas *, car fi on trouve la meme hauteur d’un 
côte & dautte, elle ferajufle. Si on la trouve differente, la moitié de ladif. 
fctcncc fera rccreurquelarefra£liondes verres, ou la mauvaife difpofitioo du 
tuyau y produit. 

On ajoute un petit filet, qui rraverfe le tuyau à deux on trois pouces de 
l’oculaire: ce filet fert de pinnulcs, car on doit tellement pointer le quart de 
cercle , que ce filet couppc l’Eftoile pat le milieu. 

Une fémblable Lunette ne peut fervir pour prendre la hauteur du Soleil, fi 
on ne luy .'ijoûtc un verte uerd, &fion ne couvre la plus grande partie dcl’ob. 
jeélif , ne laillant qu’un petit trou , pour recevoir peu de rayons. On peut ob- 
ièi ver le bord fuperieur, ou inferieur du Soleil , y ajoutant ou ôtant quinze 
minutes. 


PROPOSITION XXXV. 

dm ymsrré Getmetriqmt. 

P Arce que je crois qu’il fera toujours plus facile d’avoir un quarré, qu’un 
quart de cercle, il ne (èra pas hors de propos de donner l’ulage du quar- 
té ; (uppufé que la règle peut fervir au lieu du plomb. Divifez le plar dis 
quarré en degrez, & même en minuces, par des lignes Vtnfvcilàles, delaïué- 





Digitized by Google 


7« DeiArtie Naviger, 

me façon qu’on fbufdivifc chaque degré du quart de cercle. Mettez aum des 
pinnufes fur le côté AB, ou fur le côié DE, ou ai (quelque endroit des cotes 
AB, BC que vous voudrez, pourveu que la ligne tirée d une pinnule à 1 autre foit 
parallèle aux côtesAB, DC- Vous pouvez encore mettre d'autres pinnulcs en A 
& C. Ainfi le côté DC donnera les hauteurs depuis quarante-cinq jufqucsa 
quatre-vingt dix; & quand on regardera par les pmnulcs D, & E , les mêmes 
vivifions imnneront les hauteurs depuis un juf^es a quarante-cinq. J ajoute 
de plus, que la feule équictre ADC pourtoit funirc. 


, proposition XXXV^I. 

La façon ^agrandir un quart de Cercle. 

I E fuppofeun quart de cercle divife feulement en degrez , ou meme de cinq 
en cinq, qui ait un de fes côtés bien longs comme ADH ; Faites en H un 
•Arc de cinq ou fix degrez de chaque côté, décrit du point A cornmc centre, 
.& divifé en degrez & minutes. Ajoutés une règle en G garnie de pinnulcs, 
que vous tranfportcrez fut une divifion entière du quart de cercle, ayant mis 
un filet au point A arec un plomb. Faites palTcr le rayon du Soleil par les piii- 
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•nies de la règle G ; ou 11 vous prenez la liaiiteur d'unp EAoilc , regardés-la par- 
les memes pinniilcs, & le filet AH donnera en degrez, & en minutes, cequ’il 
faudra ajouter , ou l’ouftraire du nombre de degrez qui fe trouve dans l'Are DG. 

Je ne crois pas qu’on lepuillè facilement lervit de cet inftruracnt en Mer j 
mais au moins il peut eftre utile pour prendre les hauteurs fur terre, & pour ju- 
ftifier les Cartes. Car rinllrument ordinaire dont on fe fert en Mer , ayant bc- 
foin d’un Horifon libre , il arrive alfës louvcnt qu'on ne peut prendre la hau- 
teur des lieux où l'on aborde. Ce qui eft un defaut tres-confiderable , parce 
qii'ainfi on ne peut pasjuftifier les Cartes, ny corriger les erreurs qui s’y rencon- 
trent. Et pour faire voir que ma plainte eft bien fondée: Qwnd les Galères 
de France furent de retour du voyage de Candie , je demanday i un Pilote, 
la hauteur, ou la latitude delaVillc de Candie ;il me répondit qu’il nel'avoit 
pû prendre, parce qu’ayant prefque toujours demeuré en l’Illc de 5tandie, il 
D’avoitpas eu l’Horilon découvert. 


PROPOSITION XXXVII. 

Il y A de l'errenr quand en obferve la hauteur du Soleil par fon ombre, 
en regardant le bord de la Mer, pour avoir l Horizon, 

I E me fuis cAonné que des perfonnes qui ont compofé des traités de Navi- 
gation , ayent pû même douter s’il falloir ajouter , ou fouArairc quelque 
chofe à la hauteur qu’on aobfervée , foit du Soleil, foit des autres AAres , parce 
que l’œil cA élevé par deAus la furface de la Mer : puifque la demonAra- 
tion en eA très claire & très facile, pourveu qu’on fçachc ce que c’cA qu’Horifon, 
& ce que l’on entend quand on dit que la terre n'cA qu'un point, eAant com- 
parée au Ciel. 

Je dis que celuy qui obferve la hauteur du Soleil par l’ombre , ou comme 
l’on dit par derrière, la trouve plus petite qu’elle n’cA en effet, & quel’cireur 
eA d’autant plus grande, que l'cril cA plus élevé au deflus de la furface de la terre. 

DemonAration. Que KAC foit un grand cercle de la terre, par exemple le 
Mcridicn CeleAc ; le point B l’œil de celuy qui ob(ètve;AB, fa hauteur par 
delliis la furface de la Mer : fon Horifon fera la ligne LBE perpendiculaire d 
BE qui va au centre de la terre ; & parallèle aux lignes quonpourroit tirer 
par les points A & D perpendiculaires à A D. Or celuy qui obferve par deq- 
rierc, regarde le bord de la Met pat la ligne PBC, qu’il prend pour fon Hori- 
fon ; donc au lieu de trouver Gl, pour l’élcvation du Soleil, il ne trouve que 
GF. 11 la rencontre donc plus petite qu’elle n’cA en effet. 

Autre DemonAration. La ligne BC fait avec l’Hotifon BL, l’angle LBC, 
égal à l’angle ADC : car l’angle LBC, eA le complément de CBD , puifque 
l’angle LBD eA droit. Pareillement dans le triangle BCO, l’angle C cAant droit, 
l’angle D, fera le complément de LBD -, donc les angles LBC, & D font égaux. 
Or l’angle D cA mefuré pat l’Arc AC ; donc la ligne vifuelle qui va au bord 
de la Mer, fait un angle avec l’Horifon d’autant de degrez ou de minutes, 
qu'en contient l’Arc de la terre qu’elle découvre. En un mot la ligne vifuel- 
Ic BC , eA tangente du point C , donc c’cA l’Horifon du point C, & non pas 
du point A- Ainfi puifque prenant hauteur pat detiieie, je regarde du côté du 
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Septentrion , ma îigne vifiicllc fera l'Horifon «Ton païs plus Septentiionafror 
plus j« vay vers le Nord, plus les hauteurs des Aftresqui font vers le Sud font 
petites; donc je trouve par mou observation, une hauteur moindre que ccllc^ 
que JC devois trouver dans le lieu où je fuis. 

PROPOSITION XXXVIII. 

It A. dt r erreur quund eu ehftrve l* hauteur d'un j4jhe pur devant y. 
eu prenant lu h^ne du tard de lu Mer peur Henfontule, 

S I on oblèrve la hauteur d’une Eftoilc, ou du Soleil par devant , fc Icrvant 
pour Honfon de la ligne qui aboutit au bord de la Mer ; la hauteur ob- 
feivée fera plus grande qu'il ne uuc. 

Demonltration. Dans la même figure ; Que cetuy qui a fou ceil en B, ob- 
tetre, la hauteur du Soleil par devant, 8: qu il prenne pour Ibu Horifon la. 
îigne BK, qui aboutit â la furface de la Mer du côté qu’il regarde : il tft évi- 
dent que la hauteur du Soleil , n’tft autre que l’Are HE, ou GI, jufqucs d 
fcn Horifon BE ; or il fe fert de la ligne BK pour Horifon .-donc il trouve la 
hauteur CK, au lieu de trouver lêulenient G I En effet $il regarde vers le Sud,, 
ih prend pour fon Horifon , ccluy d’un pa'is qui cft plus au ^d ; or plus on va 
«ers le Sud, plusl’Eciuateur, & les Aftrcs qui fontde ce côté-la s élèvent fur l"Ho- 
lilon comme auffi plus on va vers le Nord , plus les Allres du Noidiont ékvc&Â 
doue eu trouveU baauur plus grande qu'il ne faut. 
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PROPOSITION XXXIX. 

L'obfervMtoH efi jujle , lors on prend pour horifon ttne ligne perpendicnldire <i 
celle qni va au centre de /.i terre. 

S F on obf-Tvc avec le plomb, c’eft i dire , fi l’on prend pour horifon un* li- 
jne perpendiculaire ;! celle qui va au centre de la cccre, ilac faut xien ajouRa; 
â l’oblervation, nj en rien fouftraire. 

Demonllracion. Sappofons q ic dans la figure precedente , on a tiri par les 
points A & O, les deux lignes D N, A M perpendiculaires à A D : elles rcront pa- 
rallèles à B E . Or foit qu'on fc Ictve uour horilbn de O N, de A M, ou de BI; 
on trouvera la mefinc chofe : car li i Hariion fenfible AM , fc peut pren- 
dre pour le ratiotiel DN, à plus force railbn la ligne BE pourra eftrc prifi: pour 
i'Horifon fenfible AM, puilque le demidiamene de la terre, cR fi petit qu’il 
n'eR qu’un point à l’égard du Ciel; d où l’on concludque deux lignes parallèles, 
tirées de divers points de la terre, abauciflcnt au même point fenfible du Ciel. 

Je dis , deux lignes parallèles ; car fi elles font un angle , cHes comprendront 
dans le Ciel un Arc d^autant de degrez , & de minutes , que l’angle qu'elles 
font , en contient. 

Ainfi il cR aifé de découvrir l'erreur de ceux qui blâment cette correâion. 

Un d’eux pour la rejetter, dit qu'il n’a pas veu queTjrcho-Brahe ait fait aucune 
dilferenec entre les obfervations faites au dcRus de ia maifon, & celles qu’il 
pouvoit faire dans fa cour. Je répondsque celacRvray, mais Tycho-Brahe étant 
iur terre prcnoïc pour Hocifon une ligne perpendiculaire i celle que le plomb 
marque it. 

Q^lques autres dilènt, que fi l’élévation de noRre œilaudcRus du cen.redu 
monde, de i\oo. liciies, qui cR le dcmidiametre de la terre, ne ciufe que trois 
minutes d’erreur, une élévation de mille pieds ne lcrapasconfidctabic. Je ré- 
ponds, que l’élévation de noRre œil au delTus du centre de la terre , ne fait que 
trois minutes de diiferciice, & peut-eRre beaucoup moins, eu égard â deux 
plans, quel’onfaic parallèles: ôc qu’ainfi l’élévation de mille pieds ne fera rien, 
fi vous cirez un autre Horifon parallèle aux deux premiers. Mais fi vousvou- 
l<*z prendre pour Horilon une ligne qui rencontre la furface de la terie , cette 
ligne fera une angle de {7 minutes : avec I’Horifon que vous tirez parallèle 
au tationel. On peut facilement obfcrver fi la pratique répond à la Tlieorie , ou 
fi la reiraâion ne l’altcre point , ce que je ne crois pas : il ne faut qu’cRant 
fur une falailc, drelTec un quart de cercle avec le plomb , en forte qu'un de fes ■ 

côté, (bit Horifontal ; puis bailTer l'allidade^ufqucs i ce qu’on découvre le bord 
de la Mer : l’angle quon prouvera fera celuv qu’il faut ajoûter, ou (buRraire 
aux obfervations qu’on fait , prenant pour Horifon la ligne qui aboutit au bord 
de la Cette metbode peut fervir pour oaefutet lagundeurde laterre. 
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PROPOSITION XL. 

JHethode pour fiepputtr U tAble qui donne te qn il femt ajoûter ÀCdmJe deléheUt' 
leur de l-atl.snx tbfervntioni pnr derrière, &^ce qu’il faut ftnfirmre 
de celles qu'on fait par devant, 

J 'Ay d;nion(lré dans la propoficion nentc-rcpT, que les angles LfiC, te A 
DC edoient égaux : or la ligne DB, cR la fecantc de l’angle ADC > & la ligne 
AB > eR l’cxcés de la fecante de l'angle que nous cherchons, pat dcAus le de- 
midiamecre. Si donc il jr a foixante mille pas dans un degré de la terre, le de- 
midiâmetie de la terre aura mille pas, c’eR à dire i7i;;ooo pieds, non 
pas de Paris, mais de Boulogne, ai aü que je prouvera/ cy-aprés. Les tables des 
Anus ont pour rayon, ou finus total /oooo, deforte quo la proportion du de- 
niidiametre des tables à celuy de la terre, cR comme loooo à lyijjoootooû 
vous voulez négliger quelque chofc,co(nmio à t/. 



Soppofons donc que te veux fçavoir combien l’ocil doit eRre élevé fur la far- 
lace de 1 eau, afin que la ligne vifuellc s’abbailTe de deux minutes: la fccanrr 
ce deux minutes fc trouve dans les tables de looooooa ; donc l’excès de I 
fteante fur le demidiametre lcra a , fi le rayon efl tooooooo : or le rayon delà 
Terre eRf 7 5500. Faites donc, comme 10000000x17/5,000, ou comme 10 i 
*7 : amf, .» à un autre. Je trouve trois pieds & qu’il faut que l’œil foitéle- 
^ au dclTus de la Met ; c’cR â dire que fi la Mer cfloit calme, ie découvri- 
*ou un bois, qui fooit lui fa furface, dans une diRancc de a milks, cRant 

élevé 
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fleré de ) pied* ^ de Bologne. }'avois fait antie (Ht ^e pc;tHe fs^if p 

croyant pas que dans un Navire , on fut jamais plus éievé gue dç i7 p’c^s 9 
mais parce que j‘apprcnds que de l>eautemps on va prendre hanter d la Hun<y 

C que JC n’en vuyc pas la laifon 4 }e mecs icy deux aucscs (ijalfs que j‘aj 
jcées fuivant le pied terreftre, c’eft d dire que le deeré de U tfrr'e eftaty; 
divifc en 60 mille pas , & chaque pas en cinqpicd^> ^entcadspâr piedtù' 
icfiic , un pied de cette l’ongucut.. 
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Paris 1 
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Je me (èrs pSitSc du pied de Bologne que de tout antre, parce que je crois 
qu’il ed le plus univcrfel de tous , eftant le mefmc que le pied cerreftie ; de Car- 
te que le prenant cinq fois, j'en fais le pas : & fbixante mille pas, fuivant ce 
pied, font un degré delà terre. C'ed donc un pied terrcilte qui à même pro- 
portion au pied de Paris que idâd à 1440 , & au pied Rynlandique que 
a 1590. 

La Table que Monfieur Denis propofe clt fupputée , fiirun troppeàt demi- 
diamettc de la terre : ]’ay mes railbiis pour le uiie plus giaad» que jededuin 
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tvj dâiu U faite.' Ainfî me ferrant du pied de Bologne qui eft beaucoup pluf 
grand que celujf de Paris, je trouve prefque les mêmes nombres que luy. 

J’ay expliqué le principe fur lequel j'établis la mienne, ic je crois l’avoir 
demonftré. La ligne AB ell le quart du pied terreftre , CD le quart du pied 
de paris , EF le quart du pied Kyolandiquc , GH le quut du pied Romain , 
du temps de Vcfpallea. 



PROPOSITION XXXIX. 

.VfAgt de U Tâhle frtc*d*ntt. 

L ’üfage de la Table eft focile. Après avoir mefuré avec le pied dont je vient 
de puler, de combien l'oeil de celuy qui obferve, eft élevé au dcftusdu 
niveau de la Mer, on cherchera ce nombre dans la table. S’il s’y rencontre 
jufteionttouvéra vis avis ce qu’il faut ajouter à l’oblcrvation qui a efté faite 
en regardant l’Horifon , ou ce qu’il en faut fouftraite. Pat exemple , fup- 
pofoos qu’obictvant la hauteur de Soleil pat 4etticte, & regardant le bord de 
la Mer. je trouve quarante-cinq degrez,’ vingt cinq minutes, & que je fois 
.élevé de dix-neuf pieds terreftres par deftus le Niveau de la Mer : cherchant 
dix-neuf dans la Table , je trouve cinq minutes , qu’il faut ajouter , j’auray 
quarante-icinq degier , trente minutes. Si cftani à la raçmc diftancc du niveau 
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'de U Merî favois obrervé k hauteur du Soleil ott d'ane Eftoilepar devani, de I 
que j’culTe trouvé le nombre quatant-cinq , vingt-cinq mitmtes» il^faudioit lbu> 
ftraiic les cinq minutes , èc refteroit quarante-cinqvingt. 

Qm li le nombie des pieds de iéleration ne le rencontre pas julle dans k 
Table , il faut fe fervit d’une réglé de uois, pour avoir les minutes qu'on doit 
ajoûter. Par exemple, fuppofonsque prenant hauteur par devant, jefuiséievé 
de qiiarantc-trois pieds , & Je veux feavoir ce qu’il faudra ajoàter ou fouftrai- 
re à mon obfcrvation : quarante piccu me donnent 7. al •, 50. pieds donnent 
*. 15 il faut fouftraire 7. n de 8- 15. reftent jj fécondés , de changement de 40 
à 50 pieds. Ainli failànt une réglé de trois, fi lo. me donnent 53 minuKs fe- 

oondes, J. pieds me donneront * 5 -^ J'ajoute ecs iSlccoodes ij.xt le i'ajy. 

minutes, 38, fécondes, qu'il kut ajoûter à k hauteur obfcrvéc par derrière, de 
ibuftraire de k hauteur prife par devant, fuppofé qu'on fc ferve pour Horilbn, 
de la ligne vifuelle qui aboutit au bord de la Mer. 

On peut facilement juAifietcerte Table par l'experience. Que de beau temps,’ 
deux oblctvateuts montent i la Hune, de qu’ils oblêrvcnt U hauteur du SolciL . 
fun pat devant, l’autre par derrière t Si U Table ett benne, k diderence fera t 
du double de ce que porte la Table : par exemple, fi k Hune eftoit élevée . 
pat dclTus le niveau de la Merde jo pieds, k difictence fera de U minutes io 
fccondes. Ainfi on voit qu’il eft aifé non kulement de juftifier k Table, 'mais 
encore de s'éclaircir cncietemeni de cette matière, fi onavoit quelque doute. 


PROPOSITION XXXX 
De l* P*rMÜMXt. 

T A Parallaxe n'^ autre chofe que ladifiereAce qu'il fa entre k hauteur d’un 
~Aftre prife eu égard d l’Horifon rationel , 6 c celle du même Aftte prife â 
fégard de l'Horifon fcnfiblc. Que le centre de k terre fiait A, un point de 
la furface B, de qu’on obferve la hautcurduSoleilE, la comptant depuis l'Ho- 
rifon fenfible BD, perpendiculaire à k ligne BA : cette hauteur fera l'angk E 
*D. Qjon tire l'Horifon rationel AC, parallèle au knfibU } k hauteur da 


O 
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Saleil prilê par lappdct à. Cet Horifon rationel fera l’angle EAC s U diSêrea^ 
ce entre «s deux oaateurseft ce q'ie nous appelions parallaxe. Pour détermi- 
ner cette difierence , tirez la ligne FA parallèle a BE. 

OemondratioH. il eft clair f »«r U it d» t. d Emet ) que l'angle FAC , cft 
égal à l’angle EBD -, donc l’angle EAF, eft la différence entre l'angle EAC de 
la rrajre hauteur, Àr l'angle EBD da la hauteur obfervéc : parce que les an- 

5 ;lesalrernet FAE, A£B font aulfi égaux i l’angle AEB fera égal à certedif- 
érence. 

Or parce que l'Horifbn rarionel AC pafTant par le centre A divife le Ciel 
également, nous y devons plûtôtyaporter les hauteurs qu'àl’Horifon fenfible 
BO : c'eft poutquay la hauteur obfeivée , s’appelle hauteur apparente , & la 
hauteur pnlc i l’Horifon rationcl AC, fe nomme la vraye hauteur. Or puiC. 
que la hauteur appareiue ou obfervéc eft toujours plus petite que la vraye, 
il faot ajouter la parallaxe i nos obfervations, pour avoir la véritable hauteur 
du SoleiL 

Les Aftronomes ne font pat d’accord de la grandeur de la parallaxe du So- 
leil. Le P. Ricciolius 8e plofieurs autres Modernes , la fout fi per te , qu’il n’y 
faut point avoir égard j mais feulement â celle de laLunc. Car les Eiloiles fixes 
foot fi éloignées ^ nous, qu’elles n’ont point de parallaxe. Le Soleil félon 
CCS autres n'aqu’nne demiminute de parallaxe. Lanfberge luy en donne deux 
minâtes, quand il efti l'Horifon. Tychobrahe la fait de crois minutes : Il n'eft 
pas befoia d’en donner 1 » Table ; Si vous voulez fuivre Lanfberge ; quand le 
Soleil eft moins élevé de 50. degrez, ajoutez deux minutes à la hauteur ob- 
fervéc, pour la parattaxe ; depuis 50-. jmqun i 7» , ajoutés feulement une mi- 
Duce j & depuis 78, jufqucs a 90, a y ajourés rkn. 


PilOPO$lTIO. N XXXXL 

.! . -, 

. , JP«r JümfrêChemi, 

L a Refraâion Afttonamique eft k différence qui (ê trouve entre le lien où 
eft un Aftre , 8c cehip où ilÿaroîr, i caufi: des vapeurs, & des exhalaifons 
qui font dans l'air. Je n examine pas maintenant la doâtine des refraétions, 
qui cft dcraonftrée dans la Dioptique , & dans! l’Aftronomie. Il Ibffic icy de 
Içavoir , que comme les exhalaifons affaiblilTcnt tellement les rayons du 
Soleil , quand il cft vers l’Horifon, qu’il uous paroîc beaucoup plus grand, 8c 
que les Êftoiles y brillent plus fbrcemenc } de même les cxhalailons font pa- 
roître les Aftres plus hauts qu’ils ne fôot, & iraefurc qu’ils s’élèvent, l’effet 
de la refraétion fc diminue, cantacaufe que leurs rayons tombent plus per- 
diculaiccmcnx fur la forface des vapeurs qui encourent la terre -, qu’a caufè 

2 u’ils n’en rencontrent pat tant. Si vous defirez quelque exemple de la refra- 
don, remarqués que les corps qui font dans l'eau piroilTent plus élevés , 8c 
qu’un bâton y femblc rompu. 

Le* Holandois dans rni voyage qu’ils firent â la nouvelle Zcmble , curent un 
■ocemplc fort fenfible de la réfraction ; car ayants cftés obligez d y refter tout 
l’byvcx, parce ,quc ja Mer eftoi: glacée ayant pris plufieurs fou la hau- 
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cen <)ta pôle du lieu où ils eftoicnt. & fupputc cxAdUnent le jour, auquel iis 
-dévoient revoir le Soleil , qu’ils perdirent durant plufieors mois : ils le virent 
•deux on trois jours plutôt que leur fupputation ne portoit \ la refraâion k 
fitifant paroître dclTus l'Horifun , lors qu’en effet il effort encore au de£- 
^âus. 


TM LE DES T^FK^CTIONS. 
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Je donne ic^ la Table des RefraAions , 
Tulàge de laquelle eft tret-fàcile i car ayant 
fait voftre obicrvation , il ne faut qu’en îbu- 
ftraire la refraâion. 

Par exemple , fi vont aveu obfêrvé la hau- 
teur du Soleil de ro'degrez : cherchant dix 
degrex dans la Table, vous trouverez 7 mi- 
nutes , I fécondés qu’il faut foufftairc de la 
hauteur tionvée : ainii au lieu de 10 degrez, 
vous autés » degrez f) minutes. Qm fi la 
hauteur trouvée avoit aafE des minutes, il 
faudroit f avoir égard; comme par exemple, 
fi vous aviez obfervé la hauteur d’uu Aftre de 
Il degrez rs minutes, il faudroit prendre la 
reftaOion de 1 1 degrez qui eft 6 minutes, 74 
fécondés, & en fouftraire la fuivante , qui eft 
<. 4. refte }o. puis foire une réglé de trois : 
Si le changement d’un" degré ou de 60 rai- 
nures en la hauteur, offe /o fécondés de la 
refraiftion , combien ofteront a) minutes ? 
Ayant foit la réglé» vous trouverez ii fécon- 
dés 8 c 30 tierces , qu’il fout ofter de la 
première rcfraAioii qui eft 6. 3^ Sc refte fi. 
sa. pour la rcfr.i^ion , laquelle eftant oftée 
de la hauteur obfcrvéc 11 degrez 15 minutes» 
leffe ;j degrez S: 3 minutes. 


PROPOSITION XXXXII. 
dtfMMts fâ*t éviter « 

O N doit obferver avec beaucoup d’exaéfitude , & ne négliger quoyque ce 
fôit ; tâchant principalement d’avoir des inftrumeiu bien divifés, & pre- 
aant garde s’ils font de bois » qu’ils ne fc déjetteni point. ]e ne ctois pas 

L iij 


tS De r Art dt Jfdvigtr] 

qu'on paille obferrer (sms pinnules, rcxpeiicnce m’ayiuit &it oonnoître, qm' 
la veüe n’cllant point contrainte , s’égaie tacilemcnt.Qaand on oblcrve lahau« 
tcut du Soleil , il faut prendre celle de ibn centre > & non pas celle 
^un de ces bords, Si on prend la hauteur du bord d’en haut, il en faut {bu- 
llraire environ quinze minutes , & les ajouter à celle du bord d'en bas. Qjic 
û 00 la prend a Ton ombre , on doit avoir ^ard à la pénombre i particu- 
lièrement h le corps qui fait ombre , cil bien éloigné de celujr qui la reçoit. 
Ainh je mets pour réglé generale, qu’il ne faut jamais le régler par un des bords 
de l'ombre , mais en avoir deux , celuy d’en bas, & celuy d’en haut : c’ell pour- 
quoy j'approuverois fort, qu'on fe réglât par un rayon t^ui palTall par un trou, 
ou par l'ombre d'un petit corps rond qui cull la forme d un cylindre. 

La plus dangereufe de toutes les fautes qu’on peut comnoctre en oblervantf 
cft de n’étre pas lîncerc dans le raport des oblcrvations. J’ay oUy dire que 
pluCeurs Pilotes font leur ellime, & poinâcnt leur Carte, avant que d’ob- 
ferver la hauteur : puis ayant fupputé la hauteur qu’il frudiroit que le Soleil 
«ull, pour donner la latitude edimée, il font lî bien qu’ils oblcivent cette 
hautcut, & corrigent le Soleil, & les Elloües. Ainfi quand on commence i 
prendre hauteur une demi- heure avant midi , ils fe aouvent tous daccord , 
mais d mefure qu’on approche de midy , ils fe trouvent differents pour ajuflec 
leurs obfcrvations à leur edime. Il en arrive de même, dit on , quand on 
cbfervc la hauteur de TEdoile du Nord.* on s’accorde pour Gi hauteur, Sc 
On cd feulement en different touchant le rumb dans lequel elle fe trouve- Si 
cela ed vray , comme une perfonne d’efprit , & qui a demeuré plut de quinze 
ans fur Mer m’en a affeuré i il n’ed plut befôin d’obfêrver , puis qu'on ae le 
fert plus des obfctvations , pour corriger fou edime, ce qui ed neantmoins 
la feule fin pour laquelle on prend la hauteur des Adres. C’ed poutquoy les 
Capitaines doivent fçavoix bien obfetver, & avoir des indrumens fort feursr 
ils doivent auffi châtier plus feverement les Pilotes, qsand ils n’ont pasobfer- 
■vé fidèlement, que quand ils n’ont pas fait une edime judc.le premier edant 
une marque d’i^orancc , ou de malice , le fécond edant plus excufable , j 
ÿont quantité ic citcondanccs, qui peuvent tromper un Pilote dans l’edime. 
il ed important de remédier à cet abus, parce qu'il cd d’une dangereufe con- 
lêqaence. 
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LIVRE TROISIEME. 

De U BoufTole. 

A Boussole tfi- un infhument tris-uee*Jféire i U Nuvigu- 
rien : cefl une invtntien de ces derniers Sectes , <juej qu'en 
en dife, nj les Anciens , nj Sulemen mejme n'en eue peint cen- 
nû fufuge. llefivrnj queles Anciens eut recennâ que l' njmnnt 
Uttireie le fer ; m'uis ils ont ignerd lu preprietf qu'il u, de fe 
teurner vers le Septentrien , & le Midj. le fçuj que quelques- 
uns prennent peur lu Boujfele , le met de Verforii, qui fe neu- 
ve duns Pluute ; muis ils me permettrent de leur dire , qu'ils u' entendent ny 
le Lutin , ny lu murine, puifque ce met en cet endreit , ne peut fignifier uutre 
chefe que ce que neus uppellens Eceute. C efl le fentimentde prefque teus les In- 
ttrpetes. 

Ou ne ffuitpus un vruyen quel tempe en eemmenpu i fe fervir en Europe det'ay- 
fuunt, peur nuviger. Quelques-uns creyent que Puni yenetien ayuntfutt unvoyu- 
ge duni lu Chine, eu uppertu cette invention enviren l'un uéo. ce qui augmente 
leur cenjeclurt, c'efi que duns les cemmencemens on fe ferveit de lu mefme fu- 
fen, que les Chinois le fui feient encore fur lu fin du fiecle pajfd. Vu Poète Prun- 
fois de ce temps-li, décrit lu Seujfele en cet termes : ej- purlunt de l'efeile dm 
iferd, il dit ; 

Icellc Eftoile ne fe muet : 

* Un Artfont , qui mentir non puct > 

Par vertu de la Matinctte, 

Qm eft une pierre noirecte 
Alâquelle le Ur volontiers fe joint. 

Le mot de Murinette, qui fipiife une petite grtneuille, fuit cenneiflre qu'en 
fuifeit nuger l'ujmunt dejfus du liegt , duns l'euu, peur luy donner de lu fueilitd 
A fe teurner vers le Nord. Ceux d'AmuIphi, qui efi un Bourg du Reyuumt de 
Pluplts , s'uttribuènt ce fierté , & uffiurent qu'un eertuin Itun Giru trouvu lu 
Bouffole, environ Vunn/e ijoo. Il fi peut futre qu'il trouvu tu fufeu de foire, 
.vu de fujpendre les éguiÿes : muis le lys qui fe met foUs lu Boujfele en tous les 
fuys, pour lu murque du Nord , montre ufftx. que les Frunfoit t tnt mifi dunf 
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pi dtmiire perft3i»ii- Ttxfti^mersy Juni et Livrt, tôHt Ct^tti rtgârdt 

mtnt, P canfirmStiv » , ftt défauts , ps profnttix,, (jr ps "piges. 

PROPOSITION PREMIERE* 

Lu ctnflrHÜion dt Im Beujfole, tu Cetnpsst. 

F Aite»une tsoëte de bois, coode» ou quanée de quatre ou cinq poulcesde 
profondeur, plus ou moins, cela n’imporcc ; & de cinq ou Ex de diame> 
tre , & mefine de dayamage , fi vous voulez. 

Pkneez au milieu du fonds, un pivot i Anglcc droits via façon en eftcom> 
mune, décrivant du poinâ où vous le placez, un ou deux cercles concentri- 
ques t prenant avec le Compas la diflance , depuis fon bout d’en haut jufque&' 
d la circonférence de ce cercle, clic fera égale de tous collez. Ce pivot eftde Ic- 
ton ou de cuivre , dont la pointe pour eftre plus juAe , doit eftte niite au tour, f» 
cela le peut. Q^lq«es*uns y font foudec une petite pointe d’acier , & afiTeurcDC 
qu’elle ne nuit point à l’aiguille. ]'ay ncantmoins de la peine i me le per- 
uader. ; ^ 

11 faut prendre garde que ce pivot ne s’cmouflè ; Sc paecc que cela peut ar- 
river quand il travaille beaucoup , les Marfcillois font les BoufToles , de uUe 
forte qu'elles fe peuvent ouvrir par le bas i c'eil à dire que le fonds s'ajufte aib 
refte de la boëce par k moyen d’une feuïlkure , & y eA arrefté par deux pe- 
tits crochets, pour cropefeher l’air d'y entrer ; il faut que cette feuillure foie 
garnie d’une peau bien douce , ainlî qu’on garnit les fommiers, & pottevents. 
aos orgues. Cette ouverture par le bas, fe fait, afin de pouvoir vifiter laBouf- 
felc fans ofter le verre , qu’on ne peut remettre comme il faut , qu’en collant 
du papier tout autour. 

Q^nd on cft à teric , & qu’on ne fe fèrt pas des Bouflblcs , on doit les laifict 
en cîfat, & dans leur fituation naturelle, parce qu’ainfi elles confervent mieux 
kur vertu, Sc l’augmcutcnt mcfioc, comme je l'ay démontré dans mon Traité 
de la pierre d’Aymant. 

Lachapelle ou chape, cft un petit chapiteau qui eft creux, en forme de Cône 
concave, & qui reçoit le pivot, fur lequel il peut rouler. On le fait ordinaire- 
ment de cuivre , & j’en ay veu qui eftoient creufez au tour. Je croy qu’eftant de 
verre, ils, rouletoit plus facilement. La forme de cette chapelle parle dehors cft 
conique, ou pyramidale , & fertdc centre k la rofe. Ainfi il fâur bien prudre 
garde qu’elle foit plantée dans fon centre , fans pancher plus d’un cofté que 
de l’autre ,- ce qu’on pourra reconnoiftre de la. mefmc façon, qu'on a examiné 
fi le pivot eftoit pofé à Angles droits, au centre delà Boulofk. 

On ne fe fort pas d’une Umplc aiguille fbudée avec la chappe, comme font 
celles des Quadrans ordinaires parce qu’elle feroit trop mobile , & trop v fvc 
pour un Vaiflcau, qui eft dans une perpétuelle agiution. C eft un eftay que 
j’ayfiit, ne m’eftant jamais pu fervir d’un Quadran, quoy que je l’ajrc cCayé 
plufïeurs fois ; il cft donc mieux que lamuiUc porte avec loy la rok , pais 
qu’ainfî efiant balancée, clk aura Je la Knneté. C'eft ce qui mé fait juger, 
'qu’on pourroir fufpendre les inftrumens , pour obfcrver les hauteurs <le ia. 
’aacrme façon qu’oo fait en une , fans avoir befoia de l’horifba t mais il fau- 
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droit s y appliquât {!xieitiènienjc> fie faite qnantité d’expeiiences^ „ 

Je donaetay cy-apiés la façon de déctiie ta rofe des vents, fie ce que lignifient 
toutes les marques qu’on y fait. 

La figure de l'aiguille qui eft dcllbus la roté , fie qui la dirige , peut eftre 
differente. Si. elle eft toute fimple , lèmblablc à celle desQjudrans, elle n’eff 
f as adez. forte pour poœt uûcegcle de carton. Vous en avezla figure en X Y. 




la fctonde figure qu’on luy doune, eft celle <fone lolàngci ou d’une cmic^ 
On fe fett à Marfeihc de deux fils d’acier AB,C D, qu’on attacbe dellbus 1» 
rofe , comme vous voyez en A B C D. Cette façon clt fort mauvaifer pre- 
snicrement parce que les deux bouts A fie C qui regardent le mefine pôle , enant: 
ièparea l’un de l’autre , le contrarient, fie le détruilent peu â peu r ainfi qun 
j’ay explique dans mon Traité de l’aymant. Secondement, parce qu’ils atta- 
chent ces deux fils d'acier avçc de la cple ficaîche , qui les frit rouiller -, ce qui 
eft aulli contraire à la vertu de- certc' pierre: Aufii ay-je remarqué que leS' Boilf> 
foies qu’on fait à. Marfcille , ne font point jiiftes : car «n ayant voulu prendre 
[a decliiuiiron , je la uouvois en moins d'une heure , differente de quaae ou 
cinq degrez ; ce qui montre que l’aiguille s’âtreftoit tansoft fiu un. poinft. dn 
l’hoiifon, fie tantoft fur un autre-. > . - 



’ .TTfaut donc que les deux bouts des fers qui compofent h fofange , foTenr 
pints cnfcrabic , & qpe s il fo peut finie, sis ne Mqnt qu’un corps. Quel- 
qoes-uns les banent fut 1 enclume, les tordant l’un avec l’autre j ce que w ne 
puis approuver, quoy que les Ouvriers affeurenr que celii n’y nuit ancune- 
«ent: car leurexpcriencene mefuffitpas, puis qu’ils ne peuvent pas expetimfu. 
xcr , fi ce défaut ne dimimi c pomt la vertu de 1 aiguille. c ^ 

Je n’approuve pas auffi une aiguille , faire comme celle que voûs voyez 
-en IK d« ia figure precedente , ny celle qui eft foire d’une platine d’à. 
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cicft comme tous vojre* en L M N q ; cftant certain qa'ane platine ne r®.' 
çoit pas â propos la vertu de Tayraaiu , Tes porcs n’elhnt pas conduits en 
long. 

Il me fembleque la figure PQj>'eft pas bonne, carie traverfier RS cRtrcs- 
■ dangereux j parce que connaâaoc la vertu de l'aymant qui eft Nord & Sud , 
' le long de lâligne RS , qui doit eftre £(l-oiieft , elle soauaxic c^lc du refie de I 4 
platine. 



Je voudrois doocuae loJaage.fqHt-ànfait vaidée,faitcd’une platine d*acier,coi»i 
me V Z mah.ü faut bacre les coficz de cette aiguille fur une enclume, pour 
les arondit v car ainfi , ils prendront des potes en long. Il faut auili tremper 
cetta éguille d'une trempe. qui n« foit pas trop forte , autrement elle auroit 
de la peine 1 recevoir la vertu de l’aymant, fes porcs cfiant trop ferrés. On 
doit mettre les fers precifement fur la ligne Nord & Sud , les attachant par de 
petits clous d’airain , ians fe (ervir de colle. * 

Il ne faut point corriger la BoulToIiâ, en mettaot les fers i quartier : comme 
û on avoit remarqué que l’éguille df4‘nafi d'uiv Funib vers le Nord-efi , il ne 
fâudroit pas pour cela y placer les f^cs de l'aiguillt^ ny mefmc pour le grand banc ; 
mais quand on y cfi arrivé onjjbt^ obfçtutt li. variation , Sc corriger les rou- 
tes par efiime 11 ne faut pas aulTï ^t)C dcsCarq;s pour la Roull'olc, fans avoir 
égard i la declinaifon ; parce que ladeclinaifon de l'ayman dans le merme heu, 
cû changeante : ainfi on n'autoit nÿ'Caric, ny Bottflblc alTcurée. 


PROPOSITION II. 

Dirvftpt (igitr(s ÀA EitA0*k, pi*fret peur etferv*r U 

I L n’y a pas grande difficulté à faite le. tefie de la boëce ,, quand on ne s’en 
veut iervir ppiu conduire le VailTcaa : Il ne faut que La Cufp.-ndFC , 
mc^^t aq defious de Ion otlet ,, fi sllc.cfi ronde , un balancer coiupolc dç deux 
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ecrclcs. Le premier E F G fe joint fermement à la bocte j & a deux pivots op- 

f iolez E & G , qui s’engagent dans un autre cercle plus grand de deux ou trois 
igncs, lequel a deux autres pivots I&K, qui le peuvent engager dans 
une autre boccc extérieure , ronde ou quarrée. Le fond de k b^cc 
doit cftre charge de plomb > afin que l’Equilibre foii mieux gardé. L* baian- 
cict doit cftre quarré dans les boctes quarrée*. 



Je ne m’arrefte pas i la defeription des autres parties, iiruffit delet voir 
une fois, pour les concevoir. 

Ileftunpcu plus difficile de faire un compas de variation, c’eft i dire une 

BoulTole, avec laquelle on pniftèobfervetla déclinaifondel'aymaatjparce que 

l’on obfetvc pour l’ordinaire au lever, ic au coucher du Soleil. Quelques.^ 
font deux petites fenefties immédiatement au deftbu* de l’orlet, qu'ilsTcrmentde 
deux vertes bien clairs, mettant i l’un une pinnule fendue, & a l’autre un petit 
filet tendu de haut en bas •• iis ajoutent mefinc un petit filet tendu audeflbusdu 
grand verre, qui réponde au centre de la Bouffblc. Qt^lques uns , aulieude ces 
feneftres, ne font qu'élever deux pinnules, oppoféesffiamctralemcntrunciraH. 
tre, vis à vis d’une marque noire , quieft àundes coftez de la BoulTole. D’autrea 
ajoutent un cercle d’airain, divifé en j6o degrez ,qui a un diamètre , & un 
centre , auquel on peut mettre un ôyle. Toutes ces façons font bonnes , & on ea 
peut encore inventer d'autres. 
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Il {êroit à propos de pouvoir tenir la Bouirole fufpenduc à la main , quandT 
on a de la peine i rencontrer un lieu commode, & alTez élevé , pour décou- 
vrir l’hotilbn, appliquant l’ccil i la BouHble, ce qui cft ncccirairc. Car vou- 
lant prendre la dcclina.lbn de l aymanc par les cBoiics , foit qu'elles foient i 
rhotvfoBjOU plus élevées, on ne fç.iuroit obferver cxaékeraent le rumb, au- 
quel elles fe trouvent, lion n'y applique l'oeil. Ainfi je vou.liois élever deux 
ftyles ,'ou pet tes lames de cuivre , de deux ou trois poulces de hauteur , Sc 
percées pat le bout, Sc tendre uu filet de l'utià l'autte. Mais nous en pailc- 
fons encore, quand nous donnerons Ja façon d'oblcoter. 



PROPOSITION III. 


Des Rtsmlsj de veut, refrefenttx, tes lifftes de Ia njt. 


L e Rumb de vent, que je puisappeller route, n’cB autre qu'un grand cer- 
cle Azimuth , ou vertical, qui palTc par le Zenith , & qui coupe l'Hori- 
Ton à Angles dioits. J'ay expliqué ces cercles dans la propofition vingt deux 
du Livre precedent ; ils ont chacun une commune fcâion avec 1 Hotiibn, & 
<e font ces communes fecIioDS que nous marquons, fur la BoulTolc. Aaifi les 
lignes des Rumbs reprerentent les 'mefmet cercles Azimuts & verticaux, dont 
cUcs font les communes feâions. C'eft pourquoy , fi nous appliquons dcljus 
HD des points du Globe terrelh-e , nne rolê de papier , diviléc comme laBouf- 
Ible , nous pourrons tracer les cercles que ces lignes reprefentent. L’Horifon 
(ê pouvant divifer en autant de points qu'il nous plaira , nous pouvons aullî 
divifer la rôle de noftre Bouflble i noBre volonté Neantmoins on s'cB accor- 
dé à. la divifer en trente-deux parties , cette divifion edant ttcs-naturclle , & 
(tcs-facilc à faite. -Or, parce que nous devons diftinguer ces lignes l'une de 
l’autre, nous leur avons donné le nom du vent, qui {buffle de l'endroit de 
l’Horifon , oû aboutit cette ligne. Ainfi quand nous dilbns le rumb du Nord , 
ic que le Navire fuit cette toute, nous ne voilons pas dire que le vent du 
Nord fouffle , mais que la proue du Navire cft tournée vers l’endroit de l'Ho- 
lifon, d'où nous vient le vcntdu Nord. 

Toutes les Nations de l’Europe , comme nous venons de remarquer, fc (bnt 
accordées on -ce point , de divilct l hoiifon en trente-deux Rumbs , éloignez 

l’an de l’autre , de onze degrez &JL : car quoy que nous puifflons diviier 


l’horifbn en plus de parties , par exemple en trois cens foixante degter ; & 
qu’en effet nous devions ainfi divilcr la Bouffolc pour en obferver 
plus exaélement la declinai'bn ; neantmoins on ne doit pas propofer cette di- 
vifion, à celuy qui tient le gouvernail : car le mouvement du Navire n’eftant 
pas h confiant, qu’d ne s écarte de fa toute , tantoft d’un cofté, tantoft de 
l’autre, il feroit inutile d’y rechercher plus de jiifteffc ,’la plufpart de ceux 
qui conduifeot les Vaifléaux , n’eftant pas capables de beaucoup de fpccu- 
lation. 

Les noms qii’on donne aux rumbs fut la Mediterranée , fbiit differens de 
«eux , dont fe îiftvent les Nations d Europe , qui Ibm fur les codes de l’Occan. 
,Ainfi les Portugais ^ les fifpagnols , les François duPonaiir, les Flamands, 


I 
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Hollandoi* , Danois, & Suédois s’accordent tous, tc donnent des noms Al- 
.emandsaux Rumbs des vents, qui font fut la BoulToIc Les quatre principaux 
lont Nord, qui lignifie Septentrion ; Sud, le Midy ; Elt, fOrient ; Oüeft, 
üccidcnr. De ces quatre noms , on forme les autres par compofinon. N O 
c » qui eft un rumb entre le Septentrion & le Couchant ; 

50, Sud-oueft , entre le Midjr & le Couchant : NE , Nord-eft , entre 
U Septentrion & le Levant :S£, Sud eft, entre le Midy& le Levant. 



î.ei autres d’entre-deux , fc forment aallï par répétition. Nord-nord-oueft 
KNO . eft entre le Nord, & le Nord-oüeft. Oiicft-nord-oüeft ON O . cft 
entre rOii;ft, & le Nûtd-oürft. Ü «n cft de mcfiTie des autres ; OSO Oii.ft- 
iùd-oücft : SSO, Sud f'id oûcft : SSE, Sud-fud-eft : ESE, Eftfud-cft : 
ENE, Eft nord-cft : N NE, Nord-nord-eft. Ainfi nous avons déjà feize 
routes. Les autres fe nomment par de; qu.artes, comme il fe voit dans la Ta- 
ble fuivante ; Nord, quart de Nord-cft , &c. 

■ C’eft la première Leçon que doivent apprendre ceux qui commencent, afin 
qu'eftant au gouvernail, ils fçaehent conduire le Navire, & le mettre fur la 
route qu’on leur dira, fans fc mÿirendre aucunement ; ils la doivent au(E mar- 
quer par des lettres , quand ils font leur Journal. Les voicy par ordre, com- 
sncnçani par le Nord , Sc fufant le tour de la Bouûblc , allant du cofte dn 

r£ft. 


N. NORD. 

•fN * NE. Nord, quart de Nord eft. 
• N N E. Nord- noid-eft. 
t N E ^ Nord-cft, quan de Nord. 
^E. Nord-est. 


tNE ^ E. Nord-eft, qoatdd’Eft. 
* E N E. Eft, Nord-cft. 
t E !- N E. Eft, quart de Nord-eft. 
E. EST. 

t £ ^ S E. Eft , quart de Sud-cft, 
M iij 
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• E SE. Eft, Sud-eft, 

t S E •- E, Sud-cft , qttKt d’Eft. 

♦ 

S E. S U l>-E*T. 

•J- s E - S- Sud-cft , quart de Sud. 

• S S E. Sud-fud-eft. 

t S L S E. Sud, quart de Sud-cft. 

S. SUD. 

t S - S O. Sud .quart de Sod-oiicft. 

• SS O. Sud , Sud-oüeft. 

t S O L S. Sud-oücft , quart de Sud. 
4 

S O. S UD-oilEST. 


t S O - O. Sud-oüeft, — d'Oücft. 
*0S*0. Oücft, Sud-oüeft. 
tOjLSO Oüeft—deSud-oücft. 

O. OUEST; * 

tO—NO. Oüeft, quart de Nord-oüeft. 
4 

•O N O. Oücft, Nord-oüeft. 
t N OÎ- O. Nord-oüeft, quart d’Oücft, 

NO. N O R D-b Ü EST. 

tN OL.N. Nord- oiieft,quart de Nord» 
• NNO. Nord-uord-oücft. 
t NJL NO. Nord, quart de Nord-oUeft. 


Ces rutnbs ou routes font plùtoft inventées , poux (Ravoir i quel point de 
l’honfon on doit mettre le cap, ou proue du Navire , que pour fçavoir 
prccifcment quel vent fouffle. Car puis qu'on navige , non feulement de vent 
de derrière, ntais cncotc d'un vent de quartier, ainft que nous avons dit ,1e 
principal foin des Pilotes, eft de tenir la proue du Navire exademeut fut le 
rumb qu’il faut, parce que û on en prenoit un pour l'autre, on s'écarteroit 
notablement du heu, auquel on pretcod de le conduire.' ]c fçay bien que les 
Pilotes font obligez de mettre fur le papier journal, non feulement où ils ont 
It cap , mais encore quel vent ils ont , parce que du vent & du cap , dépend 
l’cftimc de la dérivé ; mais ib n’y font pas tant de reflexion , ù ce u’cft quand 
le vent «ft de quartier. 

J'ay dit que les lignes des rumbs, marquées fur la Bouflble, reprefentent 
les ceccles verticaux, & qu’elles en font les communes fedions avec l’horifon^ 
dciorie que, fi en effet on marchoii toujours du mefine cofté , achevant 
le plan, ou le cercle que cette ligne reprefente, on dccriroit un grand cer^ 
de , qui feroit un vertical dcterminé , eu égard au lieu duquel on eft party. 
Par exemple, eftant party de Marfcille par le rumb du Sud-eft, qui eft le qua- 
rante-cinquième vertical, fi je fuivois toujours ce mcfinc ccr.lc fans changer, 
je décrirois un grand cercle de la Sphère. Mais il faut prendre garde , que pont 
fuivre le mefroe cerde, on uc doit pas toujours fc fervir du mcfme rumb de 
la Bouflble ; carie mefine cercle qui eft Sud-eft pour Marfeille , n'cft pas Sud- 
eft pour le lieu où je fuis arrivé , après avoir fait beaucoup de chemin : fâ 
donc je me fers du mcfme rumb de la Bouflble , je m écarte de ce ptcmicr. 
cercle. C’eft ce que j’expliqueray plus clairement dans le Livre fuivant. 


PROPOSITION IV. 

Divifitn ic U B«MjfoU , fnuiqu/t fur l* Afer Afeditcrumfg. 

L Es peuples qui font fur les codes de la Mer Mediterranée, s’accordetM 
tous (lauslc5;tcimcs de M.irlDC.de forte que les Turcs mcfme fc fervent dç 
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nom* Italiens, tant dans leurs Vailleaux, que dans leurs Galeres. On divi- 
la Bjuffjk en trente- deux rutnbs La pâme qui rceardc le Nord , & qui a 
une fljuc de lys, s appelle Ttaraoutana ; le Sud s’appelle Oilro : l'Oiicnt s’an- 
pclle Levante, & 1 Occident Ponente. On met entre le ieptjntrioo & PO- 
cient, le Grec : eutre le Septeutriou & le Couchant, le Maclltc • entre leMi- 
dySc l'Orient, le Siroc ; entre le Midy & le Couchant, le Garbin , ou Le- 
belch. Aiufi nous en avons huit -, T , Tramomaua i G > Grec j L , Levant ■ 
S, Sitoc ; O, Oilro ; L, Lebeich -, P , l'dnent ; M, Maeftrc. Puis eu fou! 
divifant, nous en trouverons huit autres, aulquels nous donnons des noms 
«oinpoiez.GT,Gteco-Tramontana; MT,Macllro Traroontana :MP , Micftro- 
Ponente : L P , Lcbcfch Ponente ; O L , Ollro-Lcbech : O S , 0'lxo.Sicoc • 
Siroc- Levant, GL, Grec-Lcvaur. 




Les autres qui font entre-deux, s’appellent les quartes. La quarte de Tra- 
montane, au Grec : la quarte du Grec, d la Tramontane : la quarte du Grec/ 
au Levant ; la quarte du Levant, au Grec : la quarte du Levant , au Siroc: 
h quarte du Siroc , au Levant ; la quarte du Siroc, à l’Oftro : la quarte de 
rOllro, au S.roc : la quarte de 1 Oilro, au Lebel'ch : la quarte du Lcbefch, 
d rOllro : la quarte du Lebefch , au Ponciit : la quarte du Ponent . au Lc- 
bcfch : la quarte du Ponent, au Maeftrc : la quarte du Maeftro , au Ponent, 
la quarte du Maeftro, à la Tramontane : la quarte de iaTramontanc,auMae- 
ftre. Quelques-uns appellent le Lebeich , du nom de Garby L'Etymoloj>ie de 
1b plufparc de ces noms , eft tirie des endroits , d'où les vcncslbiiftloicnt , comme 
laTtamontane , parce que ce vent , eu égard àHomc, venoit des montagnes de 
l’Appcnnintle Grec, de la Grèce .■ Siroc, Sjniu, de la Syrie ; Oilro, Enfler :Le~ 
befeh , Ljiicut , de Lybie, Gaibino vencMt peut-eftte des Gerbes , qui eft une lûe 
plus bas que Malte, Src. 
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PROPOSITION V. 

L'Ffdge de U BetJfeTt. 

L e prinripal ufàge de la BoulTole, conCiVe en ccqae Taiguille qui a tou.» 

che la pierre daytnant, a cene admirable propriété, de tourner un defe» 
bouts au Nord, & l’autre au Sud. Ainfi celle que nous mettons fous la ligne 
du Nord , & du Sud de la rofe , fe tournaut vers cet endroit , fera que la fleur 
de lys regardera toujours le Nord , & le rumb oppofë , le Sud ; & ces deux 
routes efljnt bien tournées, toutes les antres le leront auflt. Carie centtO'dc 
la rofe eft le meflne que ccluy de rkotifon, puiüquc les cercles concentriques font 
divifez de mcfme fo^on par les lignes tirées de leur centre y èc que les fera 
tiennent la Bouflole danslafituationnatucelle. Nous pouvons donc en tout temp» 
montrer l’endroit de rhotifon , où eft le Nord, & le Sud, l’Eft, l'Oilcft, SC 
tous les autres tumbs, ne.faifant que foivtc de l'cuil , Les lignes de laBouflô- 
le. C'efl l'avantage que nous donne, la Bouflole , qui noois reprefente toutes, 
les routes dans la uu'lhie dirpofltiun qu*elles ont en effet , & qui rend ainfa 
la conduite d’un VaKlcau trcs-£acilc. L'exemple & la pratique nous foront en- 
tendre cet ufage beaucoup mieux, que ne foroit un long difoours. Je foppofo 
qu'un Piiotc , pout me fervir de leurs termes , fart fa partance, ou Ibn parte- 
ment de Marfedlc , pour Malte. Ayant confolté fa Carte ,. il trouve que pour 
aller à l’Ifle de faint Pierre, qui cfl au bas de laSardaigne , 5c qu’;l veut re- 
connoiflrc, il faut tenir la toute du Sud-elL, ou Siroc. 11 pôle la Boullble,, 
ou compas devant foy ; de forte que la croix, ou marque noire qui cfl au cô- 
té de la bocce en dedans, (c trouve dio'u au devant, dans la ligne qui va d& 
pouppe CD proue : il fe fctc enfuite du gouvernail & des voiles, & détour- 
ne tcilcœcnt fon Navire,, que la ligne dii Sud-efl^ marqué# fur la rofe, ré- 
ponde â cette marque noire, l^ar ce moyen il met Iccap au Sud-cfl:. 

Dcmonflratioii. Le cap,, ou prouc^ Navire répond àccctc croix, qui cfl ait 
dedans de la Bouflole , puifquc je l'ay difpole de la forte , & qu elle ne chan- 

f e point de place dans le Navire ; or cette marque répond au rumb du Stid-elL 
b la rofe , & celuy de la rofe cfl: le tneforc que celuy de l'hoiifon ^duuc le Na- 
vire a le cap au Sud-e(K- 

Ge qui eft merveilleux , A: qui fait voir daitcmentlesavantages de la-Naviga- 
t'on moderne par defliis l’ancienne, c'cftque je puis auffi. bien conduire le Navi- 
re , quand le Ciel eft cotivcrt , que quand il eft fetain , n’ayant pas befoin des. 
Aftrcs pour cela j auflîbien dans le iwd de cale , qu’eftant fut letiUac tdeforte. 
qtte le Navire ne fçanroit fl peu fe détourner , qu’en mcfme temps la marque 
qui eft dans le cofté de la bocte , Atqur répond â la prouë, ne s’écarte de la li-. 
gne du SucLcft, laquelle, aittfl que coure larofe, eft tellement affermie par l'ai- 
ctiillc aymancée , qu’elle ne branle pas, encore que le Navire tourne, & qiK Ici 
«otite mefnH , fuivont le tnouv.cmcm du Navire, tourne auflî deflbus la xofe.. 
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proposition VI. 

uiutret ttftjes de V di^HiUe AjmetfU/e , fturl* conduite dtiVaiJp;4nx. 

P Arce que fouveiit iJ peut axrives qwe la-BoulTole (è gîte, & devienne inutile, 
JC veux enfeigner quelques pratiques, poui Te fervir d’un fimple Qt^dranc 
pour la conduite d’un VailTcau. Cequipcut aulü favotifer la fuite deseTclaves 
ChicAicns , qui font obligez de le mettre fur mer , fans avoir aucune Boul^ 
^Ic. 

Je fuppofe donc qu’on a’a qu’une (impie aiguille aymantée , & 
•mcfinc fort petite , comme par exemple celle d’un Quadrant. Décrivez la rôle 
des venrs fur du papier , que vous mettrez dcllus uu ais balancé , la dilpofant 
en Ibrtc, que le rumb par lequel vous voulez naviger, par exemple lc5ud-cA 
qui cft D, regarde direélcmcnt la proue. Mettez enCiite voftte Quadrant fur 
clapier, 6c faites que fa ligne de Midy foit parallèle à la Lgiie F H, qui cft 
<•^ 0^6 Nord ôc Sud de voftte papier. Enfin détournez le Navire, jufqucsàce 
■que l’aiguille du Q^drant tombe fur la ligne de Midy , Sc vous aurez le cap au 
:Sud-ca. 



"Demonftration. Xa ligne I O du Quadrant regarde le Midy , puifque raiguiX 
1e qui fe tourne toujours au Sud, eft dclTus cette ligne ; donc la ligne EM qui 
Juy cil parallèle, eft aulli la ligne de Midy. Ainfi le papier eft bien difpolé , 6c 
tous lesrumbs quiy font marquez, regardent les véritables rumbs de l'hotilbn-i 
orleSud-eftdeîarolê , c’é(làdire4epeictJ>, eft ris à vis dck proue; donc la 
proue regarde le Sud-eft. 

Toutela difficulté qui (è peut rencontrer dans cette pratique, (èroit î balane 
cer l’ait qui porte la rpfe. Il ne faut que le fulpendre par le haut , par quatre fi- 
celles qui s’unifient au meûncpoinâ , Je chargeant pat le -bas, afin qucréqtiüi- 
lii^foit mieux gardé. 

N 
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SilesruRibs font décrits dans le fond de voftre Quadrant , comme ils font 
pour l'ordinai e, tous pourrez vous enfer vir de la forte. Tournez la ligne Nord 
& 5ud , du Qaadrant , qui cft AB, diFcâement vers la piouë : puis détour- 
nez le Navire , jufqucs i ce que l’aiguille aille autant vers l'Oüell que vous vou- 
lez aller vers l’Eft ÿ par exemple > (ivous voulez aller par le Sud-fud-eft, il faut 
que l’aiguille montre le Sud-lud-otieft. AiaA la prouë regarde le Sud-fud-cH. 

• 



Demonftration. Le point D > eft celuy du Sud , puilque l’aiguille s’y arrefte; 
donc le rurob B cft tourné vert un point de l’horifon, qui décliné autant du cô- 
«éde l’Eft,quele point DeftàrOiicftdu point B. Parconfequent, fi IcpointO 
éftleSud otieft, prenant le poinû B pour le Sud, le mcfmepointB fera IcSud- 
eft , prenant le point D pour le Sud icomnw il eften effet, quand l’aiguille s’y 
attelle. 

On pourrait encore fcfetvir d’une lïmple aiguille aymantéc, la mettant fur du 
liège, & la fai&iit nager dans l’eau, ainfi qu'on faifoit autrefois. Il feroit à pro- 
pos que chaque Vailfeau euft une bonne pierre d'aymant,a£u de pouvoir faite , 
ou pour le moins remettre en eftat les Boulfoles. 


PROPOSITION VIL 

Divers defnrtn •& nKcident, ^ femveiu arriver mx Bcufftkt. 

J E ne (putois alTcz blâmer la ix^igonce , &lc peu de jugement de plufieurs 
Pilotes, qui eftant perfuadez que la Boulfolc eft la puce la plus importante 
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de laNavigïtton J donc dépend Oc leur vie , & leur réputation , font neammoms 
£ peu curieux d’avoir de bonnes Bouflbies. On fera de grandes dépcnlès pour 
tous lesagreils d’un VailTcau j & pour épargner une pièce de ttence fols, on 
prendra une mauvaife BoulTole. 

Voicy Icsdcfaucsqui fe peuvent rencontrer dansles Bon/Ibles. Premieremenr, 
les bocces fooc quelquefois alTembiées avec des clous de fer, & le balanciercft 
fouvent du mcfme mctaiL Les Ouvriers de Marfeille font cette faute. L’habitacle 
xncfme ne doit avoir aucun fer ; car quoy que cet fers qui font un peu éloignez de 
l’aiguille, ne l'cmpefchcut pas tout-à-faii de faire fondevoir, ils nelaiflencpas 
de la détourner de plufeurs degrez, & quelquefois plus qu’on ne s’imagine. 
C'cftâce defaut qu’on doit attribuer les routes égarées, que quelques Navires 
ont courues, s'eftwt trouvées i plus de cent lieues de l'endroit que marquoit 
l’ellime des< Pilotes : il me feroit ncilc de rapporter quantité d’exemples de cette 
force. C’ellunefaute dont je repris, il v aqueh^ues années , un Ouvrier du Port 
de Morleille ; mais telles gens ne ferenoentpasa laraifoo : &fous preeexee qu’ils 
en ont vendu plulîcurs , Oc que les Pilotes ne s’en (ont pas plaints , ils ne changent 
pas facilement d’opinion. 

Le fécond defiut cft , que le pivot s’énioullc , & que la chappclle fe gite en de- 
dans, fe loütllc , ou coniraâc de la cralTc. Le remede en c(l ailé. 

Le iroilsé^me eft , quand le cation (c courbe , de forte qu'il couche le verre , les 
bords , ou le fond de la boëie. 

A ce defaut, on peut ajouter celuy qui arrive infailliblement dansles grandes 
Navigations, quand on approche de la ligne: carie carton commence â le bail^ 
fer du codé du Sud , ôc à. le lever vers le Nord. C’ed une propriété des aiguilles 
aymantées, de s’incliner toujours du codé du Pôle le plus proche. Vous enpou- 
vez fane l’clTay fut une Boullôic } car (î la rofe cd bien balancée , avant que d’a- 
voir touché l’aymant, elle bairteta vers IcNord, dés que vous l’aurez fait toucher i 
de (ôtteque, pour la remettre dansl’Equilibre, vous ferez obligé d’ajoûter quel- 
ques gouctes de poix rellne par le dcd'uus deiarofc,du côté duSud. Pour remédier 
ice defaut, quand on ^proche de la ligDc,ayant ouvert la Bou(role,ajoûcez quel- 
ques gouttes de cire d’Efpagne par le bas de la cofe , du codé du Nord , Ôc elle fcc- 
vira comme auparavan c. 

On du que les Boudbles roulent quelquefois fur leur pivot , fans (c pou- 
voir atreder. Un Mathématicien afTcurc que cet accident iuy cd arrivé deux 
fois, en arpentant quelques champs auprès de Paris, ayant mis le pied du (oûticn 
dç (à Bouflolc , fur un monceau de pierre. Mais cet accident ne dure pas ;ainiî il ne 
faut pas s’en meitrc en peine. 

Le plus grand defaut de tous, cd la declinaifon dci’aymaut: Nous allons cn- 
fcigncrla manicrc^dc le corriger. 


PROPOSITION VIII. 

Im ieclimdifim Jts JScuJftlts. 

S I ta pierre d’aymant, 5c les aiguilles aymantées n'avoient point de dcclioai- 
ibn, nous aurions un principe alfeuré de nodre Navigation, qui feroit la 
xoutc Oc letumb , par lequel iioit le Navire : Oc de plus, la ligne de Midy 
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qui fcrott julle , ferviroitinfinunciu puurcuucos ijsobfèrvitlons. Mils pnirqné 
nous ne Ibinmes pas lî heureux, ilùut fuppiécr à ce defaut pat nos cotreâionsr 
& clicrchercetic variation. 

On ne peut pas douter que les aiguilles ne déclinent, puifque cette déclinai* 
Ton s’étend en quelques endroits juiqiies à trente degrez , comme le veulent queU 
ques-uns : du moins il clf certain que lor le grand banc , la Boullble décliné de 

deuxl. de lumbs, c’elf à dire de vingt-deux degrez ôi demy , ou environ. On 

n'a pii encore rencontrer aucune régularité dans cette declinaifon, qui retrou- 
ve louvent dif&rentc fous le metine méridien , ou tous le meiax parnUcle. On 
la diitingueeu dcuxclpeces, en Orientale, & en occidentale. Elle décliné àl O- 
nent, quand le bout de l'aiguille qui le tourne vers le Nord, c’elf àdirela fleur 
de lys, ne regarde pas le vray Nord du Ciel, mais s'en ccaitc du colle de 
l'Eft. Comme au contraire , Il la melme fleur de lys s'en retire du coïté de 
rOiiefl, on l'appelle Occidentale. Ainfl on dit que la Bouflblc Nordefte , ou 
Nordoiiclle : & fur la Mediterranée , on dit i^u'elle grecalifc, ou maellrclilè. 

ne rapporte pas tout ce qu’on s'efl imagine fur cette declinaifon , pour en 
avoir quelques règles certaines, qui nous la flll'ent trouver , lans aucunes ob- 
fervations. Je ne pretens pas faire icy un Traiié de la pierre d'aymant ; i! me 
fuflît de dire que tous les efforts qu'ou a fans lur ce itijet, ont eflé inutiles. 
On avoir crû que c’eftoit les terres, qui dciournoient les BoulToles ; de forte 
que l'aiguille regardoit dacélement le Nord au milieu de la craverféc d'Euro- 
pe à l’Atntrique', qu’elle Nordclloit, quand on approchoit de l'Europe, ÔC 
qu’elle Nordoüefloit vers l’Amérique. Je fçay qu’un de nos Peres, au retour de 
Canaila , aptes avoir fouffert une grande tempefle , pendant laquelle on n’a- 
voit pû tenir compte , voy.tnt que les Pilotes ne lomboienc pas d aceewd du 
lieu où l'on elfuit ^ pluflcurs croyant eftte retournez en anietc , & les autres 
avoir avancé ; leur ht obleivcr la declinaifon de la Bouflblc , & l’ayant trou- 
vée Nordefte, ditqu’on eftoit allez proche de l’Europe ; en çffet, on la vit It 
lcnJem.tin. On dit que proche de l’idc de Corvo , qui eff une des Açores, la 
CotilTole ne décliné point, Sc qucc’cll une des tailons , pour lelqiiellcs on y 
don mettre le pteroict méridien : que depuis ce méridien jnfqucs àcclnydu cap 
de Las-agnglias, la declinaifon cft orientale, allant croill'ant julqucs au milieu, 
qui eft vers l'ifle dcTnflandcCuniaoùcIlc cft de treize degrez; & qu’enlime 
elle décioit |u(qiies au cap de Las-aguglias , où elle commence à cftrc Ôiicntale. 
Mais tomes CCS réglés peuvent cftrc bonnes iculement pour quelque temps, piiil- 
qiie la declinaifon a un changement périodique pour le melme lieu, & qi^'aprcs 
un certain nombre d’années, elle retourne au merme point. L’année 1J84, elle 
eftoit Orientale de onze degrez à Londre : l’année 1611 , de lîx degrez : l’année 
i 6;4 , de quatre. A Paris, l'année U»io , elle eftoit Orientale de huit degrez : en 
, de iroisdegrcz; puis elle a celTé. A Aixen Provence, il y a cinquante ans, 
qu elle eftoit Orientale de huit degrez i elle a décru peu à peu , de Ibrte t^u’il n’y 
en avoir point, il yaquatre ou cinq ans ; clic amcfincpalTédc l'autre cofte. .rs 
J’aurois donné une Table dcsdeclinaifons , comme le P, Ricciali en a une fort 
ample dans fa Géographie ; mais le changement qu’on y rcm.irqnB, cft caufe que 
ces Tables font inutiles Les Pilotes ne doivent pas laiflctde lamarquec dans leur 
Journal, quand ils robfervem ,'parccque ces obfer varions peuvent lervitpou^îp^ - 
venter quelque hypothçfc, qui nous fin donneroit des règles, S( qui pourroit aû^ 
à trouver laiongitiidc. - 
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PROPOSITION IX. 

Première f*fon d ehferver ta dedwaifin de la Boagèle k midj , ^rle Soleil. 

C Omme on cft obligé de prendre la hauteurduSolciUmidy , pouraYoîr l« 
latitude du lieu oùl on cft , on peut en melme temps prendre la dcclrnaifba 
delà Boullble. Il faut pour cela l’cxpoferau Soleil , & élevci lellylc qui cil an mi- 
lieu, remarquant à quel degré de la rôle il fait ombre. Ou s’il n’y a point de ftylc, Sc 
qu’on ait tiré un filet au deflbus du verre par le centre de la chappcile, il faut itlle- 
Iticnt tourner laBoulTole,que l'ombre de te filet palTe parle centre de la rofe, & re- 
Tnarquerlc degré fur lequel elle tombe. li on élevoitun ftylefur le bord de la 
Bouflble,faifant palier (on ôbre parle cciure.il faudtoit tcmarqucrie degié qu’elle 
coupe. Si voftrc BoulTolccft toute fimplc,prefentcz-y un filet chargé deplomb de 
forte que fon ombre palle parle cctre.ôc remarquez le degré qu’elle coupe, pendant 
que vousobfervczlahantcuT du Soleil. Faites-en de mefine toutes les fois que 
vous obfcrvcz , jufques à ce que la hauteur du Soleil décroille : car la plus grande 
déroutes lea hauteurs, fera celle de Midy j & p,irconfequcnt le degré de laBouffo» 
le que l'ombre du filet marque alors, fera le poinéfdu vray Nord; & voyant de 
combien la fleur de lys en cft élo guée, du coftéde l'Eft, ouderüücft, vous 
Vctrczla declinaifon delà Boullble. 

Neantmoins, p.irce que le Soleil ne change pas beaucoup de hauteur vers le 
Midy , il cft dangireux quefuivant cette pratique , l’erreur ne fou de quelques 
degtez. 


PROPOSITION X. 

fécondé façon t olfcrver la declinaifon de la Boaffol; far la hauteur meridienut 

des Efioiles, 

C Ette pratique n’cft pas differente delà precedente, fi ce n'eft en la maniéré 
d’obletvcr, à quel degré de la Boulfult répond l’eftoilc. Ce qui fc fm'î re- 
gardant de bas en haut par Icspumutes, qui font dans les feneftres qu’on y a 
pratiquc.s, ou par celles qu’on a inilcsfur fonorlct, ce que j’approuverois da- 
vantage. Et pour cet eflet , je voudrois que la Boullble fe puft lufpendtc , & tenir 
à la main ; eftant d’iScile de le b iiller lî bas , quand un la pofe fur le tillac , ou en 
quelqu’auttc endroit. Il y en a qui le 1 r vent encore de filet, auquel il y a un plomb 
qu’ils éloignent, le mcitant entre la Boullble & eux : ilsrcgardenc de relie forte, 
que le filet leur couvre le centre delà chappc, & coupe l’cftoile : mais on doit 
éclairer la Goull'ole, afin de pouvoir remarquer le degré de la rofe, que le filet leur 
couvre. Il faut donc prendre hautcurd'unc eftoile , quis'approche du cercle de 
Midy, 8: remarquer àchaquefois, à quel degré de la rofe clic répond. La plut 
haute de toutes les bauieuis fera la méridienne ;& le degré de laB.iulTolc, auquel 
Veftoilc répondoit , quand vous l’avez oblervéc, cft celuy du Nord, ou du Sua, 
Çcpic oblêivatiou eft fu jette aux mclmes defauts , qucUptcccdente. 
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PROPOSITION XI. 

Treijl^mt pratique p$nr Aftrver U dtdin»iftH de U 
' Boujfele , P tri ÆJlule du Nord. 

L 'Eâoile du Nord oc s’écarte jamais du Méridien que de deux degroz, & 
environ vingt cinq minutes, & l'année >700. elle n'en fera éloignée que 
de deux degrez, vingt minutes i de forte que fans autre reÜcxion , ü nous 
obfervons i quel degré de la rofe elle répond *, nous fommes alTeurés que le 
vrap'midy ne fera pas éloigné plus de trois ou quatre degrez de cet endroit : 
ce qui nous donnera quantité de pratiques, pout avoir La declinailbu de la^ 
BoulTole, par l'Eftoile Polaire. 

Il cft cercain que fi l'on obferve le degré de la BoulTole auquel répond l'E- 
ûoilc Polaire quand elle efi au Méridien , au delTus, ou an dell'ous du pôle, 
on aura le véritable Nord, fans efire en danger de le tromper , puifque le Cet- 
cle qu’elle décrit citant fort petit, elle employé beaucoup de temps pours’en 
écarter d’un degré. Nous avons d’ailleurs des marques allcurées, queTEftoile 
Polaire efi: au cercle de midy. 

La première, quand TEftoile qui cft à la jointure de laCalTiopée, fc trouve 
cmre le .Zenith & TEftoile Polaire ; de lotte que prenant un filet avec un 
plomb , il touppc ces deux Eftoilcs , Sc palTe pat la première de la queiie de 
la grande ourle , c’eft à dire par le cheval le plus proche des roiies du grand 
Chariot. Alors TEftoile du Nord cft à midy , &c plus haute que le pôle.* Sc 
c’eft aulfi pour lors qu'il faudrait prendre fa hauteur , & en Ibuftraire deux 
degrez vingt minutes pouravoitla hautcutdupolc. 

La fécondé marque , que TEftoile du Nord eft au cercle de midy , fera quand' 
TEftoile duGcnoiiildclaCafiSopécfe trouve droit au dell'ous d'elle, & le dernier 
cheval du grand Chariot au dclTus, de forte que ptefentant un plomb, il ren- 
contre ces trois Eftoilcs. Alors TEftoile du Nord fera .au Méridien , &audelTous 
du pôle ainfi prenant garde à quel degré de la BoulTole elle répond , ce de- 
gré fera le vray Nord, & l'Arc compris entre la fleur de Lys fie ce degré, fer» 
la declinaifon. 

La iroifiémc inarque pour connoître quand TEftoile du Nord eft au cercle 
de midy, pat defl'us le pôle, fc prendra par le moyen du Noûurlabc. C’elt 
an cercle divifé en vingt quatre heures, ou en trente-deux Rumbs ; le Nord 
«ft en haut, Sc le Sud en bas -, il a une réglé mobile, Sc un trou au milieu. 
Elever ect inftrumcnt félon fa fituation ; fi en regardant TEftoile pat le trou, 
ta claire des gardes le trouve au cercle de dix heures fie un quart du foir, ou 
entre le Sudludoticft, Sc le Sudoiicft quart de Sud : les deux oetnicres roiies du 
grand chariot, à une heure fie trois quarts après minuit, ou entre le Sudfud- 
eft, fie le Sudeft quart au Sud ; fie Icgenoiiil de Ccphéeàunc heure trois quarts 
après midy, c’eft adiré enuc le Notd-nordoüeft, fie le Nordoii.ft quart au 
Nord ! TEftoile Polaire fera au Méridien fie au deflus du pôle. 

Mais quand le claire des Gardes fera L dix heures fie un quart du matin, 
c’eft à dire entre le Nqrd-nordcft, fie le Notdeft quart de Nord .-les deux roiies 
de derrière du grand Chariot, à une heure fie trois quarts après nidy , eu ett- 
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trele Nord-nordoSeft , & NordoBeft quart du Nord : & le GenoUil de Cephéc 
d une heure trois quarts après miouit ; pour lots l’EftoUe du Nord lcra au Me> 
cidien , & au dcflous du pôle. 


PROPOSITION XII. 

Jt ohfervtr Id dtdmmfim ait fjljmdM 
fdr ÏZfiaile fâldire. 

C Ette pratique cft encore plus alTettrèe que la precedente • parce que l’E- 
ftoilc du Nord demeure aflès loni>temps dans le meme vertical , lots qu’el- 
le efl au cercle de lïx heures , c’eft à dire à l'Eft, ou à rOiieft. Pour le reco- 
noître, fervez-vous du Noâurlabe à l'ordinaire , qui cft de regarder l’Eftoile Po- 
laire par le centre : fi vous voyez le dernier Cheval du grand Chariot precifément 
à rOüjft, ouifiz heures du (ôir, Sc l’Eftoile de la jointure de la Caffiopèc i 
Cx heures du matin , ou i i’Eft : l'Eftoile du Nord lcra auffi à l'Eft. Et au con- 
traire , fi le dernier Cheval du grand Chariot cftd l’Eft, & l’Eftoile de la 
jointure delaCalfiopèe à l’Oucft, l’Eftoile duNordleraàl'Oüeftdupole. 
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Si Ÿoa* en vouler deux autres marques. Quanti U claire des Gardes ièra 1 
«quatre heures & un quart du matin , l’Eftoile du Nord fera à 1 Oiieft. Quand 
U claire des gardes eft à quatre heures & un quart du Toit ^ c'eft à dire un peu 

•apres le Nordoücft ^’Oaeft, l’Eftodc du 'Nord eft à l’Eü. 

Quand les deux dernières toiies du grand Chariot feront à fept heures & trois 
quarts du matin, l’Eftoile du Nord fera d l’Oiicïl. Et il l.s dcuxdunicrcstoücs 
du grandChat font .tfept heures & trois quarts dufoirjl’Eftoile de Nord fc trouve 
àrËdeuégatdau pôle. 

Eiiant aiTcurc que l’Eftoile polaire e(i par exemple àl’Eft ; prefenrés voftre 
Bouilùle à l’ordinaire , & prenez garde à quel degré elle répond : ce de^ré fera 
plus à l'Ellque le vciitablejslord, de deux degrez vingt minutes.* fi vous eftes 
proche de la ligne Eqninoâiale, c'eli à dire que la hautcurdu pôle ncfoitque 
de quelques degrez. Mais fi vous ciliés dans une plus grande latitude , pac 
exemple de quarante degrez , cet éloignement feroit de plus de degrez. 

Demonllration , Qm le pôle fok B , le Zenith A , l'Elloilc polaire C, l’Ho-^ 
tifon DE , le point E cil le degré auquel répond l'Etoile polaire , & le point D 
«dll le véritable Nord. Nous f^avons que rélevàtion du pôle DB cil de quarante 
degrez, AB.eft fon complément dc.-cinquantc. L'angle ABC cil droit : U faut 
«conoître l'Arc DE, ou l'angle BAC. -Faites , une règle de tioi^ 

Comme le Sinus AB de ;o, 

‘au Sinus total "de +' Arc AD qui ell de 90. 

ainfi. la ungente de BC de deux degrez, vingt minute^»' 

à la tangente de EO. 

Ajoutés le Logarithme du Sinus total 10. 000.0000 
-au Logar. tang. de a. zo, 8 6 oo 6 -j 6 ~j 

vous aurez i8. 6006757 

Ayant fouilrak le -Lo'g. de Sinus de JO degrez 9. 8841)46 
relie le Logarithme 8. 7164U1 

de la Tangente de deux degrez, cinqu-intc-neuf min. Ainfi vous aurez Ic-vç- 
Titable Vertical, dans lequel le trouve l'Elloilc du Nord. Vous agiriez de meme 
-fi.çon , fi l’Elloilc du Nord cllait d rOiieft. Quiiy que vous n’auricz paspte- 
«cilément l'élévation -du pele, l’erreur ne pourrou dire que de quelques min. 
-dcfqucUes on peur bienimcpiilccencecce matière. 


PROPOSITION XIII. 

K)H<jMtfme façon fiôbferuer U Jeclinaifen de U Mon foie , par tontes Ut EfioèUs ^ 
^ni fone^rochet dn tôle, & ^ni nepafent pas par le Zenith. 

C Etre pratique cil fort fourc, & fort facile , & répond à celle dont fc fer- 
vent les Artronomes poursrouver la Kgpe.de midy. Ilfauc fe fervir d'une 
Illi» le qui roulant au tout du pôle , folle un fi petit ceicle qu’elle n’arrive pas 
■au Zenith : prenons par exemple la claire des gardes , qui eu éloignée dupolc 
•de quatorze degrez, viqgt-trois minutes. 'Quand elle aura palTé l'Ell, obfcrvcz 
Ion Azimut pluficorsfois, cnlorce que vous ayez fon plus grand éloignement» 
•delà fleur de Lys de voAre fiouflblc j comme de ticnte degrez: & pour dctei- 
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miner rimagination,que dans la figure precedente» le pôle (bit fe point B; le 
Zenith A>'& que l'Édoile Toit au point C. 11 (e fait un triangle ACB, quia 
l’angle ACB, droit, parce que i’ Azimut ACE touche le petit cercle au point C , 
par Kquel ona tire an Arc CB, par le pôle du petit : donc {parla deuxième 
de Theedofe , ) ce meme Arc CB, eftant prolongé, paflè par le pôle de l’Azi- 
mut ACE , & par confequent l’angle ACB eft droit. Pour chercher l’Arc DE » 
ou l'angle BAC, qui cft la diftancc de l’Azimut de l'EUoilc jufqucs au vérita- 
ble Nord; faites une règle de trois. Comme le Sinus de AB complément de 
l'élévation du pôle, au Sinus total ; ainû le Sinus de BC , diilance del’Eiloilc 
au pôle, qui cil de quatorze degrez, vingt-trois minutes, & vous trouverez dix- 
biiit degrez cinquante-cinq minutes. C’ell i dire qu’il faut ajouter enfemblc 
Je Logarithme du Sinus de quatorze degrez, vingt- trois minutes , auLogar. du 
Sinus toul } & foullrairc de cette lomme , le Logarithme du Sinus du complé- 
ment de l’élévation de pôle, que j’ay üippofé cllre de cinquante degrez. Ainll> 
vous trouverez le Logarithme du Sinus de dix-huit degrez, cinquante-cinq mi- 
Dutes: mais parce que l'Azimut de l'Elloile cBoit éloigné de la fleur de Lis, de- 
trente degrez*, ayant fouftrait 1 $. de jo, relie /sj degrez, & cinq minutes» 
que la fleur de liis ell plus é l’Oiicll que le véritable Nord. Donc la boullble dé- 
cliné à l'Oüellde/odegrcz, & cinq minutes. 

Si vous vouliez l'upputcrce triangle par les Sinus, pour éviter la diviüon, ili 
£uidroit dire*, comme leSinustotal 

à la Sccante de l’élevatioA du pôle;. 

ainlî le Siuusde la dillance de l’Elloile au pôle » 

au Sinusdcladiflance de l'Azimutau Méridien. 

Cela ell otdinaire, t^ue quand le Sinus total ell le premier, la murtiplica- 
âon du fécond & troilieme terme cfiant faite , ou retranche les cinq,.ou ûx der- 
aieresRguresdu ptoduii,'pour faire ladiviRon. 

Ce metne triangle fc peut refoudre fur le quarre de reduâion que je décriray 
cy-aprés. Comptés denus la réglé , divifée en parties égales , le complément de 
I élévation du pôle »par exemple, cinquante parties depuis A jufquesen B, faifant 
valoir chaque intervalle pour deux ou trois, autant qu’il vousplaiia. Comptez-, 
aulli dans le côté des latitudes, qui cft AD , quatorze degrez, vingt-trois mi- 
nutes; faifant aulfi valoir chaque intervalle autant qu’auparavant. Faites rouler 
la règle, jufques à ce que le point B que vous y avez marqué, tombe lurla: 
oataliclc BD.yl’ànglc BAÇ , oui’aicEC» cft ccluy que vous cherche». 
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Vous en pouvez faire de même du côté de 1 Oiieft ; quelque temps aupara^ 
vaut que l'Edoile y arrive ; & ce non feulement à la claire des gardes ; mais en- 
core à toutes les autres Edoiles : de forte que vous pourrez prendre vollrc dc- 
clinaifon , par cette méthode, à toute heure de la nuit. 


PROPOSITION XIV. 


Sixième d’ohferver U Jeilinnifiin de la Smjftle , far le lever, 
tÿ- le coucher du Soleil, eu des Ejl» les. 

O Blêrvcz â quel degré de la BoufTole répond le Soleil quand il fe lève , Sc 
quand ilfe couche: s’il le levé & l'ecoaehc dans une égale d ftince du Sud} 
la Bùullble ne décline pas. Si cette ddlanceeft inégale, partagez i arc de la Baul- 
folc qui cil compris entre le dcg.é que vous a marqué Ion lever, & celuy que 
fon coucher vous a donné: ce point du milieu fera le vcntableSud, &fonop- 
polé le véritable NorcL Si la deur de Lys le trouve plus vers le NordeR, clic 
nordeftera d’autant de degtez quelle en fera éloignée, ou clic nordoiieltera , il 
elle cA de l'autre côté. 

En hyver, que les jours font courts ; commences par le lever, & finilTcs 
par le coucher du même jour. Mais en EAé, comparez le coucher du Soleil, 
avec le lever du lendemain, ahn qu’il n’ÿ ait pas tant de diAaucc, d'uno 
obfetvatioii à l'autre. 

Vous pouvez vousfervir de la même pratique .aux EAoilcs, comparant le de- 
gré de ia houdble, auquel répond une EAoilc , quand elle fe levé, avccceluy 
qu’elle donne quand cil}! le couche. Et pour ne pas beaucoup attendre, vous 

E oiivcz prendre celles qui font vers le Sud, Icfquclles ne demeurent que deux 
cures fur l’Horifon ;ou bien encore, celles qui font vers le Nord, & qui ne demeu- 
rent que fort peu au deAbus de l'Horifon. Pat exemple, le bout de laquciie 
de l’ouric, dans la latitude de trente -huit degrez , ne fçauroit demeurer une 
heure fous l'Horifon. Ç'cApourquoy il vous confultcz la table des EAoiles, 
le complément de leur declinaifon vousdonnera la latitude , en laquelle elles 
ne font que toucher 1 Hotifon au point du Nord, de forte que vous en trou- 
verez beaucoup qui vous pourront fervir, ti vous ayez la declinaifon des EAoilcs 
qui font vers les pôles. 


PROPOSITION XV. 

Septie'me fafeu d'abferver la decltuaifou de la Soujfole, 
far deux hauteurs égaies. 

O Bfervez la hauteur du Soleil quelque temps avant midy, par exemple une 
heure, & le degré de la Bouflblc , auquel répond fon Azimutli ; obfcr- 
vez en fuite apres midy, plufieurs fois la hauteur du mefmc AAte, jufquesl 
ce que vous la trouviez égale à celle que vous avez obfctvéle matin, & remar- 
quez dans la BoufTole, le degré auquel répond l'Azimut du Soleil. Diviféspar 
le milieu , l’Arc qui eA compris entre ces deux degrez de la BouAbIc ; ce degré 
du milieu fera le vray Sud, Sc fon oppofé le vray Nord. Si la fleur de Lys 
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cftâl’Eftj^u à l'Oiicftde cc point, elle déclinera d’autanx. 

Cette pratique eft pour le moins aulli bonne aux Eftoilcs , & mefnie meilleure, 
i caulè qu'elles ne changent pas de declinaifon. Or on peut fe lcrvir desEAoi- 
les, non leulcraent dans leur plus grande élévation i mais dans leur plus pcnce^ 
l'entens de celles qui ne fe couchent point. P.enea donc la hauteur d’une 
EAoile , Sc ion Aaiinuth quelque temps auparavant qu’elle arrive au cercle de 
minuit, je veux dire avant qu'elle (bit dans le Méridien entre le pôle , & l'Ho- 
rifon. Prenez anlTipluneurs hauteurs, iufqucs à cc que vous en trouviez une 
égale à la première , & obfervez fon Azimut dans la BouiTole : lî vous partager 
également l'Arc compris entre ces deux Azimuts de la BouiTole i vous aurez le 
véritable Nord. 11 ne faut point appiehendei la tefraâion, puifqu’ellc eft égale, 
& pour l’une , & pour Taucrc obfcivation. 


PROPOSITION XVI. 

HMitie'mt façon de trouver la declinaifon de la Boujfole, 
par une feule tbfcrvatien du Soleil^ 
eu des Ejlttlet. 

C Ette feule pratique peut fiifiSreponr corriger nôtre BouiTole, & en trouver 
la declinailon ; ayant cette commodité, qu’elle fe peut exécuter en tour 
temps, tant de jour que de nuit, & n’ayant befoing que d’une feule obferva- 
ifon II cA vray qu’elle fiippofc qu’on fçaehe la dL-clinailbn de l’AAre , duquel 
on fe veut fervir. Mais s’il s’agit du Soleil, on doit avoir les Tables des quatre 
années , qui la donnent joui' par jour : ainfi il eft facile d’en n'ouver la declinai- 
fon, à quelque heure que cc foit. Pour les Eftoilcs, ou doit avoir ladccli- 
Bailbndes principale», d.ns les Tables de declinaifon. Cette pratique fuppolc 
encore , que nous Içachion» la latitude du lieu où nous (bromes , cc qui n’cii pas 
3ifticilc',pui|qu un Pilote la doit obferver tant qu’il peut: & quand même Dousna 
l’aurions p.rs û prccifc , & que nous nous tromperions de quelques minutes , il 
ne s’en faudroit pas mettre en peme , parce que Terreur d’un degré en ce point 
n’eft pas conftdcrable. 

Cc Problème eft dans ma Trigonométrie , où j’en donne beaucoup de pra- 
tiques lous ce titre. Les rrois côtesd un triangle Sphérique cftans connus, trouver 
qu .Iquc angle que cc loir Ulac dans fes Tables le propofe ainfi ■, Ayant connu; 
i’clev.ition du pôle FO j HE la hauteur du Soleil , üc F E , le complément de 
la declinailon, ou la diftance depuis le pôle jufques au Soleil ; trouver fon; 
Azimut, qui eft Tanglc HAO , ou le côté OH, diftance de TAzimut auMe- 
tidicn. Si donc on obl'erve la hauteur du Soleil, pat exemple deux ou trois> 
heures avant nv.dy, ou après, avec fon Azimut, dans la Bouftble, de quaianto 
degiez, & (bn complément de cinquante; Et que le dernier jour d’Avril/tf/d. 
quelques h '.ures avant midy yobfetvela hauteur du Soleil qui eft H£ , dequa- 
lante-lcpt degrez, & fon complément EA de quarante-trois ; La dcclinai(on< 
du Soleil ce jour là prife dans la table, eft au Nord de quinze degrez lèpt 
m nutes. Et parce que c’eft deux ou trois heures avant midy , j’en ofteiineoix 
deuxminures, refte quinz-c & lix :1c complément FE , fera de (épiante - quatre' 
cinquante-quatre. J’ay donc dans le triangle £AF,£F, de 7.5 54 . A£, de as. & AF, 

O ij 



de cinquante. Je cherche l’angle A. Premièrement, je prends les compl.-men# 
Arithmétiques des Sinus des Arcs AE j AF c’eftidirc j'ôrc le Ijgarithmc des 
Sinus de ces Arcs, du logarithme du Sinus total, & leftciu les coaiplemcns 
Atithmetiques de ces Arcs, qui font A & B. Je fais enfuite la fornme des trois 
côtes , qui iê ttouvera de 1*7 degrez & 54 minutes : & la moitié degrez 
J7 minutes, de laquelle il faut fouExaire chaque côté AE, AF, pour avoir 
leur différence d’avcc ladcmie-fomme ; celle de AE fera de quarante, cinquante- 
fept. Prenez les logarithmes des Sinus de ces différences, qui feront C & D, 
■& faites une fornme totale E, dont la moitié efl F, le logarithme du Sinus dç 
la moitié de l'angle EAF ■, lequel eftant trouvé dans la table, me donne 
4/, & le double ii). fera l’angle OAH, & le refie jufques à 180, c’efl à 
dire tîtf. fera l’angle EAB , ou l’Arc KN , qui cft l’éloignement du vray Sud' 
depuis l’Azimut du Soleil. C’cfl pourquoy fi vous comptés dans la Boullble, 
foixante-fiz degrez vingt-quatre minutes, depuis l’Azimut du Soleil que vous 
avez obfervé, vous trouverez le degré de la BoulTolc, où eft le vray Sud -, foa 
oppufé fera le vray Nord : la difiance de la fleur de Lys de ce point fera la 
declinailon. ' 
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Tous vous fervircz de la même pratique , fi vôtre obfcrvatisn a elle faite 
après niidy . fi c: n’eft qu’ayant trouvé la ciillance derAzimut du/Soleil, au véri- 
table Sud, il faudia venir comme du Sud-oüclt au Sud , pour le compter 
fur la Bjulfole. 

On fc fort encore de la meme pratique pour les Eftoilcs, avec cet avanta- 
ge que leur declinaiTon n cil pas changeante. 


PROPOSITION XVII. 

Trouver U dechn»ifoH de U Boüjfolt f*r U CUie, 
djunt une obfcrvtUnn, 

N e pouvant cfpcrer que tous les Pilotes fçaehent la Trigonométrie, il faut 
leur adoucir ccproolcme, fuppofons donc qu’ayant pris la hauteur du 
Soleil, on ait marcjuc en même temps le degré de la BouiTolc, auquel répond 
fon Azimut & qu on ait la dcclinailon du Soleil ; nous devons ainfi chercher 
la dcclinaifon de laBouirolc, fur un Globe. 

Difporés le Globe félon la firuation propre de nôtre latitude , élevant le Pôle 
pardclfus l’Horifon d'autant de degrez. 'Tranfportés le quart de cercle ou lame 
de Cuivre an Zenith, & marqués deflus, la hauteur du Soleil oblcrvéc : faites 
rouler cette lame, jufques à ce que ce degré de la hauteur du Soleil couppele 
parallèle que le Soleil parcourt ce jour-là ; c’eft à dire qui en cft autant éloi- 
gné de l’Equateur que la dcclinaifon porte de degrez les degrez de l’Honlbn 
compiis, entre la lame de cuivre & le Méridien, donnent la diltance de l’A- 
zinuit du Soleil , & du véritable Sud. 

Par exemple, fi vous avez obfervé avant ou après midy, k hauteur du So- 
leil de quarantc-fept degrez, dans la hauteur du polo de quarante degrez, écla 
dcclinaifon de quinze migrez Icpt minutes. Dilpolcs le Globe filon la latitude 
de quarante degrez : tranfportés la lame au Zenith, .Sc faites la rouler du cô- 
té de l’Orient, ou de l’Occident, fuivantque vôtre obfetvation aura efte faite 
de vant ou après raidy , julqucs à ce que (ôo quatantc-feptiéme degré, en comptant 
depuis rHocifoa, couppc le parallèle qui décliné de l'Equateur de quinze de- 
grez & fept minutes : pour lors la lame fera éloignée du Méridien defoixan- 
tc-fix degrez vingt-quatre minutes, ainfi comptant foixantc-fix degrez vingt» 
quatre minutes dans la Boufible, ch commenccanc au degré qui répondoic à 
l’Azimut du Soleil , vous aurez le vray point du midjr, & fon oppôfi: Icra le 
■vray Nord. . 


Oui 
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PROPOSITION XVIII. 

Aj4»t une sbfervdtioH de la hautenr du Soleil tm d’une Efloile, 
trouver la dechnaijin du Soleil far un Afirelabe. 

I Es Pilotes n’ayanspos ordinairement de grands Globes , l'es AftroUbes 
-eftans plus faciles, j’ay voulu foudre «c problème par un Ailtolabc , j’en- 
tends runiverlel qui cft celuy fur lequel on a coutume de décrire les Cartes 
univcrfelles , de lortc qu'on fe pourroit fetvir d'un Hemirpbere d’une de ces 
Cartes , faute d'un véritable Ailtolabc : quoy que les Cartes ne fuient pas A 

f iropres , parce que les Cercles n'y font marquez que de dix en dix, au lieu de 
es avoir de degré en degré. Il faut donc, que cet Aftolabc foit collé fur div 
buis, & qu'une repIc rode fur fon centre, îc porte un petit bus compole de 
pluücurs parues. L ulâ^e enleraceL. 



Ayant oblcrvf la bautcur du Soleil, par exemple de quarante feptdegrer,, 
fc fon Azimut dans la BouHole : mettez la règle lur le point de la latitude, 
de forte que le pôle en foit éloigdé d'un pareil nombre de degrez. La réglé 
cftanr en cette Atuation, portés le bout du petit bras, fur un point du paral- 
lèle qui décline de l’Equateur, d'autant de deguz que le Soleil on l’Eftoile. 
Traniportés la règle à l’Equateur y fi le bout du petit bras tombe (ur le qua- 
rartc-feptiéme ; parallèle, ce point fcralc vtay lieu du Soleil -, & le Méridien qui 
pade par là, & qui reprefente l’Azimut, vous donnera dans lEe^uatcur pris 
pour l’Hor.fon, l’Arimut du Soleil, & fa diftance depuis le Méridien. Que 
£ la règle ayant efte tranfportée à l’Equateur, le bout du petit bra' ne tombe 
pas au qfuarantc-feptiéme parallele,il faut remettre la règle au degré de l 'élévation 
du pôle, & avancer le bout du petit bras. Air le parallèle du Soleil, jufqucs 
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à ce que tranfportant la règle â l’Equateur , le bout de l'indice rencontre le 
quarante- ll’ptiénic parallèle. Car pont lors IcCcrclc Horaire ouplûtôt le Vertical, 
qui pâlie par le bout de l’indicc , léra ccluy du Soleil au temps de 1 obferva- 

tion , & vous donnera dans l’Equateur , fa diftance du vctitablc Sud. Ainfi com- 
pt.int dans la Boullble, autant de degrez, à commencer depuis ccluy qui ré- 
poiidoitau Soleil pendant robl’crvation , & allant vers le midy ; vous aurez 
le véritable Sud, & l'on oppoféfera le véritable Nord , de lotte que vous pour- 
rez voir combien la deurdeCysen cû éloignée, ou i l’EH, ou l’OucHiceft 
à dire combien elle décline. 

Il fcroit à propos d’avoir un Aftrolabc , quand il n’auroitque ce lêul ufage, 
puifque c’eft un grand avantage d’avoir un principe aireulé,dc de pouvoir en tout 
temps coingcc laBoulTole, 

PROPOSITION XIX. 

lit hauteur duSeleil, en d'une tfiotle , tnuverla decIinaifendelaB 0 uJp.lt 
far un trait de cemfas , tiri dt l'yinalemme. 

L ’Analcmme cft une cfpcccd’Allrolabe. Je fuppofeque vous fç.ichicz la latitu- 
de, A' la dcclinailon du Soleil ; & que vous ayez pris fa hauteur , remar- 
quant à quel degré de la Boulfole répond Ion Azimuth. Décrivez un Cercle AC- 
B D , le plus grand que vous pourrez ; tirez pat l'on centre , la ligne AEB , pour 
reptefemer l’horilon ; que I arc AC foit égal au complément de l'élcvation du 
Pôle, la ligne CED l'cia l’équateur. 



Coupez les arcs CF, DG, égaux d la dcclinaifon du Soleil, & tirez la ligne 
FG, qui reprclcntc le parallèle que le Soleil patcoun ce )our-là. Pr nez aulli 
les arcs AH, Bl , chacun d’autant de degrez, que porte la hauteur du Soleil ob- 
icivée, la ligne H I fera l’almicantarath , ou cercle de la hauteur du Soleil. 
Donc le Soleil répond aupoinâK : divi fez la ligne H1 parle milieu au poinél 
L , aÿant déait le cercle HO 1 , tirez K O perpendiculaire à H 1 , l’arc O I 



/Il De tjirt de Ndvigtf ', 

fera la diftance de TAzimuth du Soleil & du Sud ; & l’are OH , fadîftance julqncÿ 
au véritable Nord. Ainfi commençant dans la BoulTole , depuis le point auquel 
répondûit l’Azimuth au temps de l’oblcrvation •, & allant vers le Nord , comptez 
autant de decrez qu’en contient l’are O 1, vous aurez le véritable Nord dans la 
mclÎTie Bouüble; & vous pourrez voir combien la fleur de lys eneft éloignée â 
l.’Eft , ou àrOiicft. 


PROPOSITION XX. 

Tnmverl'dmplitMde arrive , drla metbade d'en fnppMterU Table. 

L a pratique la plus ordinaire , pour trouver la déclinai Ton de la BoufToic «ftip:. 

pofe que l'amplitude ortivcfoit connue. Ainlî , pour faciliter cette pratique , 
j’ay m<s à la fin duL ivre, la Table des amplitudes ortives; & pour ne tien omettre,^ 
je dois enfiiener la f,.çon de la fupputer , & le moyen de trouver la mel'me ampli- 
tude fans Table. 

L’amplitude ortive eft la diflanee depuis le poinâ équinoAialderhorifon 
c’eft à JirederEft , jiifqucsau poinû où le Soleil Ce levé : par exemple, fuppofont 
que l'horifoneft GA, & que le poinâdc l’EftcftantenE , le Soleilfe leveen A;, 
l'Arc AE fera l'amplitude ortive Norderôc fi le Soleil fe levé en G, l’amplitude, 
qrtive Sude , fera 1 arc £ G. 



De pliis , fi E eftoit lé poinâ; de l’Oueft , & qut le Soleil (c coucHaft en A‘>- 
qni eft plus proche du NordC, que le poinâ E; l’arc AE feroit l’amplitudic 
occafe Norde : & fi le Soleil , ou une efioile fe couchoit en G , l’arc EG feroit 
l'amplitude occafe Sude. Cesampluudeschangentlclon les divctfes declinaifons 
des Afires, & félon ladiverfe latitude. 

Voustrouverez fac dément l'amplitude pour chaque dc!;ré de declinaifon,& pour 
chaque latitude , failant une réglé de trois : Comme le Sinus du complément de 
la latitudcau Sinustotal ; aiufi le Sinus de la declinaifon.au Sinus de l'ampl-tn- 
dc ortive , ou occafe. Par exemple, fi le cercle FED eft l'équinoâial ; & qu’un- 
Aftre ic levé en A , cirant le cercle horaire CAF , FA fera la dcciinaifon. Suppo- 
<biu qu uik cfl de quinze degrez > l’Anglq A£f cfl mcfiuc par le complément 
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de I élévation du Pôle. Or il cft clair que dans le Triangle AEF, qui a un Angle 
droi t au poinû F , il y a mcfmc raifon du Sinus de l’angle AEF , au Sinus total 
de 1^ Angle droit F, que du Sinusde la declinailbn FA, i l’amplitude AE. A nfi 
ajoutant eoleinble les Logarithmes du Sinus total , & du Sinus de la dcclinaifon , 
&ayantfouftraic le logarithme du Sinus du complément de l’élévation du Pôle, 
refera le logarithme du Sinusde l’amplitude ortive. Pat exemple, je veux fçavoic 
dans la latitude de quarante deux degrez, l’amplitude d’un Aftre, qui aquinac 
degtez de declinaifonj ’ 


Ztgarithmeim Shmitatal , lO. ooooooO 

l^garithmi in Simmdtxf itfNx,, 9 
Stmme, 19 . 

L»isrithmt du Sam du ttmfUtnnt 

de ^ i.i' tjlidirt 4.S. f, *7107); 

Jüjle U hgerithme de sinus de l'nm. 
fI'S»de,juiefi de 2C 11.(417117 


Si vous voulez VOUS fervit des Sinus , il fera plus commode de mettre le Sinus 
total en l.i ptcmicre place, & au lieu de dire \ Comme le Sinus du complcmcn t 
de l’clcvat on du Pote, au Sinus total ; il faudra dire i Comme le Sinus total à U 
fccantc de 1 élévation du Pôle; ainfi le Sinus de ladecltnaifon del’AllreiauSinus 
de l’amplitude ortive. Ayant multiplié la fccantc de l'élévation du Pôle , par le 
Sinusde la dcclinaifon de l’Adve ,& rejette les Icpcdcrnicis chiÆces du produit, 
VousaurczlcSinusdc l’amplitude ortive. 



Vous pouvez trouvet l’amplitude onive, par le quatre de Reduâion.' TianC 
portez la réglé A E fut le degrc de l’élévation du Pôle , en commençant au cô> 
té des latitudes, c’eft à dire que l'Angle GAE, ou l’arc GE, foit égala l’éleva» 
tiondu Pôle ; & EC, fon complcmeq;. Comptezdanslecofté des latitudes au» 
tant d’intervalles, qu’en contient la dcclinaifon : fuivez le parallèle DB,jufqueS 
à la règle: l’amplitude ortive fera AB , c’eft d dire d’elle aura autant de dcgiez, 
qu’il s en trouve dans la ligne AB i ce qui peut fumre pour un Pilote, cette dcc»; 
nicte pratique cftam allez piccife , quoy quelle le foit moins que par la T able. 
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PROPOSITION XXI. 

Trouver U dechna:fon de la Boujile far f amplitude ertive ou occafe, 
de quelque AJIre que ce Jhit. 

J E fitppofc qu'on a une Table des amplitudes ortives; il s'en faut fervir de 1« 
lo te, Pour avoir l’amplitude ortive , cherchez la lati.ude du lieu où vous 
• elles, dans la ptemicte ligne de voftteTable, par exemple jo degrez. Cherchez aulfi 
la declmaifon du Soleil dans la première colomr.e, par cxetiplc quinze d-'grez. 
Suivez la ligne qui porte le quinziéme degré, jiirqucsà ceque vous foyez (bus le 
t. Itte de trente, & vous trouverez 17. ij. d’amplitude ortive, c’ellàdirc quclc 
Sole.l a dix-fept degrez, vingt-trois minutes dans la latitude de trente degrez» 
quand il devine quinze degrez le l’Equateur. Sçaehant donc l’amplitude ortive, 
que le Soleil doit avoir quand il fe lèvera , j’expofe ma BoulCole ; & quand cet 
Aftre fc levé, je le regarde par les pinnules qui (ont aux feneftres ; ou bien j'ob- 
ferve de quelqu’autre façon le degré de la BoulVolc, auquel le Soleil répond à 
fou lever. Jecompte cnluitc dix-fept degrez, vingt-trois minutes vers le Nord, 
ou vers le Sud, fuivantque l’amplitude eft Noide, ou Sude , en commençant Â 
l'Eft de la Boulfole. L.idiftancequ’il y auradccecuiuzicmedegré , julquesà ce- 
luy au quel tépondoit le Soleil, ou l'Aftre, à Ton lever, fera la dcclinaifon. Si ce 
quinziéme degré tire vers le Sud-cft, eu égard à i'azimuth du Soleil, ladeclioau 
Jon fera Nordefte : s’il tire vers le Nord-eft , elle fera Noroefte. 

Mais fl j’oblcrve le coucher duSolcHl, ou de quelque Allrc, il faut gatder 
des mefurcs toutes contraires Suppofotis donc que laTablc porte que l’ampli tu- 
de occafe du Solcd, doit eftre Norde de dix-lept degrez, ayant oblervc; quel de- 
gré de la BoulVole répondoit àrazimut du Soleil à Ion coucher , & ayant compté 
dix-fcptdcgtczd’amplitudeoccal'e, tirant vers le Nord, à co.nmeneer à l’Oueft; 
fi ce quinziéme degré eft plus au Nord de I’azimuth du Soleil , la Boiiflble clî 
Nordefte is’iltire plus vers le Sud, elle Noroefte. Il en eft de mefmcdeseftjiles. 

PROPOSITION XXII. 

CtrreCliou de V Amplitude ortive (^r occafe , à caufede la dtcliuaifou, 

L 'Amplitude tant ortive , qu’occa(c, a befoin d’une correûion ; au moins (I 
nous voulons eftrcexaâs , 0c ne tien négliger. Car il eft all'euié que le Soleil 
paroift à l’horifon , quand il eft encore au deflbus donc il eft dans un autre ver- 
tical, qucceluy auquel il|devroitfc lever SuppofoDS que l’honfoneft AB, & le 

r rallelc que le Soleil parcourt CF : le Soleil le devroit lever en 1 ; de forte que 
poinâdu vray Orient eftant en G , Ion amplitude ortive (croit CI , comme les 
Tables noirs la donnent , parce qu’elles n’ont point d’égard i la rcfraâion. 
le Soleil foit encore fousThonlbncn C , Sc qu’à caufe de la tcfraâion , on le 
voye, il paroîtta en D ; & l’amplitude ortive (éra GD , c’eft à dire que la refra- 
âion le fera paroiftic plus proche du Notd. Il eft facile de fupputer cet arc ID s 
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£ar îe pctÿTrianglfe IDC fe peut prendre pour un T rian^le rcûiligne , (es c6tcz 
n’eftant que d’un demi degre.Ordansle Triangle IDC, l'Angle Dell droit,puiI- 
que les verticaux font Angle droitavec rirorilon i l Angle ClD cft égal a cc- 
luy que l'cquateut comprend avec l’horiibn , c’eft à dire , égal au complément de 
1 élévation du Pôle; donc l’Ani,le ICD Icra égal âl élévation du Polc.L’arc CD eft, 
félon Tycho, de trente- quatre minutes pour L Soleil , & trente pour leseftoiles; 

f iotirnioy., j'ay toujours rejette cette diftindion , te je croy avoir démontré que 
e Soleil , & les edoilcs ont une mcfmc re. < .'01100. Faites donc ; Comme le Siniis- 
du complcmentde 1 élévation du Pôle , au Sinus de rélevation duPolc : ainll le 
Sinus de trente minutes , au Sinus de l’aic 1 D' 


ir 



1 D. G. 

7(tfréB. j 
M$». 1 

f- 

y 

lO. 

S, 

Il* 

s. 

to 

Ils 

ir 

14 . 

)o. 

iS. 

5f< 

XI. 

4-’. 

if* 

-tu 

30 . 

JO. 

JJ- 


4i> 

6o, 

f«- 



70 . 

1 1 . }.« 

7S- 

l I. Jl. 


Je metsicy laTablcde l’erreur, que peur caufer laRefra* 
élion dans l’amplitude oriive , & occalc i retirant toujours l’A- 
(Irc du codé du Nord , pcndantqucla latitude eft feptentriona- 
|e Si du collé du Sud , quand clic cft aullrale. 

L’ufagc de ccttcTablc eft facile : la reftaâton augmente l’am- 
plitude tant orientale , qu’occidentale, quand elles font du cô- 
té du Pôle élevé , c’eft à dire en ces pays , quand elles font Noi'^ 
des : & elle diminue Icsamplitudcs Sudes. ■. 
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PROPOSITION XXIIl. 


Z4 ctrreSim des StHjfoles, «m des routes , ^seMd U eleditusifen eteeftnntsue. 



LuAeurs voudroient corriger les BoulToles , mettant les ^*rs fousladeelinaU 

fon jparcxcmplc} A U dcclioùfoncft auNoid-oord-cft> c’eft d dire vingt- 

- 
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deux degrés vers k Nord-cft -, ils merrent les fers Ibus le Nord-nord-e(W de forte 
^ue l'aigu lie cirant.iu Nord-nord c(l, la fleur de lysCe trouve au véritable Nord. 

Les Ouvriers ne doivent jamais faire des Uouirolc» de cette maïucrc, p uce 
qu’elles ne peuvent fervir que pour un pajrs déterminé & encore pour quelque 
il faut trop de t.içon pour (e lervir de ces Boufl'oles dans les endroits 
ne dcdine pas de raefme', & le plus Kibila y peut dire enibarairé. Sc- 
, on ne peut faire aucune Table de U varucioii de la BoiilFole : car 
celle qu'on trouve par les obfervations , dl rcfpeélive à la Boufloleordinai- 
cc i & comme cclleS'Cy n'autoient pas laficuation naturelle, il faudroit à chaque 
Table marquer la qualité de la BoulTile, dont on fc feroitfcrvy. 

Je ne puis encore approuver la méthode de quelques-uns , qui mettent une rôle 
de vents fur le canon, auquel font attachez les fers ; de forte ou cftant moli eau- 
tour du centre, on la peut placer comme l'on veut. Comme, a les bouts de l'ai-- 
guille font fous les points A & B, ayant trouvé que la BjuITjIc Norddloit , par 
exemple de dix degrés , on compte depuis la n.'urdelys, tirant vers le Nord- 
eft, dixdegrez jufquesen C, lequel on tranfporte vis-à-vis de A Car A B qui 
eft le Nord, ôc le Sud del'aiguillc, tirera vers leNotd-dl, eu egard à la fleur 
de lys, qui teprefeute le véritable Nord. Cette façon cil fort aifceimais il faut 
ouvrir la BoulTole, ce qui fait rouiller l’aiguille. On pourroit fe fervir de deux 
cercles divilêz en rofe , pour rapporter les vciitables routes qui font au cercle de 
delTus, à celles de la Boull'ole, qui font au ddl'ous. Voicy une meilleure corre- 
û on, quiconfiflei pointer les routes. Elle doit dire tout-à-fait contraire à la 
declinaiibnderaymant. c'dl à dire quefi la declinaifon va du codé de l’Eft , 
toutes les toutes ou rumbs que montre la BoulTole, fontfaufles, & tirent vers 
TE(l,Sud,Oüdl, Nord. C’elt.pourquoy la correêliondoit avoir un mouvement 
coaitaire , Cf aller du Nord au Nord-oüdl, Sud, & £11. 


temps Oar 
où 1 aiguille 
condement 
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L’Exemple expliquera mieux ma pcalcc. Je fuppolè que l’aiguille Nordefte 

de vingt-deux degré» & ' , en (oitcquc la fleur de lys regarde le Nord-nord-eft 

du mond; : le defaut va du Nord, vers l'Eil; & la corrediion doit aller tout au 
contraire, c’elld dire que, lij: veux alleiparl; véritable Nord , ilfautfuivre le 
Nord-noroü fldc la Boullble , & au heu du Nord-nuroefl, prendre le Norocli. 
Q^; (î je v.ux mettre le cap au Notoiie'f . je dois prendre le fuivant Cüeft No- 
toiiell : au heu de 1 Oûefl , l'uivre l'Oiieft Sud-oiiell : au lieu duSud, le Sud* 
fud-efl ; au heu du l'Eft , 1 Eli N otd- cil. 

Au contraire, (t la declinaifon eftoit au Nord quart Notoüeft , je prendroit 
toutes les routes d'un quart de vent plus avant ; par exemple , le véritable Nord 

fera au Nord 1. de Nord-eft de laBouflole : l’Ell.à l’Eft quart de Sud-cft : le 
Sud, au Sud quart de Sud-oiiefl}âcainfi de tous les autres rumbs de vent. 


PROPOSITION XX IV. 

Façon de BonJfoU , qui ne(t fu jette i é/tenne declinMiJen. 

J E propofe cette invention pat curiofité; elle eft duP.Grandamy de noftre Com- 
pagnie, qui en a donné un petit Traité. 11 fe fert d’une grofle aiguille de 
six pouces^ de long ; & la faifant p.ifl'er à travers un morceau de liège , ou la 
/budant à ‘un petit cône de leton , il la fait nager deflus l’eau , en forte que le 
|>oui qui doit regarder le Nord, lois en bas, & i’autreen haut. 


* 



Cette aiguille après avoir tourné quelque temps , s’arrelle toujours de Ja met 
me façon , c’eft à dite , que E ayant mis une rofe de carton fut ce liege , & 
ayant obfervé quel point de cette rofe regarde le Nord, vous y mettez la fleur 
de lys, cet inlltumcnt eftant tranfporté en quelque lieu que ce foit , la fleur de 
lys regardera le Nord fans aucune declinaifon. Quand ceye expérience lcroit 
certaine , elle feroit inutile pour la Navigation ; parce que le mouvement dune 
aiguille aymautée , difpofée de la lôrtc , cft trop lent. 

P iij 


r/l 
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PROPOSITION XXV. 

D'o^ vient que ceux qui navigent fur lu Mediterrnu^e , pour aller au Levant, 
doivent donner UH quart de mmb à la gauche. 

C Ette queftion cA fort cclcbrc à Marfcille , & on croit qu’il cA iropoAible 
de la rcfoudtc. Je trouve qu’elle a cAc propofee, il y a prés de (oixantc& 
dix ans , par Mr. le Commandeur de Fumée, General des Galères de Malte. 
Elle pouvoir pafler pour diflScile , quand la declinailonde l’aymant n’cAoitpas 
connue-, mais maintenant il cA aiie d’y répondre, li^achant obfctvcr la decli.p 
naifon de la BouiTule. 

Malte,. & Candie font à peu prés au tncAnc parallèle : Ci neantmoinson met 
le cap à I’EA de la BoulTolc , on tombera plus haut vers le Nord de forte que 
poury arriver, il faut donner un quart de vent à la gauche, c’eAàdire fuivre l'EA 
quart de SudcA de la Boullble. Il en faut faire autant au retour, & prendre l'OiicA 
quart du NoroücA. Il en eAdc mefmc de tous les autres endroits, où l’onpeut 
aller. Examinons en premier lieu , l'opinion de ceux qui ont crû que les cou- 
rans caulbient ce détour. Nous ne doutons pas qu'il n'y ait des courans dans 
la mer; ccluy qui porte depuis les Pôles jufques à la ligne, pour fupplecr à 
l’eau que le Soleil élève en vapeurs, cAant aA’ez fenfiblc. Ce courant general 
donne contre le cap Spartel , entre par le détroit de Gilbratar , dans la Mer Me- 
diterranée., fit coAoyant toute la Barbarie de l’Occident à l’Otient julqucs au 
cap Bon, defeeni dans le Golfe delà Sidte: puis remontant vers Ptoloracte, va 
jniques en Egypte, où il remonte vers le Nord le long de la Syrie, julqucs à 
Alexandrcttc. C’cA là où il commence à retourner vers l’Occident, le long de 
laCaramanie j &(uivant la mclnie route le lonj; des coAes d’Italie, dePrmuu-- 
(¥, & d’Elpagne,,il fort enfin parle nieline détroit. LesThuns (uivent cecoii^Pi 
ceux qu’on prend vers la Barbarie , & le- bas de la Sardaigne , vont au Levant , Sc 
fontfort gras} ceux quion prend en Italie, & en Provence, loue fort maigres, & 
wntà l’Occident, aulli les- appelle- t-on di 
Il cAvray que pour contrarier ce courant, il faut fouvent prendre des routes 
dilfercntcs de celles que montrent les Cartes. Par exemple, quoy qucTabarquc 
foit auSuddelaGalite , il, faut fuivre Sud quart de Sud-oùcA, pour y arriver. 
Pourallcr de Cypte à Alexandrie, il faut, le détourner vers le Sud , quelquefois 
d’un demi rumb, particulieiemcnt pendant l’inondation du Nil. Pareillement, 
pour alkrdc CypreenSyrie, il faut donner fur la droite, auffi bien que de Cy- 
preàSataiic. Mais en tous ces endroits il faut faire le contraire, & tirer fur la 
c.tuchç , au retour -, or dans l’exemple que nous propofons , il faut donner fui 
l.a droite , tant en allant , qu’en retournant ; donc ce ne font pas les courans, qui 
nous font ulcr de cette précaution. 

Qwlqncs autres ont crû que les Cartes cAoient mal faites. Je fçay que les Cartel 
de la Mediterranée, dont le fervent les Marfeillois , font tres-fautives, & qu’el- 
les manquent de ttois, & meftne en plufieurs endroits de quatre degrez. En 
effet , vous trouverez que dans ces Cartes, Conftantinople a la mefmc hauteur 
que Venife-, & ne’aiumoins VcnifccA à quarante-cinq degrez de latitude , 
ConAantinoplc a quarante éf un, & un quart, comme je l’ay obfcrvc moy-meroe. . 
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Je pourrois apporter aneitiRnltc dexcmpl s, qui demonrreroient évidemment 
que ccsC.irtesuc valent tien. Mais dLnt affeure que Candie, & VUit- Ibnci'aus 
le inerme parallèle , & que toutefois on ne doit pas mettre le cap à i'Ell poiu' y .vc- 
livcr ; mais à l’Eil quartdeSud-eft, on ne peut pas attribuée cet effet au defaut 
des Cartes. 

Je dis donc que s’ileftvray, qu'cncore maintenant il foit neceiTaire de donner 
un quart de vent à la gauche, quand on va au Levant ; la caufe n'en peut clfrc 
autre, qucladeclinailon defaymant, qui décliné vers le Notoiieft, ainfi que j« 
l’ay veu marqué dans quelques l'otiulans Hollandois. 

Dc'moiillration. Suppofe que l'aiguillc décliné d’unquarede venrduNord aa 
Noroücft ; toutes les routes lont faillies, ic tirent du Nordàl’Oiieft, au Sud, 
ficàTEIf. Donc pour faire lacorreéfion te lie que nous l'avons marquée cy-d>.flu» 
il faudra prendre de l'autre codé. Ccd pourquoy la route de l'Ed , marquée dans 
daBouflble, edant montée à l'Ed quart du Nord-ed, l'Ed qaartduSud-edde 
la BouHblc, fera precifémentàl Ed. Ainlî pourallcrà l'Ed, il faudra mettre le 
cap à l’Ed quart du Sud-ed de la Boudblc. On pourroit objcAer que d cela 
■edoit vray , on devroit garder la mefine réglé pour (es autres routes; ce qii’on ne 
kit pas, (i on doit aller au Nord, ou au Sud. 

Je répons premièrement, qu'il n'y a point de Navigation ordinaire qui (bit au 
Nord, otiauSudcn cette mer, & qui puidevcriAcr ce qu'on avance ; & que 
quelques-uns l 'alleurent ainfifans le fçavoir, pour rendre la difficulté plus grande. 

Secondement, il fe peut faire que la declinaifbn de la Boudble au milieude la 
•mer , foit differente de celle qui fe trouve fur les codes. 

Je dis en troifiéme lieu, que les courans qu'on rencontre, principalement fur 
les bords de la mer , obligent .à garder d’autres mefures. 

Qnatriémcmer.t, les Cartes ne font pas fi alTcurécs du Nord au Sud , que du 
rOii.'d à l’Ed; de forte qu’il fe peut faite qu’on ait placé des pays du Nord au Sud, 
qui ne font pas en effet fituez delà fotte. Mais l'oblcrvation delà latitude fait, 
qu’on nefe trompe pas de rOuedàTEd. 

On demande fl on peut faire une Carte , qui fbit ajudée félon ’es rumbs de la 
CoiilTole, & non pas félonies véritables. Je disque la declinailon n’edant pas pat 
tout la mcfmc, comme auflî edant differente en divers temps , cela ne le peuttai* 
se i Sc qu’une Carte faite de la forte , fcroii afleurément fautive. 
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Des Loxodromies. 

S V^tj que lafcitHce des Loxodrtmies foie dificile, cJ" fembtt 
qts eUt furfti^e U partes des Piiites erdiKéttres, ^sti fe doivent Com~ 
tenter des prntijnes ; neuntmoins voulant dementrer Celles ^ne jt 
propofe , je fuis obligd d'en donner les principes » je ne puis suijjl me 
difpenjer d'expîitjner la nature du chemin que fait un Navire, 
c ejt J di re de la ligne qnil ddent dejjus le Globe de la terre , quand il fuit t* 
mefme Rumb de la Boujftle. le le fais d'autant plus volontiers , que cette do- 
urine doit fervir de réglé , pour examiner certaines pratiques que plnfteurs perfom- 
nés , qui ne font pas bons Gtometrts , propefent de leur invention , lefqueÜes font 
affls jouvent fautives, yoicj l'ordre de ce livre, f expliqneraj par quelques Theo~ 
rimes , la nature des lignes Lexodremiques : le donntraj enfuite la fapon ilem 
fnpputerles Tables. Troifiemtment je montrerai leur nfage peur peinfler tes routes, 
<ÿ* conduire le Navire ,en ne fe fervant que de l'aditien , dr de la fiuJlraElion. 
f enf.igneraj aufila maniéré de refoudre tons les problèmes nautiques , par les Smus, 
Cr Logarithmes , demonfirant Géométriquement f erreur qui s'y commet ordinai- 
rement par la moyenne parallèle, dr quelle en doit eftrc la véritable correHion. 
Enfin je propoferay le quarrf de reduchon , auquel ajoutant quelques lignes , je 
donneray un moyen tres-commode aux Pilotes ordinaires , pour pointer les Cartes 
organiquement , avec autant de jufiejfe , que par les deux maniérés précé- 
dantes. 

1“ •*PI 

PROPOSITION PREMIERE. 

De la Nature de la ligne Loxodromique que dlcrit un Navire , 
conduit par le mefme Rumb de la bonffole. 

L a ligne Lozodromique tire fon origine , de l’inftrument ordinaire , dont 
on fe ferc pour U conduite du VaifRau, c’eft à dire de laBoulIble. ]c dis 
donc que lî nous fuivons le même Rumb oblique, par exemple le SudeftiU 
ligne que nous décrirons pendant ce temps, fait des angles de quarante-cinq 

degrezj 
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icgttz, non fculeinent aTcc le Meiidicn duquel nous fômtnet partis ; mais- 
crcoie avec tons ceux que nous rencontrons en chemin, eftant une propriété 
de l’Aiguille aymantée , de s’ajufter au Méridien du lieu où elle cft. On deman- 
de donc quelle ligne, fait un angle de quarante-cinq degiez avec tous les 
Méridiens .* & ce lera celle que nous chetchons. 

Nous avons dit dans le Livre precedent que la rolê de la fioulToIe, repre- 
fcnioit I Horifon du lieu où nous fommes, & que les lignes des Rumbs que 
J cftoient marquées , raomroient les eominuncs feûions de l'Horilbn, & de» 
Cercles verticaux j 8 c pouvoient eftte prilcs pour les mêmes verticaux qui 
font des grands Cercles delà Sphère. Mais auwil faut remarquer que le mê- 
me Cercle qui (crt de vertical à un pars, n'eftpiusie même vertical dans l'au- 
ne- Pat exemple, je parts de Matfeillc par le Rumb du Sudeil , qui cR le quaran. 
te-cinquiéme vertical : quand j’ay beaucoup avancé , & que je rencontre un 
autre Méridien ; le même Cercle ne fait plus le même angle avec ce Méridien, 
& par confequent n’ed plus montré pat te Rumb du Sudeft, qui marque ua 
autre vertical, propre du lieu où je fris arrivé. Suivant donc touyoursla ligne 
du Sudeft , yc marchcray au commencement lut un grand Cercle -, edant un- 
peu avancé , la ligne du Sudeft de la Boullole m’en montrera un autre : ainfi 
je ne parcourray pas un grand Ccrclcj mais une ligne courbe compolée de plu- 
heurs fegments de grands Cercles. 

Cette diâiculté lut autrefois propofée à Nonius par un fameux Pilote , qui 
formoitainfilbn raifonnement. Le Rumb de l’Eft reprelèntcun grand Cercle,' 
or deux grands Cercles de la Sphère (êcouppent, ( félon Un dn tde Jhetdofs-.y 
donc le grand Cercle que la ligne de l’Eft reprefente, coiippe l’Equinoélial : Sc 
de fait, le jour de l’Equinoxe , quand le Soleil cft i l’Equateur, |c le voislevei 
au Rumb de l’Eft, & le coucher à l’Oüeft : doncl’Eft, & l'Oiiefteouppent 
l’Equateur. D’où vient ncantmoins que je parcourray un paiallcle à l'Equa- 
teur, CB fuivant le Rumb de l'Eft, ou dcî’Oiicft i 

Demonftration. Je luppolè qu’un Navire pattant du poiut A, au quaran- 
te-cinquième degré de latitude, navige par le Rumb oeTEft, oudcl’Oüeftr 
puifquc le Cercle marqué par cette ligne, fait un angle droit avec le Méri- 
dien, il pafte- par le pôle du même Méridien, auftî bien que l'Equateur, ( far /et 
tf. du t. de Theodofe. ) Que ce Cctcle foit AD qui coiippe l’Equateuren D, 

f iole dn Méridien : donc AD, BD font des quarts de Cercle. Suppofonsque 
c Navire ait avancé jufqucs en E i je trouve ( fttr U it dn 4 de U trigou. y 
que l’angle externe DEC, cft plus grand que fon interne oppofé , DAG, que 
je fuppo^c cftre droit. Donc ccluy qui cft au Gouvernail , ayant rcceu corn- 
snanaemcDt de marcher pat le Rumb de l’Eft, & de faire toujours un angle 
droit avec le Méridien , trouvant qu’il en fait un plus grand, détourne le Navire, 
te quittant ce premier Cercle, en marque un autre EH, qui couppe l’Equi- 
noâial en H. Le meme luy arrive en 1 , & en K. Dore au lieu de Aiivrc le 
même Cercle AD , qui fait toujours de plus petits angles avec les Metidiens- 
qu'il rencontre , voulant garder l’cgalite des angles , il parcourt le parallèle 
AKL. 

' C ’eft la nature de ces lignes Spisales , que je veux expliquer dans les pio- 

i iofrions foivantes, me contentant dans celle-cy de montrer, qu’encore que 
CS lignes des Rumbs de la Bouftblc , lî nous les prolongeons par penféc , mon- 
ftxcai ou ^and Cercle de la Sphere, nous le quittons incontinent -, parce que 
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la même ligne de la BoulToIe eltmt ttanrpoitée , nous montre un autre Cercle^ 
& nous fait quitter le premier. 

Coroll. U ne faut pas s’imaginer que la ligne décrite par le Navire, en fc fer-' 
vant du même Rumb de vent , foit un grand Cercle que l'on appelle Cercle 
de poftrion •• car elle décrit une auac elpece de ligne , que je vay expli- 


PROPOSITION II. 

t,* vâijfèéui qui Htvigt Nord tÿ" S»d décrit le Méridien. 

I E fuppofe qu’un Navire fuive le Rumb Nord & Sud, marqué parla Bouf- 
fole quand elle n’a point de declinaifon, je dis qu’il décrit le meme Méri- 
dien, fans changer de longitude. 

Demonftration. La ligne du Nord & Sud dans la Boullble, eft la com- 
mune feétion de l'Horifon, & du Méridien , & ne fort point de fon plan : 
donc quoy que j’aye avancé félon cette ligne, je ne fors point du meme plan 
de ce Méridien : & la ligne que le Rumb Nord & Sud me marquera, fera 
encore une commune f«£Uon do même Mcridien avec l’autre Hoiifoo, ficainli 
de urne. - . 
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PROPOSITION III, 

VnNâvtreeiMi efid^t fous U Ugne-^fnit le R$mb de f£Jl, 
tu de l'Oüefi, décnt l'Equeexenr. 

Q U’un Navire eftant fous la ligne, mette le cap à l’Eft, ou à rOüefttjc 
is qu ildcciit fur le Globe de la terre, la mclme. ligne Equinoéiialc. 

1 La ligne que décrit le Navire, fait angles droits avec tou» 

Ks Méridiens, 1 Equateur en fait de lêoiblablesi de forte que partant d’un 
J PC* P®*”** ’ Rumb de 1 Eft ou de l’Oüeft marque la meme feâion , 
de 1 Equateur & de 1 Horilbn ; donc ayant parcouru une partie de cette ligne,, 
je ne fors point^du melhie plan ; & les Rumbs de TEft que laBoulfolc mon— 
feront toujours dans le plan de l’Equateur». 


PROPOSITION IV. 

Vn N*vire qui efiéntfiiu un purABile, met le cup l-LJf,. 
ne fort put du mefmt parnOcle. 

Q U’un VailTeau foit fous un prallele, & qu’il navige portanc toujours lo 
cap à 1 ER , ou à roiicft : Je dis qu’il décrira un parallèle. 
Uemonftratiori. On ne le peut imagiocr hors de l’Equateur, aucune au- 
tre ligne qui foflê angles droits avec tous les Mondions, fi ce n'eft un Cercle 
qui luy fou parallèle Or le Vaificau qui porre le cap à 1ER ou i l’Oü .R,. 
bit angles droits avec tous les Méridiens qu’il rencontre f donc il décntuiv 
.parallèle. Ainfiil ne s’appiccheia, ny s’éloignera do l’Equateur,. 


PROPOSITION V. 

Le Vaijfeau qui fuit le mefme Rumlr oblique ,■ décrit furie Gloire de là terre,, 
une ligne fpirnle , que nous appelions Loxodromie. 

Q üc le point A foit le pôle du monde, BC l’Equateur , A B , AD , AE , AF,. 

AG, AC, les Méridiens, reprefentés par des lignes droites. Suppoféque 
ces Méridiens foient 'éloigner l'un de l'autre feulement d’nnc minute iccondc,. 
& qu’un VailTeau patte du point B, par un Rumb incliné, par exemple de 
foixante degrez, c’eR à dire que l’angle ABH foit de loixantc degrez : Je, dis- 
que fi ce VailTeau a toujours le cap au mefme Rumb, il ne décrira pas un> 
grand cercle, mais un autre efpece de ligne. 

DemonRration. Que BH foit un grand cercle, c’cR à dire un vertical qui 
fàlfc l’angle de foixante degrez, avec là partie du melme Méridien , qui va vers- 
le pôle j & que le Navire loit porté par fa circonférence , jufqucs à ce que ce 
mcfinc vertical ne fafl'e plus le mefme angle avec le fécond Méridien, de forte; 
que la dilTciciice en foit fcufiblc; Suppofé que le VailTeau parcoure TarcBI,, 
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•du grand cercle BH l’angle externe AIH eftant plus grand, que fon interne 
oppofé ABH i celuy qui cft au gouvernail détourne le Navire , & quitte ce 
grand caclc pour en marquer uo auuc IKLqui fafle un angle AIL égal à 1 ■an- 
gle ABI. Il fera le mefme quand il fera arrivé en K , & détournera le 
Navire en KM.: donc le Navire ne parcourra pas un grand cercle , mais une 
autre ligne qui eftant décrite fur un Globe, aura une figure fpirale Je puis 
aufli prouvée fort facilement, qu’il ne parcoure pas un grand cercle , parce que 
quelque grand cercle que ce foit, ayant couppé l’Equateur, le couppe encore 
après «io degtez -, ( par /a ;/ d» / /ivre de Thtodife. ) Et s’en eftant écarté 
pendant 90 degrez. il s'en approche pendant les 90 fuivans j ce qu’il ne peut 
faire qu’en changeant d’angles ; de forte qu’au nonantiéme degré il fait angle 
droit avec le Méridien , comme il fe voit aifément fur le Globe. Mais la Iv 
gne que le Navire décrit, ayant une fois couppé l'Equiiioélial , s’en écarte tou- 
jours, fans jamais y revenir. 

J’ajoûte qu’encorc que cette façon de décrite la ligne Loxodromique, la 
.compofant d’Ates de differens cercles , ne femble pas Géométrique i elle eft 
jicantmoins plus conforme à celle que décrit le Vaiffeau , que fi elle cftoit plus 
precife : parce que celuy qui eft au Gouvernail, ne peut pas diftingucrlcsplus 
petites différences des angles •, ainfi ayant poné le cap lur un Rumb, s’il ne 
s'en écatte que de quelques minutes, il n’y prendra pas garde, & marchera 
fur le mefme grand cercle, non feulement une minute fécondé qui ne tient que 
Seize pas, mais encore une minute toute entière, qui porte un mille, & pcut 
eftre un degré, fims trouver un changement qui mérite qu’on metK la main au 
-Gouvernail. 

Coroll. I. Si le Navire portoit au commencement le cap, au lieu où l'on veut 
aller, comme feroiten H, il n’y arriveroit pas, mais s’écarteroit davantage de 
.l’Equateur. 

Cor. a. La ligne Loxodromique n’eft p.rs le chemin le plus court qu’on 

f eut tenir car Te chemin le plus court d'un lieu à d’autre fiir la terre, eft 
arc. d’un grand cercle. 
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PB.OPOSITION VI. 
jiHcune Ltxeàrwtit n'uhMitit au f*le. 

O ü'un Narirc parte du point B de l'Equino&ial , & <|a’il porte to&joan 
^Ic cap au mcfinc Rumb incliné, par cxcinpie à l'Eft Nord-e(t -, je dis qu’il 
n'amvcra jamais au pôle. 

Domonllrarion. La ligne que le Navire décrit, faitavec tout les Méridiens 
4}u’cllc coappc , l’angle Oc Ibixante-lëpt degtez <Sc demp i c'elli dire que les an. 
gles ABC, ÀCD , & les autres ont ce nombre de dcgrez:donc jamais elle ne 
convient avec le Méridien, mais fait angle avec luy. Or la ligne qui va au pôle 
cil le Méridien, ou convient lénfibi^cnT avec le Méridien : donc patlant Ma- 
chcmatiqucmcnt , cette ligne n’aboutira jamais au pôle. 



PROPOSITION VII. 

La ligne Ltxedrpmi^ue efl cnupffe en parties égales, par lesparallelef 
q$u font également élttgntt, lun de C autre. 

Q Ue le point A foit le pôle de la terre, BC une partie de l’Equateut, A 
B, AD, AE, AF, AC, les Méridiens fort peu éloignés l'un de l’autre, pat 
exemple chacun d'une minute -, Sc que la ligne BGHIK foit la ligne Loxo- 
dromique, compolée d’Aresde grands cercles, ainfi que j’ay expliqué cy-de- 
vant,dc forte que les Segment £G, GH, HI, IK foient égaux, & que du 

t ôle A , on décrive des parallèles par les points G, H , I , K, qui feront OG 
PHM , R1N,SK. Je dis que ces parallèles font élément éloignés entre 
eux, c’cA à dire que les Arcs du Méridien BO , OP, PR , RS feront égaux. 

QJÜ 
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Demonftrition. Les triangles BGD > HGLi IHM, KIN fc peuvent prendre- 
pour des triangles rectilignes , puiCque chaque côté n’eftant que d’une minute, 
bu mcfmc fi vous voulez d’une minute fécondé, il s’écarte mienfibiement d'une 
ligne droite. Les angles D , L , M , N font droits , puifque les parallèles font 
angles droits avec les Méridiens. Les angles BGD, GHL, HIM, IKN font 
égaux fuivant la définition de la Loxodromie , & la façon de Navigcrparle 
niefmc Rumb de vent. Nous fuppofons aulfi que les Segments BG, GH, Hf, 
IK font égaux : donc ( par. Ui6 du i. J! EkcI. ) les triangles BGD, GHL, H 
IM , IKN font égaux en tout fens, & patconfequent les. côtés GD, ou BO> 
HL , ou OP -, IM , ou PR i KN , ou RS font égaux. 

.Coroll. I. En parcourant- des parties égales de la Loxodromie BG, GK, la 
latitude fe change de mefine façon. Ce qui nous donne une grande facilitéà 
faire la table j n eftant neceirairp que de relbtidre un tri.uigle pour chaque Loxo- 
dromie. Car fçachanr combien il’ y. j de milles dans 13G , quand jc change 
une minute de latitude qui cft BO : Je puTs fçavoir combien il y aura de milles 
dans BK , quand je changeray la latitude, autant que je voudray , l'Arc BS, 
eftant égal à tous les côtez GD, HL, IM.l^ mUenlemblc. , 

Coroll. Xi Tous les Arcs BD, GL. HM, IN tant de l’Equateur que dès pa- 
rallèles, font égaux en nombre de milles ; mais non pas en degrez , & en 
minutes. Par exemple, fi BD cftoit un mille, qui vaudioit une minute, GL 
lèro.t' Aulfi un mille, mais il cinportcroit plus d'une minute dans le p.-!rallele 
OGM Ainfi la fomme des Arcs des Méridiens qui font GD, HL, IM, KN,eft 
égale au ch-ingcmcnt de la latitude : Mais les Arcs BD, CL , HM , IN , mis 
cjifemble , ne donnent pas le changement de la longitude en degrtz, & en mi- 
mitcs ; parce que la melinc quantité de milles , ne donne pas le mcfme nom- 
bre de degiez & de minutes , dans tous les parallelrs, C’eft pourquoy. , pour 
e.ftie exaéf , il tant fupputer combien une telle quantité de milles , donne de de- 
grez- Si de minutes dans chà.jue parallèle de ceux que l’on parcourt, ce qui 
rend 1.1 fupputation des tables Loxodiomiqucs fort difificile. Nous ûcheiotis, 
ncantiuoias delà tcpdic là plus ailée qu'il fc pourra. 
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PROPOSITION VIII. 

'Comme le SiuMS t»t*l efi dm Sinus du complemesst de F tmgle , fue fuie Id Loxodro- 
mie dvee le Mertdsen ; dinfi le nombre des milles , tju'on d fdtcourus 
fur une Loxodromie, efi du nombre des milles des 
thdngemene de Id Idtseude. 

Q U’un Navire parcoure la Loxodromie BK , dans la fieure précédante , Sc 
qu’on fçache le nombre des milles qu’on a faits ; Je dis que lî on fait une 
règle de trois ; Qjnime le Sinus total ,eft au Sinus de l’angle KBC, complé- 
ment de ABK , ou BKC; Ainll le nombre des milles deBK,au nombre des milles 
de KC i on aura le côté KC. 

Deroonllration. Danschâque triangle BGD, GHL, IHM, KIN, il y a mê- 
me raifon du Sinus total, au Sinus GBD, complément de GBA, que deBG> 
à GD;dans GHL, il y a meme raifon du Sinas total au Sinus de H G L, com- 
blement de AGK , que de GH, i HL : & au lîiivant que de HI , i IM : & 
a l'autre que de IK , à KN. Donc ( pdr Id n du j d'Eucl. ) il y a mefme 
raifon du Sinus total , au Sinus du complément de l'angle de la Loxodromie, 
que de BG, GH , Hl, IK , goûtés enfcmblc , à DG, LH, MI, NK joints, 
c'ell à dire que de BK, à K& Or parce qu’un mille dans l’Equateur & dans 
le Méridien, cû une minute > on fçaura encore le nombre desdegrez & des 
minutes, 

Coroll. Sçaehant pat quel Rumb de vent on a navigé, & combien de milles 
«n a fait , on trouveia facilement , combien la latitude aura change. 


PROPOSITION IX. 

Comme le Sinus. total , ejl a la Secdnte de l'dngle de la Loxodromie, 
dinfi le changement de la latitude en milles , ou minutes, 
eftd la longueur de la Loxodromie eu milles. 

Q XJc d.ins la même figure, l'angle ABK , pat lequel on a navigé foit con< 
nu , aulfi bien que le changement de la latiruac KC , qu’on peut Içavoir 
en robfctvant : Je dis que fi je wits une réglé de trois , ainfi que porte le titre 
de la propofition, j’auray la réduction de laLoxodromie, en milles. 

Demonfiration. ( Par la raifon converfe,^uieJl le Coroll. t^e lait du ^d'Eucli.) 

Il y a meme raifon du Sinus du complément de l'angle de la Loxodiomie, au 
Sinus total que du changement de la latitude CK, i la longueurdc If Lo- 
xodromie BK Or par la Trigonométrie,, le Sinus total cil moyen propottio- 
ael entre le Sinus du complément, Sc la Sccante de l'angle, c'ell à dire qu’il 
^ a mefme raifon du Sinus du complément , au Sinus total , que du Sinus to- 
tal d la Sccante de l’angle -.donc il y aura mefme raifon du Sinus total, à la 
Secante de l’angle de la Loxodromie , que du changement de la latitude en,;^ 
minutes , i la longueur de la Loxodromie. ^ , 

Coroll. Par cette feule propofition nous ferons deux colomncs de nollrc 
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table pour châcjue Rumb. Prcmieierocnt je determioe la latitude , ta fàilânr 
croiftrc également > je crois que c’eft alTés de la mettre de dix en dix minutes*. 
.Voilà la picmicie colomne, 

> 

Je cherche enfuite à chaque Rumb» 
combien emporte de milles le Segment 
de la Loxodromie. Faiiànt ma règle de 
trois, pour le premier quart de Rumb, 
qui incline de tt digrcz , & un quart , 
je trouve pour lominut.en latitude,mil- 

les lo Ainû ajoutant toujours le 

lOQDOO 

mefme nombre , j’ achevé la fécondé co- 
lomnc de ce Rumb.Puur le fécond Rumb, 
je prends la Sécante de zr degtez & de- 
my, qui cR 10S1J9. & la multipliant pat 
10. & retranchant f figures , je trouve 

pour le fécond Rumb 10 milles — lîL 

I0C0C3 

lequel nombre eflant ajoute continuel- 
lement , me donne la fécondé colomne 
de ce fécond Rumb. Pour le troificme, 
il faut ptcndie la Sécante de 4;. pour 
le quatrième celle de pour le cinquiè- 
me celle de fS. if. poui Le fîxième é7.)P- 
pour le feptième 78. 4f. Ainlî j'auray les milles qui répondent à chaque Rumb 
pour 10 minutes , & les ajoutant toujours, facheveray leur colomne des milles. 


Rumbs> Milles. 

ijtoo 
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PROPOSITION X. 

Zf ehéugemzmt de U Idtirnde eflditt dtun/ avec le themin ^u tn M fuit- ^ 
tnmver te rmmb attend tenu , ou qu'm deit tenir. 

Q Uoy que cette PtopoCtion ne (bit pas nccefTaire , pour faite la Table J 
elle eu fouvent tres-utilc , pour fçavoir fi le Navire a tenu le rumb de 
vent , que la BoufTole a marqué ■, ou pour determinet quelle route l’on 
doit tenir, pour aller d'un lieu à un autre, quand on fçait leur latitude, Sc 
leur diftance. Je fuppofe donc qu’un Navire part du quarantième parallèle, & va 
au trentième , Si que l'efpace d’un lieu à Vautre , cft 680 milles, c'eftà dire 
que dans la mefme figure, CK eft de dix degrez, oudefix cens minutes , ou 
milles > B K, de 680 milles : & ainfi dans 'le Triangle KBC. Je dois faire 
comme BK , é8o. à KC <00 : ainfi le Sinus total, au Sinus de l'Angle KBC| 
complément de l’Angle de l’inclination. Ajoutez donc le Logarithme de fiz 
cens, à ccluy du Sinus total. Si foufttavez le Logatithmede 680, il rcficra-le 
iogaiitiuuc du Sinus du complément de l'iaclinatioa. 

ifoo Legtir- 
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PROPOSITION XI. 

JE,' Angle du rumh ejfant cennn , (ÿ la langueur de la loxaàfamie , au du chemin- 
qu'an a fait , trauver la fomme de tous lesaresdes fa.aileles., au le cofie 
mccedjnamtque , c ejl à d.re les millet d' £fi , çj-Ouefl. 

N Ous aurons plus de peine à trouver le changement de la longitude, qui 
répond à chaque changement de la latitude , parce que nous femmes 
obligez de partager noftre loxodromie, en petites parties, qui ne diIFcrcnt pas 
fenliblcment d’une ligne droite : autrement nous ne pouvons plus la melufer 
pai la Tiigcnomettic. La partageant en petites parties, nous formons autant 
de petits Triangles ; par exemple dans la raelme figure, ayant partage la lo- 
xodromie BK en quatre , je forme qiutic petits Triangles, dans lefquels la 
Trigonométrie ne me donne que la valeur des codez BD, GL, HM, IN 
en milles. Mais quoyque ces côicz BD, GL,HM, IN fuient égaux en 
milles, ils MC le font pas en degr^z, & en minutes. Nous pouvons bien du pic-- 
miu' coup trouver la fomme de tovis ces côtes, & c’ePi cette fomme quenoUss 
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appelions côté Mccodynamique, parce que nous pouvons par fon moyen trouver 
le changement db la longitude. Faites donc ; comme le Sinus total , au Sinus 
de l’inclinaiion de la Loxodromie > ainfi la longueur de la Loxodromie en 
milles, à la Ibmme des côtes BD, GL, H.\l, IN, ceftidice aux milles d'Eft 
Si Oüeft. Par exemple, j’ay fait 99S milles dans le troisième Rumb, qui a 
pour angle d’inclination & je veux (Ravoir combien j’ay changé de lon- 

gitude. Je fais une réglé de ttois, mettant pour premier nombre le Sinus to- 
tal . pour fécond le Sinus de l’inclination de 33 degtez 47 minutes , qui eft 
55îj7, & pour troifiénie nombre 998 milles. Je multiplie les deux deinicrs nom- 
bres par enfemble. Si j? trouve ))44588t> : puis lettandiant les cinq denuerce 

figures pour divifa" parle Sinus total, j’ay JJ4 .. 1 ! — pour la fomme de 

109000 

tous les côtes BD , GL, HM. IN, c’eftàdire pou les milles d Eft ,& Oüeft, 
Mais pour les réduire il faut remarquer que li j’ay ii.ivigc proche de l’Equa- 
teur, ils emporteront moins de degtez, tjue fi ma navigation ciift efté plus 
Joing de l'Equateur. Suppofons que j’ay navigé depuis le parallèle, julques 
au X7 & 40 minutes ; pour aller jufte, il faudroit partager la Loxodromie en 
beaucoup de petites parties. Si former des tnanglcr fi petits, que leur côte's 
.{è pulTent prendre pour des lignes droites. Voulant donc faire une table de dix 
en dix minutes; dans vingt-fept degrez, & quarante minutes, dix minutes s’y 
trouvent quarantc-fix. fois : il faut donc divilcr 5,4 milles pat 46, & nous 

aurons n railles & ~ de mâle pour chacun. Il refte à chctchcr combien de 

rnlnutcs fera chaque mille en chaque parallèle : pout cela nous avons befoin 
de fçavoir, combien tant de milles emportent de degrez en chaque paiaUcle, 
auttement nous ne fgauiions venir à bout de noftre table. 


PROPOSITION XII. 

Sf^lmntle ch*ngement de Ularievde, (ÿ* l'angle dn Knmb% 

CêHmoitre le c6t/ Mecodjnamitjiee. 

D Ans la raefine figure, faites comme le Sinus to.taU la tangente du Rumbj' 
ainfi le changement de la latitude en milles , au côté Mecodynamique » 
ou milles d’Eft & Oüeft, 

Dcmonfttation. Dans les triangles BGD, GHL , HIM , IKN, ilyamcmc 
raifon de GD à BD ; de HL â GL > de IM à MH!;dc KN d NI ; que du 
Sinus total à la tangente de l’angle BGD.; Donc tous les côtes enfemble au- 
ront mefme raifon que le Sinus«otal d U langente^de l’angle du Rumb. Ainfi nous 
aurons le côté Mccodynaiwjqunpar le cmujgeirKnt de la latitude , & patl'anj 
glc du Rumb. 


/"l 
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PROPOSITION XIII. 

Le chau^mtHt de la latUt^ tflant deun/ , (fr le chemin fu'on a 
fait, tranverlecM Jldecodynami^ne. 

J E Tuppofe dans la incrmc figure qu’on connoiflc le changement de la lati- 
tude, qui fera KC, & la longueur de la Loxodromie BK , il faut foiiftcaite 
le quarré de la latitude KC , leduite en milles , du quatre de la Loxodre- 
mie BK, & vous aurez le quarte du côté Mccod^rnamique , & 'tirant la ta- 
cine quarrée vous aurez le côté. 

Dcmonllration. Dans tous les petits triangles BGD , BHL &c. les quar- 
icz BG , GH, font égaux aux quartés GDj BD ; HL, GL Ccc. Or toute 
la ligne BK , a la mefinc raifon â la toute KC , à la fomme des côtés BD 
GL , HM , IN mis cnfemble , qui cil le côte Mecodynamique ;que BG , à GD, 
& à BO : donc le quarré de BK cil égal au quatre de CK , & à ccluy qu’au- 
toicDt tous lescôtez BD, GL, HM , ;LN, .s’ils ne coitipofoicnt qu’une feule, 
bjne. 



Peur là pratique, il faut foufttairc le double logarithme de KC, dudbubk * » 

Ibgarithme de BK ; reliera le double logarithme du côté Mecodynamiouc, 

La plus grande difficulté , ell de trouver le' changement de la longitude , iç. 
cofte mecodynamique eftant donne* c’eû à dite les niillesdlû& OiieA. 
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• PROPOSITION XIV. 

Comme le Shous total efl an Sinus dss ompltmcnt de la latitstde ; de mtfme eji 
le nombre desmillti d un Arc de t E^ua eur,au nombre des milles d un 
Arc Jemblabte prss dans le parallèle de cette latitude. 

O Ue le point A foit le pôle, le parallèle BXC ; l'Equateur DI E; que BI 
loit le Sinus de l’Arc AB, complcment de la latitude DB , &; tirant les 
"Méridiens ABD, AXL, que les Arcs BX, LD foieiit lemblablcs, c’ett à dire 
qu’ils contiennent autant degrez , ou de minutes l’un que l’autre ; je dis qu i] 
y a mefme raifon de DO, demidiamctrc de la Sphère à Bl, qucdel’atcLD, 
eu milles, à XB pris pareillement en milles. . 



Demonflration. Les circonférences des Cercles , 8: lents arcs fcinblabics ont 
mefme raifon que leur Dernidiametrc ; ( ainlî que nous avons prouvé dans la 
Géométrie. ) Or BI eft le deraidiamctrc du parallèle BXC, & DO ccluy de 
l'Equateur, & par confcqueiit celuy de la Sphère, ou le Sinus total. Donc il y 
a mefme raifon du Sinus total, au Sinus du complément de la latitude d un pa- 
rallèle , que d'un arc de l’Eqii.iteiir, à u i arc femblable de ce parallc'c. 

Coroll. J. ne fiil’ant que tenverfer la proportion ; Il y a mefme raifon du 
Sinus du complemen' de la latitude, au S-nus total ; ejue d'un arc du parallèle 
un arc femblable de l Etjuaeeur. * 

Coroll. a- Parce que le Sinus e(l moyen proportioncl entre le Sinus du cora- 
plciucnt, & la Sécante de l’Atc , c’cll à dire qu’il y a mefme raifon du Sinus 
du complément de la latitude au Sinus total , que du Sinus total , à la Sé- 
cante de la latitude. 

Il J! aura aujfi mefme raifon du Sinus total, à la Sécante de la Latitude, que 
jfun Are du parallèle à i Arc femblable de l'Equateur, 


Digitized by Google 


’Livrt tfUAtnfm!', 


t3i 


PROPOSITION XV. 

Le Sinus du complément de la latitude de chaque parallèle divifi par le 
Smus total, donne la reduchon d une minute de ce parallèle en milles, 

J E fuppofe qu’on veuille fçavoir combien une minute de degré dans un pa- 
rallèle vaut de milles : Je dis que H vous divifcs-lc Sinus du complément de 
1.1 l.imude , par le Sinus total -, vous aurés ce que vous defirez Par exemple, 
qu'on propoiê le parallèle cinquante-deuxième , Sc vingt minutes. Le Sinus 
de ion complément cil 61^77 : divilcz le pat le Sinus total, vous aurez 

d’un nulle , pour la grandeur d’une minute de ce parallèle. 

100000 

Demonftration, Il y a mefmc raifon du Sinus total, au Sinus du complé- 
ment de ce parallèle, que d’une minute de l’Equiuodial, qui cft un mille, i 
la grandeur d’une minute de ce parallèle. Donc multipliant ce Sinus de com- 
plément par un, laquelle multiplication ne change rien, & divilant la lumrae 
par le Sinus rotai, vous-aurésce que vous demande*. 

Coroll. 1. Si vous ajoutez un zéro au Sinus du complément de ce pat.allelc, 
Sc que vous diviliés ce produit par le Sinus total, vous aurés la redu^I'on de 

dix minutes. Comme par exemple dans le parallèle ja. & 10 minutes — ’l!l. 

nojoo 

qui font fix milles & qui font la longueur de dix min de ce paraJlelc. 

10000 

La taifon cft la mcfmc, fuppofant toujours qu’un mille eft une minute de 
l’Equinodlial, &: dix milles dix minutes. 

Coroll. a.Vous voyez que par la feule addition, vous pouvez faire une table qui 
donne combien chaque degré, & chaque minute de rfegré d’un paraUclc, quel 
qu’il loit , valent de milles, cette tabla eft à la ùndu Livre. 


PROPOSITION XVI. 

Comme le Sinu^ total efl à ta Sccante de la latitude d'un parallèle, 

• amj( quelque nombre de milles que ce put, au nombre 

des minutes dans le mefme parallèle 

C Ette ptopofitien me femble plus utile que la precedente , car elle eft pour 
(çavotr combien un certain nombre de milles, emporte de minutes, ou do 
degrez dans chaque parallèle. ]c diS donc que lî l’on fait une teL;lc de trois, 
dans laquelle le premier nombre (bit le Sinus total, le fécond la fccante delà 
latitude de ce parallèle, le troilîéme quelque nom'ore de millei que ce foit ; 
le quatrième fera les minutes de ce mefmc parallèle qui leur répondent. 

Demonfttation. Nous avons veu lut la fia de la douzième ptopolîtion , qu’il 
y avoir melme railbn du Sinus total, à la fecantedela latitude d’un parallèle, 
que d’un arc d'un parallèle pris en quelque mcliire que ce Ibit , par exemple 
en milles , au nombre des milles d’un Arc kinb'.ablc de l’Equateur. Or les mil- 

R iij 
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IcsdansVEqiiatcur font desminutes: donc ayant le nombre des minutes qu’un 
Arc lemblablc dans l’Equateur contient, nous aurons le nombre des milles. 

Nous pouvons ainfi facilement faire une table, qui fera fort utile, & qui 
nousdonucri combien quelque nombre que ce fait contient de min. dans chai 
que parallèle. J’en parleray encore cy-apics, & ellclc trouvea lafindulivie. 


PROPOSITION XVII; 

Réduire les mtUes d £fl & Ouefl eu de^re;^ de longitude. 

C Ette feule propofition achevé la colomne du changement de la longitude; 

Eftant parti de l'Equiiioâial pour aller vers les pôles ; je veux fçavoir com- 
bien on a change de longitude, à chaque parallèle de dix en dix minutcis, à 
compter toujours du point d'où on eft parti. 

Je fuppole autant de petits triangles que dix minutes fc trouvent défais j & 
je partage le côté mccodynamique en autant de parties égales. 'Par exemple 
ayant navige pat le troificme Rumb , & ayant changé la latitude de fix degtez, 

je trouve par les ptopofitions precedentes i^o — milles , d'Eft Oiieft. Les. 


partageant en jâ triangles, je trouve pour chacun £. 


titj 


J’ajoûte enfem-. 


blc leSinus total, & les fccantes des ty parallèles, c’eft à dire de dix iqinutes, 
20. }o. 40. 50. d'un degré, un degré dix minutes &c. &: je multiplie cette 

fomine pat 4 . - &c du produit je retranche autant de fgurcs que le Sinus. 

lOOOO 

total a de O : le relie fera le changement de la longitude en minutes. 

Démon ftration. Les milles d’Eft, fie Oiieft ayant elle partagez en }6 trian- 
gles, nous avons le côté de la longitude de chacun en milles,quicft6. ^ . 

10090 

or par la precedente nous avons veu qu’en chaque parallèle, fi nous faifions, 
comme le Sinus total , laà fecante de ce parallèle ; ainli un nombre de milles quel 
qu’il loit, comme ccluy de 6 milles, ù un autre , le produit feroitle nombre 
des minutes en chaque parallèle. Donc il y aura auflî mefme raifon du Sinus 
total, â la fomme de toutes ces fccantes, que de ce nombre de milles qui eft. 

à la fomme de toutes les minutes. 

Coroll.i. Vous pouvez encore avoir d’autres analogies*, par exemple, il y aura 
merme raifon du Sinus total , pris autant de fois qu’il y a de fecantes, à la fomme 
des fecantes, que de ce nombre de ( milles pris autant de fois qu’il y adetrian— 
glcs.c’cftà dire que delà fomme des milles d’Eft,'& Oueft,à la fomme de toutes 
les minutes. La demonftration eft évidente, car s’il y a mefme raifon du Sinus 
total A , à une fecante B que du nombre 6 qui eft C , au nombre des minutes D 
dans un triangle & dans l’autre j il y a mefme raifon du Sinus total A, à l’autre 
fecante £ , que du nombre i C , au nombre de minutes F. Parce que f par la 241 
du f. d'Eiecl.J la première â B , ayant mefme railbnà A , que la troifiémc D, la 
quatrième C ; & la cinquième £ ayant mefme raifon â lafeconde A, que la 
fiziéme F à la quatrième C. La première B & la cinquième E , auront mefme 
raiIônàlafecondcA,quela irD ,Sc la ( F, à la quatrième C. DoncB&E,àaAj 
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auront mcTmc raifon que D&FàaCtScen contrefchange a A , 'à B & E , auront 
mclinc laifon que z C à D & E. Ce que j'ay voulu demoiiftrcr, parce que quel- 
qu’un m’avoic averti que la façon de faite la table qu: j'avois propofee dans 
mon traité de navigation en latin , avoir quelque defaut ; mais l’ayant tepall'ée je 
trouve qu’elle cft fort bonne. Il faut qu'il n’ait pas fait rcfleiion que je ré- 
pété dans le premier terme autant de fois le Sinus total , qu’il y a de 
Sécantes. 

Coroll. 7. J'ajoute encore, qucfion fait une fomme des Sinus des com- 
pîcmcns, des latitudes de tous les trente-cinq parallèles, y ajoutant le Sinus 
total , de que jJour fécond terme on prenne ttencc-fix fois le Sinus total, pour 
troificme le cote mccodynamiquc ; le quatrième terme fera le changement de 
longitude. 

Demondration. Il y a mcfmc raifon du Sinus du complément, au Sinus total, 
que du Sinus total à la Sécante : Oc comme le Sinus total à la Sécante, ainlt 
le nombre des milles , par exemple de fix, au nombre des minutes de ce pa- 
rallèle Donc dans chaque parallèle il y aura mefmc raifon du Sinus du com- 
plément de fa latitude, au Sinus total; que du nombre des milles, au nombre 
des minutes. Et en ramadaut tous les termes enfemblc , comme dans le pre* 
mier Coroll. Il y aura mcfmc raifon de la Ibmme des Sinus du complemcnr, 
au Sinus total pris autant de fois, que du côté mecodynamique , à la fomme 
des minutes de tous les parallèles. 

Puis donc, que je veux marquer la longitude de dix en dix minutes : Jcfiip- 
putc pour chaque Rumb , combien le changement de dix minutes en latituac, 
donne de longitude en milles : l’Analogie ell la propofition douzième Comme le 
Sinus total c(l à la tangente du rumb BGDiainfi GDdc dix minutes ou milles, 
à BD en milles , & dans l’Equateur en minutes. C’eft à dire, ajoutés un o 
à la tangente de l’angle du rumb, ce qui eft la multiplier pat dix, & cfiacés 
autant de caradfercs que le Sinus total contient de o, vous aurez ce, que vous 
demandés- Par exemple dans le premier Rumb , la tangente de n degrez, & 
ijmin. cfliÿSpi ; ajoutant o, elle fait i<>Sÿio : le Sinustotal ellant iooouo,ed.iccs 

cinq chiffres, & vous aurez i. & ainlt de tous les autres, comme vous 

jOOiïO 


B 
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,jû l>t l'Art de Naviger, 

voyez dans cette petite table. 

Il faut en fuite voir combien cela fait 
en chai|iie Parallèle y aiunoms a tous IcS' 
dcgrL'z entiers. Par exemple au premiet 
Rumb . dans le p.ii.llele de lo. degrez, 
prenez la lecante .8 ' 4 i 7 . mulripliez-la par 

du produit retranchés jch'ffres, 

lOOOO. 

O "<7+ 

VOUS trouverez i minutes oc — - — que 

lOOSCO' 

vous pourrez réduire en fécondés. Ayant 
fait cela pour tous les degrez entiers , vous 
pouvez prendre les minutes d'entredeux 
par les parties proportionelles: & les ajou- 
ter toujours enfemble dans la Table, en 
commenceant à l'Equateur. Sncilius a fait 
une Table où il ajt.ûte enfemble toutes les 
fecantcSjdepiiis le commencement ic'eft â 
dire que la première ligne a le Sinus total: 
la fécondé le lînus total , & la fecantc 
d'une minute ; la^. le fn us toial, la (ë. 
cantc d'une , & celle de a minutes ; & 
ainfi de fuite Je n’ay pas voulu mettre une 
fl grandc-Table, me contentant de la faire dedixen dix minutes. Si on conlîdere de 
bien prés cette Table , elle donne en nombres, & demonftre l'ufage de la Carte ré- 
duite, dans laquelle on (ait lesdegrez des Méridiens égaux aux lecantes. Or cette 
façon deCarte c(l fort prcci(ê,quoy qu'en ayent voulu dite quelques-uns qui n'ayanc 
pas aùlz de G tometrie pour concevoir les demonftrations de Snellius , & pour en 
tirer quelques-unes , qui font necelTaires pour l'éclairciflt ment de cette matière , ont 
cryu que cette Carte n'ê'Oit pas exaâe. Uns autre preuve, que parce qu’elle ne re- 
v^noit pas precifément â leurs pratiques , lefquellcsnon Iculement ils n om pas dc- 
monftrées ,maisque|C demonftreray cy après eftre f.iulTes , comme celle qui réduit 
les milles d'Eil, & Oiieft aux degrez de Longitude par une moyenne parallèle. 
4{ithmctiquc. 


Rumb. Changement de 
^Longitude. Milles. 


loooo 

J4tl 


1 . 

d- 

lOOOO 

5- 

6. 

<;it 


seooo 

d. 

10 . 


5- 

»d. 

fitl 

toooo 

6. 


14 .ll 

10000 

7- 

50. 

loooo 


PROPOSlTldfî XVIII. 

Ii4. Carre réduite, dans laijueUe il y a m/me rat fou de dix minutes du parallèle, aux 
dix minutes fuivantes du Jifendien tsrant vers les pales , yue du Sinus fatal, 
à lafecanrede la Latitude de ce parallèle , doit avoir tous les Rumht 
tireT^^ en hgnes droites , ij- fe trouve exalte. 

J E ne fç,autois mieux expliquer la nature de cette T.ible , que je nomme des La- 
titudes ,.roi(rantes qu’en l.i reprefentant comme cftenduc Geometriqutment, puif- 
que je puis tirer quantité dufiges de cette conliieration , & les memes avantages, 
que (î j'avois une tres-grande Carte. }c veux donc denvandrer la bonté de cette Cat- 
tÿj qui réduit teUçn|.cni le G]obe en plan, qu’on peut prendre tous les triangles 

Spheriques 
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Sphériques pour des triangles reûiligms , & mcfme tcûangles. Snellius ne s’eft pas 
expliqué clairement, de forte qu'on a de la peine à comprendre fes pratiques- Or 
comme l’on ne «loir p;is rapporter les inrentions des autres, fans y ajouter quelque 
chofe du lien, autremeiit on neferoitquc copifte j j’ay bien voulu réduire les prati- 
cucs qu’il donne dans lu Table , à cette Carte, parce que ce rapport rendra fort l'en- 
fiblc, cette matière, & nous donnera tnefrae quelques ufages aufqucls il n’avoit 
pas penfé. Snellius donc a fuppofé qu’une minute lut le grand Globe de la terre 
pouvoir ellte prife pour une lignedtoite : pour »oy je ne fetay pas H précis ; & je 
ptendray dix minutes, reduifantainfi tout le Globe, en petits triangles qui ont un 
codé de 10 minutes. Les Aftronomes pratiquent le mefme dans leurs fupputaiions 
& ne font pas difficulté , avant trouvé l'angle prallaûique , de réduite fa parallaxe 
en hauteur , il celle de la longitude , ou de la Latitude , par le moyen d’un triangle 
reélilignc, quoy que ce foit un triangle Spehrique & ils n'appreheudentpasdere 
tromper , d'une féconde , ou peut>eftre mefme d une tiercc.^ 

Je fuppofe donc une Carte qui aitles Méridiens patalleles.&titexdeio en lo rai-’ 

nutes ; Que la diftance du patallcle de lo minutes à l’Equateur , foit égale à lo mi- 
nute» de 1 Equateur : Que la difUncc du parallèle de lo minutes â cehy de lOi ait 
mefme raifon à lo minutes de l’Equateur, que la fecante de dix minutes au Sinu» 
total. Et comme les Méridiens font parallèles, il y auraauffi mefme raifon de dix mi- 
nutes de ce premier parallèle, à l’Arc du Méridien qui luy cft voifin, que du Sinus 
total à la fccance de lo minutes, puifque lo minutes tant de l’Equateur , que de cous 
les parallèles , font marquées pat des ligne» égales dans cette Carte. Parcillemenr 
qu’il y air mefme raifon de lo minutes de l’Equateur ou lo minutesdu parallèle de 
lo minutes, aux dix minutes fuivantes du Méridien allant vers les pôles ; c’eftidirc 
jufqucs au parallèle de t o ; que du Sinus total à la fecante de 20 minutes. Ainfî de 
fuite on mettra dans le Méridien bouc à bouc, allant vers les pôles, les fecantes de 
cous les parallèles., & on tirera par le commencement de chacune le parallèle qui. 
luy répond t de forte que chaque parallèle aura la fecante de fa latitude , audcfliis de 
fby, dans le fc«nent du Méridien qui le touche, & qui va vers Icspolcs. On voie 
bien que la Table CiitlamefsDe choie dc.tnet bout Lbout les fecantes, delà latitude 
des parallèles, comptant toûjours depuis l’Equateur. Or je dis que celle Carte cil 
jufte, & que titant une ligne de Rumb, qui faffe l’angle propre du mefme Rumbi 
avec le Méridien , elle couppera chaque parallèle dans le mefme poinû ptoportionf 
Bellement, qu’un fcmblable Rumb,iiré fur la teirecouppe les parallèles de la terre. 
SuppofonsquerEquateurdelaCartefoitAB,&IeMeridien AC, dans lequel on â 
tiré les parallèles de 10 en 10 minutes félon la ptopoition des fecantes j que AL foit 
dix minutes dans l'Equateur , & que AD luy (oit égale } qu’il y ait auffi meûne pro- 
portion de dix minutes du patallcle DY qui font égales à AL. à DE, que du Sinus 
total, i la fecante de dix minutes i & qii’on tire la ligne AF, qui fiiflè avec leMcru 
dien AC. par exemple l'angle du fécond Rumb; & que fur la terre, G cftant le pôle, 
HKl’Equinoûial.ontiteaulfiles paiallelesde dixen dix minutes, &Je Rumb HT* 
qui fade aveç tous les Méridiens l’angle de ai degrez 6 c deroy. Je dois demonfltct 
quelaligne AF, couppe dans les parallèles DI, £M,RN, le mefme nombre dedegrea; 
6 c de minutes à comMct du mciidicn AC, que le Rumb HT en couppe dans les pa,- 
tallcles HK.HV... 


S 
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Dcmonfliation- Les triangles OHK; AI4 ayant lesangles 4. & K droits, 6 ( les 
angles AI 4, HOK, égaux à ccluy du fécond Rurab, & par confequent égaux en- 
, 4 », tt’eux ; & le triangle S^criqucHOK,eftantIi petit qu’il peuteftre pris pour reétili* 

gne , ilsfeiontpropoitionaux. Donc il y aura meûne raifon de HK, â K fur le 
iGlobe, que de A4, â 4 fur la Cane.Etparcc que nous arons fait 4 ou AD égaleà 10 
minutes de l'EquinoéUal de la Carte, il y aura melroe raifon de A4, i dix minutes 
del'Equateut ^ns la Carte, que de HK, à K, c’eftà dire à dix minutes du Méridien 
, ouderEquateorfurlaterrc} donc A4 prend autant de minutes dans laCarte, que 

HK fut le Globe delà tetre. Je prouvcrayenluite que les triangles lYM, OQS_lont 
équiangles. 11 y aura donc mefmc raifon de lY ou 4;. à IM, que de OQ^ Q^, ou 
à 10 minutes du Méridien, ou de l'Equateur. Or comme dix minutes de l'Equateur 
à dix minutes du parallèle OQ; ainü le Sinus total, au Sinus du complément delà 
latitudedeceparallele; ScparlaTtigen. Ainiï la fecante de la latitude qui eddeio 
minutes, au Sinus total, c’eft à dire par la coqftruâion de la Cane , ainfi MY, i 10 
roinutesde l'Equateur. Nous avons donc 6 grandeurs en égalité de raifon ordonnée. 
Sut le Globe rAtcOQj^ l'Arc QS, ou dix minutes du Méridien ou de l'Equateur, 
& dix minutes du parallèle .-fur la Carte, la ligne 4, j.la ligne YM, & dix minutes 
de l'Equateur, Donc par l’égalité de raifon ordonnée, il y aura mefme raifon de 
l’Arc OQ, à dix minutes du mefme parallèle que delà lignetf, j, fur laCarte, à dix 
minutes de l’Equateur fur la mefme Carte. Par confequent l'Arc OQJiir le Globe , 
& l’Arc 4, 5. fur la Carte contiennent tnerme nombre de minutes. Or tant les Ajes 
4, y . & lY, que les Arcs DI, A4- compris entre le Méridien contiennent le mefme 
nombre de minutes. Comme aullifur le Globe les Arcs ZO, HK.Donc l’Arc D Y fut 
la Carte, 8 c rAtcZQ_fir le Globe contiennent le mefme nombre de minutes. Ce 
que j’ay prouvé d’un paiallcle, je le puis preuvctde tous les autres, donc la ligne 
AF, couppc les parallèles de la Carte, de merme façon que le Rumb HT couppe 
les paialleles fut le Globe. Ainfi la Carte cft jufte, & dcmonftréc ; d’où je con- 
tluds que fl elle ne s’accorde pas prccifcmenc avec la pratique de la moyenne 
parallèle, c’eft que cette pratique n’eft pas ex aélc , & ne peut fcivit que quand les 
^utfes foocfoci couttes, comme je dcmonftteray cy-apcés. 
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PROPOSITION XIX. 

JtefoHdrt tomt les Problèmes nanti qsees par ta Table des latitudes crtijfantes. 

I L ne me fera pas difficile de foudre tous les Problèmes neccirairci pour la con- 
duite d’un VailTcaUi pat la Table des latitudes ctoiiTanteSjaTec celle des Sinus: 
Monffiant que nous avons les mcfmes avantages par cette Table, que fï nous nous 
fervions d'une tres-grande Carte reduitf , qui £t dix minutes û grandes qu’on les 
peuft divifcr en loooo. parties. 

I.— J . — — ■ ^ 


PROBLEME I- 

La qMontit/ ds» chemin tftant donn/e, & la latitude des deux termes , trtUDtr 
le changement de la longitude, le Rumh. 

J E lïippoiê premièrement qu’un VaiiTeau parte du poinA A de TEquateur , te 
arrive au neuvième parallèle par AB, faifant 64^ milles; on demande pat quel 
Rumb il a navigé, & le changement de la longitude. La propofition dixième 
donnera le Rumb : (1 vous faites comme AB £48 milles â CD 540 milles que con- 
tiennent 9 degrez , réduits en minutes , ou milles ^ Ainfî le linus total , au Sinus dit 
complément de l’angle du Rumb : vous trouverez que l’angle du Rumb £èia 4^, 
c’cR à dire le uoihéme Rumb. - 



«oSs longj^tude. prenez BC dar„ .. „s antude» 

«roiuanres , ceft a dire le nombre qui répond a 9 degrez. Ayant trouvé 
î^‘ ““e KgJe de trois 5 comme le Sinus total , à la taneente de 

1 angle de la loxodromie , ainfi CB y 4. xity, à un quatrième , & vous aurez yftjoo ; 

c'eft à dire que AC, cft de milles & de milles. Or nous avons fait valoir 


ffix minutes 10000 dans noftte Table , eu Carte ; donc vous avez jdi minutes r tc 
les divifam par <0, vous aurétî degrez a minutes, & 18 fécondés, pour change- 
nt de la longitude. Si on defeendoit venant du jdegrè jufquesàl’Equateut; vous 
fcçezla mefinechofe. S ü 



«40 Dt r jirt de N'^viger, 

Suppofons en fécond lieu que partanc du (roificme degré de la latitude qui 
■efl F , au neuvième qui cd B, je fade 4/t. milles-, on demande l'angle du Kumb, 
fie Le changement de la longitude. Pour l’angle, il ed facile par la lo. Si je 
faits, comme FB de 4;^t railles à HB de fix degrez, ou de trois cens foixantc 
minutes ou milles, ainfi le Sinustotal, je trouve trente-trois degtez quarante- 
cinq minutes, ou le troifiéme Rumb. Pout le changement de longitude, il faut 
oder CH , 18. 0141. ^ qui cd le nombre de la table qui répond a trois degrez 

Ç 3ur la raifon que j ay dite cy-dedus ) de 54.. tit^. rede pour HB }(>. io86. 

our foudre le triangle HBF , fie trouver la ligne FH -, dites , comme le Sinus ’ 
total cd â la tangente de l’angle FBH , de jf. 4;. Ainfi HB de 3<.ao$(> , ed à 
FB de 2^1. Or MC cd égalé à FH. Nous avons donc dans l’Equinofihal 
deux cens quarante fie une minutes, qui font quatre degtez , fie prés de deux 
aninutes. 


V PROBLEME II. 

t,e chMgement de U hngitude , (*r de l» iMitmde, efluMt denttf, 
treMver le Rumb ^ U du chemin. 

C E Problème cd ncceflàire quand on part, car fçachant la longitude fie La 
latitude des deux termes , on trouve le Rumb qu'on doit tenir , fie la quan> 
cité du .chemin qu'on doit faire. 



■Je ruppofe|donc qn’un Navire parte du point A de l'Equateur, fiedupre- 
mier Méridien ; fie que le lieu où il va, foitducôté de l’Orient, fie air fix de- 
grez deux minutes de longitude , fie neuf degrez de latitude Nord. Donc AC 
différence des longitudes,*, fera de fix degtez fie deux minutes ; c'eft à dire de 
361000. Prenez BC dans|la table des latitudes croifTantes, qui fera le nombre 
qui répond 1 huit degrez cinquante minutes, 54. 117. Faites une règle de trois; 
comme BC , à AC, ainfi le Sinus total à la t.mgente de l’angle ABC , fie vous 
^ouverez 33. 4$ minutes , ou le rroifiém: Rumb. 

M.iis pous avoir le chemin AC faites ( parta prepeftien 9. ) Comme le Sinus 
yotal à la Sécante de l’angle du Rum'u ,3. .^.3. Ainfi BC prilé limplementcn uni- 
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Tel, ou minutes ; c’eft à dire 540 milles ou 9 degrezià AB ; & vous trouve- 
lez &4S milles. 

Qw fi vous panez du point F du troifiéme parallèle , pour aller en B qui 
efiau neuvième ,& que la différence de la longitude foit de quatre degrez deux 
minutes, c’eft à dire que la ligne FH ou MC, foit de 141 minutes ou 14x000, 
Pour chercher l’angle du Rumb , il faut avoir la ligne HB , la cherchant dans la 
Table des latitudes ctoiflantes : oftant le nombre qui répond à trois degrez, du 
nombre qui répond à neuf degrez ; vous aurez HB 36. io8<. avec ces deuxlù 
gnes FH , HB, toutes deux félon les nombres propres de cette Carte. Faites une 
réglé de trois i comme BH, 36. io8é, à HF 141000 Ainfi le Sinus total à la 
tangente de l'angle FBH, que vous trouverez de 53. 43. quielt le troifiéme 
Rumb. 

Pour le chemin , fervez-vous de BH , mais prife fimplemeiit en minutes. Or 
HB eft de fix degrez ou 360 minutes. Faites donc une réglé de trois, comme 
le Sinus total eft à la fecante de l’angle du Rumb, qui eft /i. 4.3, ainfiHB de 
3<>ooo,à Ffi de 431 milles. ' 


PROBLEME III. 

Lu du chemin tfiant denn/e, & l'angle de la Loxtdnmie , 

trouver le changement de la Latitude. 

QUppofons que le chemin AB eft de /30 milles : les Méridiens, AD, BCï 
Ola diffeicnce des latitudes BC: l’angle de l'inclination DAB eft de cinquante» 
fil degrez 15 minutes , qui eft le cinquième Rumb, fi je monte vers les Pôles, 
ic’eftàdire au Nord-eftquatdel’Eft, ouNord-oücftquaitderOiieft. 



Que C je décends vers l’Equatear, ce fera ou Sud-eft , quart del’Eft, ou Sud» 
■oüeft quart de l’Oiieft. Pour trouvet le changement delà latitude: Faites pat la 
propolicion t. comme le Sinus total au Sinus de l'angle BAC, 33. 4; complé- 
ment de j6. 13. ainfi /50 milles, à un quatrième nombre ; vous aurez 111114, 

qui font ni milles ouitiminutes ; c’eftà dite undegtè cinquante& 

1000 

une minutes, & 6 fécondes pour le côté BC, qui eft le changement de laU» 
titude. S iij 
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PROBLEME IV. 


X« itffirtnct de U Utitnde , ^ U Rumb ejiant damt, 
tnHver le chemin qu an a fait. 

O N ûippofc qu’un Navise cftanten A, te ayant par exemple trente degrés 
de lautude , naviec par le cinquième Rurab> c’eft à dire que l'angle DAB 
foit de cinquante-fix degrez quinze minutes ; & qu'aptes avoir couru quelque 
temps, il trouve la latitude de trente Sc un degrez, cinquante & une minu- 
tes , fil fécondés ainfi le côte BC fera d’un degré , cinquante & une minu- 
tes, fix fécondés. Faites, comme le Sinus total, alafecantc de 56. 15. ainfi iir.. 
minutes ou milles , à un quatrième nombre : & vous aurez cent cinquante 
milles.. C’eft àdite multipliez iiiooo, ou pour avoir égard aux Iccondes, iiiii^i 
milles, pat la fecante de 56. 75. Sc retranchés du produit les cinq dernières fir 
gutes, & vous aurez cent cinquante milles , par la propofuion neuvième. 


PROBLEME V. 

La quantité de miOet qu an a faits eflant dennte, le changement 

de la latitude, cannaitre L'angle du Rumb. 

D Ans la meme fuppofition, que le changement de la latitude , c'eftàdire 
BCi foit d un degré cinquante & une minutes, ou cent onze minutes ;& 
AB de cent cinquante milles ; on demande l’angle DAB , ou ABC. Multipliés 
nf**® milles, ou minutes de la latitude, par le Sinus total /oooo 
& divifes le produit par AB de cent cinquante milles,' le produit fera le Sinus 
de 1 angle BAC, 53. 45, complément de ABC 


PROBLEME Vr. 

X angle du Rumb eflant danné , é" la latitude des deux termes f 
trauver le changement de la langitude , (jr le chemin, 

J E flippofc comme au premier Problème, qu'un Navire parte du point A de 
1 Equateur , par le troifiéme rumb Nordeft quart de Nord, & qu’il arrive au; 
point Bi du parallèle 9 Je demande le cliangcmcnt de la longitude. Prenez 
dans la table des latitudes croifTantes le nombre 54. 11x7 qui répond i ç de- 
i ' comme le Sinus total à la tangente de l’an- 

gle ABC , de la troifiemc Loxodromie, qui cft trente-trois degrez quarantc- 
«inq minutes : amfi 34. aray, i un quatrième nombre. C’eft à dire multipliés 
Ôc ictraxichcz quatre figures <lu produit > pour le divifer 
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pu le Sinus total 10000 > le telle qui fera ^6isoo fera ACj le changement , qui 

€}nt crois cens foixance & deux minutes & . ’ - ou _L de minutes, c'eft 

1000 to 

â dire lix degrez deux minutes & dix-huit fécondés Si on veut le chemin AB, 
al n’cft pas befoin de fc fervir des nombres de la table , mais dire fimplement, 
comme le Sinus , ü la fecante de l'angle de trente-trois degrez, quarante-cinq mi- 
nutes , ainfi CB ck neuf degrez , cinq cens quuancc minutes , ou milles, à AB de 
Sx cens quu ante-huit milles. 

Secondement, fuppofons qu'un Navire patte du point F, du troififme pa- 
rallèle, & coure pat le ttoiüéme Rumb, jufques au parallèle neuvième. OÏlcs 
CH 18. or4i. nomoce qui répond à trois degrez dans la table des latitudes croif- 
fùntes de 54. 21x7. qui répond à neuf degrez ; & vous aurez BH ds 36. iot6. 
Faites une réglé de crois , multipliant 36. s oSfi par la tangence de l’angle ABC . 
&divifés le produit par le Sinus total & vous aurez FH, ou MC de 141935, 
c'ed à dire deux cens quarante-deux minutes, qui font quatre degrez deux min. 
Je fuppofe qu’en multipliant le nombre des degrez par io , on les change en 
minutes, & divifant le nombre des minutes par 60, on en fait des degrez, 
ce qui il* doit entendre des degrez du Méridien , ou de l'Equateur , & non 
pas des parallèles. 


PROBLEME VII. 

etnneu l'dngle in Rurnh , cjr le chdngemtHt de l* hngitude i 
trcHver le changement de la latitude, 

S oit donné l’angle du Rumb ABC, de 33. 45. Le changement de longitude 
A C de fix degrez deux minutes & dix-fauic fécondes 3 c’eft à dire 16 1. 

_JÜL_ minutes. Faites une règle de trois, comme la tangente de trente-trois 

1000 

degrez, quarante-cinq minutes, an Sinus total: ainii AC de sfo.300 à BC, que 
voustrouverez de la cherchant dans la cable des-latitudes croiftantes, 

vous trouverez qu’elle convient à neuf degrez. 

Il f.iut agit de raefrae façon, fi le Navire pactoit d’un parallèle, comme de 
F de trois degrez , & que le changement de la longitude fût FH de quatre 

degrez deux minutes, ou deux cens quarante & une minutes Eûtes 

une rcglc de trois, comme laungence de trente-trois dcgrczquarantc-cinqmin- 
au Sinus total*, ainfi FH ou MC 14/933, ^ hIB de 36.1086 ; à laquelle ajou- 
tant CH de ;S. 0/41. qui répond à trois degrez , vous trouverez 54. a 1x7, la- 
quelle V ous aurez dans la table ^vis à vis du neuvième degré. 
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PROBLEME VIII. 

ch*ngtment de l* Ufgitude efl-Â»t dtie»^ , UlMitiide d’un des termes,. 

(j- le chemin ; trenver le Rstmb, <jr le changement de U Uiitnde. 

C E problème fera plus mile, quand on aura trouvé le feciei des longitu- 
des. Sncllius le fait pafler pour très difficile, & ncantmoins félon cette 
ipethode, & façon d’expliquer par la carte, réduite, que je crois m'elfte par- 
ticulière, il efl aifé. • 

Je fuppolè qu'un Navire parte de l'Equateur, Sc qu’il falTe^ioo milles, & 
change cinquante degrez , dix-neuf minutes de longitude. On demande le 
changement de latitude , & l’angle du Rumb avec le Méridien. Il faut premiè- 
rement réduire cinquante degrez en minutes , multipliant, te vous aurez )0oa 
minutes \ & it, font )oip minutes ou milles. Si ce nombre eftoii égal àceluy 
des milles qu’on a propofé , il faudroit qu’il euft navigé pat l’Equateur. Mais 
l’étcnduë du chemin qu’il a parcouru cftant pins grande , il faut qu'il ait conru, 
par quelque loxodromie qui aboutilfe à un parallèle : nous ne pouvons pas le 
trouver tout d’un coup, il le faut donc faire pat effay. Suppofons que ce Navi- 
re ait couru par la quatrième loxodromie. Nousexaminerons par la precedente, 
quelle latitude répond à cet angle de Rumb , & à ce changement de longi- 
tude ; dilânt, comme le Sinus total eflàla tangente de l’angle BAC de quarante- 
cinq .complément de l’angle ABC de quarante-cinq, ainfi AC dc/019000,, 
à CB de /oi$ooo. Je cherche Soi^ooo dans la table des latitudes croifTantes, 
& je trouve que ce nombre répond à quaranre-quatre degrez .cinquante-deux, 
minutes. 

J'examine en fuite par le quatrième problème ; la différence de latitude qua- 
rante-quatre, cinquante-deux cflant donnée, & le Rumb de quarante-cinq de- 
grez, quelle eft la longueur du chemin ; & je trouve .^4âS milles , c'efl à dire 
quatre cens foixante - nuit plus qu’il ne faut : ainfi j’ay pris une trop, 
erande latjtude, & par confequenr. l'angle AB, trop petit. C’eft pourquoyaa 
lieu de quarante-cinq, fuppufons que 1 angle OAB, ou ABC eflde foixante- 
fept degrez, & trente minutes j faifant les dcuxreglesde trois, comme delTus, 
je trouve que la latitude à laquelle j’artiveray eft de vingt degrez, viugt-fèpr 
minutes quarante fécondes, Sç la longueur dclacourfc de /198. au lieu qu'elle 
devoir cftrc de jioo. Il manque deux milles , ainfi il faudroit l’angle du Rumb 
un peu moindre dcquelques minutes, cequi n’eft pasde confequence. 

fi le terme du départ eftoit à quelque parallèle, il lé faudroit fervic 
de la féconde partie du problème. 

On pourroit encore renverfer la pratique ; c’eft à dire voulant effayer fi l'angle 
d’un Rumbeftpropre, on poutroit commencer parle troifiéme problème ; qui 
ell l'angle du Rumb, & le chemin eftant donné , chercher la latitude •. & en- 
fiiitc examiner par le premier,, la longueur de la courfe, & le changcriKnt de la 
lktitude,.fi vousrcncomrcrczle mefme chàngementdc longitude. 

Jleflnifd de remarquer ^n'il n'j a qneU lengitnde ^tei nues embarajfe y*» n*nt 
tbligede recettrira d anerts nembres qese lesctmmtens. C'efiftmrqntjfi nttes ffavens 

eute. 
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$tne fois chÀHgerU longitude en miUts d Efl. & Onefi ; ou réduire lesmiSesdEfi 
& Ouefi en dtgre:i^de loeg-.tude ; nous n' Aurons plus de peine À foudre tous les 
problèmes uAntiijues Ceftce tjui m'oblige À exAminerUredulliou que quelques-uns 
propofeut, À tu donner d Autres plus fAciles , & plus jufles. 


PROPOSITION XX. 

La reduüiou des miSes d'EJb, dr Ouefi en degreS^ de longitude, 
pArle mojen pArAlltle , n'efi pus extCle. 

I E me' vois obligé , avant que de donner des pratiques plus aifées , de décou- 
vrir le dcffiut de quelques-unes, qui facilitent à la vérité , le pointage des rou- 
tes , mais qui ne font pas ailes preciles , & que par conftqucnt on ne doit em- 
ployer qu’avec les précautions neccITaires. Je puis mettre dans ce nombic la re- 
duâion des liciies , ou milles d’Eft, & Oiieft en degrez de longitude par un moyen 
parallèle que , quelques-uns propofent comme bonne, quoy qu’en effet elle Ibit 
fautive, ainli que jevay demonfttcr. 

Qucla ligne ADfoit une Loxodromie, qui couppe les divers Méridiens quelle 
rencontre par des angles égaux. Que le point D ibit le pôle de la terre ; AC, 
l’Equateur : & qu’on décrive du pôle D, quantité de cercles parallèles , également 
dillans l’un de l’autre, pat exemple de dix en dix minutes. Ces parallèles coup- 
petont la loxodromie AB en parties égales i comme j’ay demonftré, de forte que 
les legments AE , EF, FG feront égaux. Les arcs des Méridiens EH, FI, KG 
font aulfi fuppofés égaux, puifqu’ils font tous de dix minutes. Nous avons donc 
des petits triangles .^EH, EPI, FKG tout à fait femblables , & égaux. Ainli les 
arcs AH , El . FK, & les autres font égaux en mefure , c’eft à dire en liciies , 
ou en milles j mais non pas en nombre de degrez / parce que fi l’arc AH dans l’E- 
quateur eft de dix milles, il emportera dix minutes; maisfiEl eft de dix milles, 
le cercle cftant plus petit que l’Equateur, le mefme arc de dix milles, emporter» 
plus de dix minutes. Et de fait , le parallèle BL, eftant éloigné de foixantc degrez 
de l'Equateur -, dix milles . dans ce parallèle contiendront vingt minutes. Suppo- 
fons donc, que je fçaehe par les precedentes proportions, que AH eft de dix milles} 
El , FK , & les autres arcs des parallèles, feront de dix milles > 5c fçaehant com- 
bien il y en a jufques au point B, j'atiray la fomme de tous ces arcs. C’elf cette 
fommeque nous avons nommée le côté mecodynamique , 5c qu’on appelle liciies, 
ou milles d’Eft 5c Oiieft. Il s’agit de les réduire en degrez & minutes de longi- 
tude. Si je fais cette rcduâion , comme lî ces milles appartenoient tous à l’Equa- 
teur , je ne trouve pas alTés de degrez ; parce qu’il faut un plus grand nombre de 
milles , pour chaque degré de l'Equateur. Si je les donne tous au dernier parallè- 
le BL , j'auray plus de degrez qu’il ne faut ; parce que les degrez de> ce paral- 
lèle font plus petits , que ceux des parallèles plus proches de l’Equateur. C’eft ce 
qui a fait croire à quelques-uns, qu'il falloir prendre un moyen parallèle entre ce- 
Kiy duquel on eft parti , & celuy auquel on eft arrivé. Par exemple , fî cftant parti 
de l’Equateur AC, feftois arrivé au parallèle BL > le moyen parallèle ferait en- 
tre l'Equateur AC , 5c le patallcle BL. Si j'eftois parti de F, 5c arrivé à L, le 
moyen parallèle letoit entre les parallèles FK , 5c BL. 

La taifon pour laquelle on ehoiHc c: moyen parallèle, auquel on attribue tout 
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ces petits arcsî & dans let^uel on cherche des degrez de longitude , efl: cclle-cy,' 
Paifque toutes les liciies d*£ft & Oüell efliant prîtes furie parallcle BL, donnent 
une trop grande longitude j&qu'eftancprifcs fur l'Equateur AC, elle la donnent 
trop petite, on p:ut rencontrée un parallèle entre deux, qui ait les degrez d’une 
grandeur moderée , de forte que ce nombte de liciies d’EB & Oiicft , donnera 
le jufte nombre des degrez de longitude. 

On peut s’imaginer ce moyen parallèle , au milieu des deux propofés, c’efl; â dire 
y ayant mefmo nombre de parallèles de côté, & d'autre. Pat exemple, lîj'arois 
couru depuis le parallèle de vingt degrez de latitude, jurquesàcebydcfoixaute, 
1< moyen parallèle feroit ccluy de quarante. 

Trntvtr un mtjen pArAlele 

• 

D Ans la lèconde façon de trouver le moyen parallcle , on a égard à la gran- 
deur des parallèles, & par confequent à celle de leurs degrez *, de forte qu’il 
y ait mefme raifon Géométrique d’un degré du premier parallèle, 1 un degré du 
moyen, que d’un degré du moyen , i un degré du dernier. Pour avoir ce moyen 
parallèle , il ne faut qu'a)oâter les Sinus logarithmiques des compicmens des la- 
titudes, des parallèles extrêmes, & divifer cette fomme pat la moitié , & vous 
aurez le Sinus logarithmique du complément de la latitude de ce parallèle , pour 
moyen Géométrique. Pat exemple, fi on propofe les parallèles vingt, & quarante, 
leurs complemens font fepunte & cinquante. Ajoutez enfemble les Sinus loga. 
liihmiques de lêptame , & de cinquante , 6t partagez la fomme par la moitié : vous 
aurez le Sinus logarithmique de cinquante-huit, trois min. complément de trente & 
un degrez , cinquante-fept minutes. Ce moyen parallèle Géométrique donne 
quelquefois la longitude plus jufte , que le moyen parallèle Arithmétique. Un ho- 
nétc homme, qui enfeigne l’Hydrographie âKebec, envoya l'année palTée un qua- 
dran de rcduâion , auquel à côté des latitudes on avoir ajoute les logarithmes, 
à dclTein de trouver le moyen parallcle Géométrique , & de s’en fervit pour re- 
dnire les liciies dfEft & Oueft en degrez de longitude. On me pria d’exam iner ceue 
pratique, & je trouvay qu’elle cftoic enepte moins jufte, en la pluipattdcscu. 
droits, que U cotpmune. 
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Trttiver un wcjen fârêücle ^rithmttiqMt. 

L e troifîéme moyen parallèle eft Atichmetique , de forte que deux degrez de 
ce milieu parallèle valent autant de milles, qu’un degré du premier, &un 
degré du dernier parallèle. La façon de le trouvereft aifee : ajoûtez enfembi» les 
Sinus des compicmens des latitudes des deux extrêmes, & divilés cette fomme par 
la moitié ;vous aurez le Sinus du complé- 
ment de la latitude du parallèle moyen. Par I ~ ^ 

exemple , pour avoir le moyen parallèle Sinnsdectmpl.de 10.9^969 
Arithmétique, entre le parallèle de vingt, Stnsts de campl, dt 40.76604 

& celuy de quarante , ajoutés enferoble Tes 

Sinus de leur complément , & divifez la 

fomme par la moitié, vous trouverez le femme. 17057J 

Sinus du complément de trente & un, vingt- mutie 8 jj 86 ■ 

neuf minutes. • 


Demonftration, Les Sinus des compicmens de la latitude des parallèles Ibnt 
leur demidiametre , comme j’ay fait voir dans la quatoizicmei ainfi lesdemidia- 
irccres des deux extrêmes , font égaux au double de ccluy du milieu. Donc les de. 
midiametres , Se les circonférences , & les arcs femblablcs , de ces cercles , font en 
tnefine taifon arithmétique :& pat confequent deux degtez de ccluy du milieu» 
valent autant que la fomme de deux degrez , pris dans les deux parallèles ex- 
trêmes. 

Cette pratique de reduâioB eft fautive, quelquefois plus, quelquefois moins 
car U railon que quelques-uns apportent pour la juftifiet , ne conclud pas. Us di- 
fent, que les lieiies qu'on a avancées à l'Èft , ou â l'Oueft, ayant cfté entre deux 
parallèles , par exemple entre le vingtième , & le quarantième , il n'cft pas raifon- 
nabh: de les réduire pat l'une de ces deux latitudes, l'une donnant trop de de- 
grea de longitude, & l’autre trop peu j mais en prenant l'entre-dcux, & leste, 
duifant par Ta latitude moyenne, on accorde ces deux latitudes- Cette taifon nclL 
pas Géométrique : j’ajoûte qu’on ne doit fis réduire ny pat les latitudes extrêmes» 
ny par la moyenne , mais par toutes celles d'entre- deux , ainfi que j’ay fait cy- 
delTus. 11 eft vray que s’il ne s'agilFoit que des deux cxiremca, cette moyenne 
partageroit le different ; mats il faut avoir égard à toutes les autres ; & il fau- 
dtoit pour bien rcüflir, que ce moyen parallèle Arithmétique, eût encore une 
autre condition , qui eft , qu’il y eût autant de tetmes d’un côté que d’autre. Or 
le moyen parallèle entre vingt, & quarante , eftant trente & un , vingt- neuf min. 
vous voyez tpu’il y a plus de tetmes entre vingt, & trente 5 c un , vingt-neuf, qu’en- 
tre trente 5 c un, vingt-neuf. Si quarante. Airfi ces parallèles font plus en nom- 
bre. Enhn pour faire exaéleroent cette rcduélioit, il faudioit y rencontrer deux 
conditions, h première que les parallèles décreulTent en proportion Ariihmetiqucj. 
la fécondé, que le ifloycn parallèle EF, fnft au milieu de tous ', de forte qu'il 
fuft moyen non feulement entre AB, 6c CD, mais encore entre GH , IK ;LM, 
NO .' car pour lors AB Se CO feroient égaux i deuxfois EP^ commeauflt LM, 
NO ; félon la règle untvetfclle, que dans une fuite de icitncs ArtthmetiquemenE 
proportioncis , celuy du milieu pris autant de fois qu'tl y a de termes , fait routa 
la fomme. Oc les patalleles ne dcctoiflcnt pas Atiihraetiqucment, 6c le raoyets 


SiHHs de ctmpl. de ao. 9^969 
Stnsts de campl, dt 40. 76604 


femme, 17057} 
U mettif 8 jj 86 
degrez, Ji. tp. 
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ne tombe pas au milieu de cous les autres. 



A B 


Pour demonftrer plus evidemmeje la faulTcté de cette pratique, j'en fài« 
l’cflay , Sc je montre dans rexpcricnce qu’elle Ce contredit elk-incfme , & que 
m*cn fervant dans la mefnie route de deux façons , je trouvetay deux differentes 
longitudes. 

Je fuppofeun Navire , qui parte du vingtième parallèle par le cinquième Rumb 
Nordeft quart de l'Eft, Bc qui arrive au ibixantième parallèle : on demande le 
changement de la longitude. Si on la cherche par les pratiques precedentes que 
j’ay demonftrèes.on la trouve de quatre-vingt-deux degrés, vingt-tfeux minutes. 

Cherchons- la par le moyen parallèle. Le changement de la latitude eft' de 
quarante degrez , ou de deux mil quatre cens minutes ou milles. Faites , comme 
le Sinus total à la tangente de l’angle de cinquante-iîx, quinze ; ainfi le change- 
ment de la latitude de deux mil quatre cens minutes : vous trouvez trois mil 
cinq cens quatre-vingt-douze milles d’Eft ou d'Oiieft, qu’il faut réduire par le 
moyen parallèle. Ce moyen parallèle entre celuy de vingt, 5c de foixante eft 
quarante- trois, cinquante huit : le Sinus de fon complément tft la rédu- 

âion fe fait C p 4 rUit.) faifant, comme le Sinus total cil à la iccantedela la- 
titude liSpii, ainfi J59Z milles , ou minutes de longitude. Ou bien , pour fe fervir 
des logarithmes 5 comme le Sinus dn complément de quarante-trois, cinquante- 
huit, au Sinus total, ainfi 3591 milles. Vous aucez pour quatrième terme, quatre 
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mil neuf cens quatre-vingt-douze milles ou minutes Equinoâiales de longitude • 
te ledivifant patfoixante, vous aurez quatre vingt, trois degtez , douze minutes ; 
& vous ne deviez avoir , comme jemonftreray , que quatre-vingt-deux , vingt deux. 
Il y a donc cinquante minutes de ditferencc, c'eft à dite cinquante milles de 
faute. 

Examinons fi I« moyen proportionel en diftance rcülfiroit mieux; quiferoie 
quarante ; car quarante efite milieu entre vingt & foixante. Faites donc, comma 
le Sinus total au Sinus du complément de quarante, ainfi trois mil cinq cens 
quatre-vingt-douze milles ; vous trouverés quatre mil fi* cens quatre-vingt-neuf} 
&divifant par foixante, vous aurez fcpt.intc- !ut:t degtez, neuf minutes : ce définit 
eft encore plusgrand j donc le moyen par.illcle Anchmeiique approche de plus ptez , 
que le moyen p.arallcle en diftance. 

Or pour demonftrer, que vous deviez trouver huitante-deux , vingt-deux. Je 
dis que fi vous partagez cette courfe en quatre , chlcunc de dix degtez , vous 
approcherez de plus prez de huitante-de>.ix , vingt-deux : ce que vous ne devriez 
pas faire, fi la première pratique tftoit jufte. Car vous devriez trouver la mefmc 
chofe , pat la coiitfe de quarante degrez de latitude , & par quatre cout.'es chacune 
de dix. Le changemeni de la latitude de dix degrez porte fix cens minutes de la- 
titude, & dans le cinquième Rumb huit cens nonantc-huit milles d'£ft& Oiieft, 
qu’il faut réduite. Le moyen proponioncl entre vingt Se. trente , cft vingt- 
cinq, vingt-fept : entre trente & quarante' , c’eft trente cinq , dix- huit: entre qua- 
cantc de cinquante, c'eftquatanrc-cinq, douze : entre cinquante & foixante , c’eft 
cinquante-cinq, neuf Redtj^ant le premiet parles logarithmes , comme le Sinus de 
complément de vingt cinq^Pytngt-lept, au Sinus total ; ainfi huit cens nouante- huit 
tailles d'Eft & OUeft : je trouve feire degtez trente- quatre rainutesi Reduifant 
le fécond, comme le Sinus de complément de trente -cinq, dix huit, au Sinus 
total, ainfi deux cens nonante-huii , à dix huit degrez, vingt Se une minutes. Le 
troificme, comme le Sinus du complément de quaiante-cinq au Sinus total, ainfi 
deux cens noii.antc huit , à ai degrez quatorze minutes : Et le quatrième , 'comme 
le Sinus du compleuient de cinquante- cinq , neuf, au Smusioial, ainfi deux cens 
nonantc-huit à vingr-fix , douze. Ramafiant tous ces degtez de latitude, je trouve 
huiiantc-dcux degrez , vingt & une minutes} il ne s’en manque qu’une du compte; 
Se encore elle y feroit , fi je n'avois négligé les fécondes. 

Je tire delà cette confequence, que parlant abfolument, la tnanieie deieduire 
les milles ou Itciics d’Eft & Oüeft en degrés de longitude par un moyen parallèle, 
n’eft pas Géométrique te prccife i puifque prenant uns grande couife tout d’un 
coup , je ne trouve pas la mefmc chofe, que quand je la partage, a. Qire plus je par- 
n^eray la courfe, en parties plus menues, plus je tcouveray le coropic jufte .j. Que 
quand les coutfes ne font pas plus grandes que de trois ou quatre degrez , on peut 
hardiment prendre le moyen parallèle en diftance , au lieu de prendre le moyen 
Arithmétique. Mais la mciUcuic fajon fcioit de les réduite pat tous les parallèles 
qu’oB a paicouius. 
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PROPOSITION XXI. 

CfnJlnB:»» & ^ **' frtr rednirc U S miSes cTEfi 

Cÿ" Oneft, en dcgrex, de longitude. 

C E n’cft pas alTcs de pouvoir réduire les milles d’Eft & Oiiift en degre» 
de longitude , il le faut faire avec facilité, & fans fc fetvit de tant de 
réglés de trois, qui peuvent cmbatalTcr un Pilote. J’ay creu que cette tedaâioa 
îcroit plus aifee , par le moyen d’une Table qui donneroit les minutes & les fé- 
condés que fait en chaque parallèle, quelque nombre de milles que ce foit. Or 
j’enrends des milles terrefttes, foixantc del'qucis font un degré. Ainlîvous voyez 
qu’un mille dans l'Equatcot fait une minute : deux milles, deux minutes. 

Pour faire cette Table , & pour f^avoir combien de minutes fait un mille dan*- 
Ij premier parallèle, il fc faut fervir de la feiziérae propofuion . qui dit, qu’il 
y a m:fitic taifon du Sinus total , à la fccante de la latitude d'un parallèle, que 
du nombre des milles , pris dans ce mcfme parallèle , au nombre des minutes. 
Ainfî il y a mefme raifun du Sinus total, â la fccante d’un degré ; que d’un mille 
au nombre des minutet. Or la fccante d’un degré eft de loooij. aj. qu’il faut 
multiplier pat un, ce qui laiffc le meûne non bte : Se le divifet par le Sinus total. 

Ainfi le produit fera i. _T- IlLÜ- Pour pouvoir de ce reliant foire des Iccondes,. 

looooa. oo. 

tierces, quartes, il faut multiplier lyiji par foixante.Sc le produit qui fera jnSo». 
[e doit divifcrpar looooo. oo. Or comme la divilîonne fepcui faire, je concluds 
qu’il n’y a point de Iccondes. Je multiplie donc ce nombre ÿi}8o pat foixante, 5 c 
le produit 5.f8â8oo citant encore plus petit que le divifeur rooooo. oo. je dis 
qu’il n’y a point de tierces. Je multiplie encore Cc dernier nombre par foixantc,. 
& le produit 519x08000 divilé par le Sinus total, me donne trente- trois quatriè- 
mes : Cette cxaéliiude cil ncccfTairc quand on fait une Table. J'.ay donc trouvé- 
qu'un mille tcrrellre dans le premier parallèle fait une minute, fcc. o. tierces o.. 
quatrièmes trente-trois, & ajoutant continuellement ces nombres un , o. o. trente- 
trois i l'auray ce que font deux milles, trois milles , quatre milles , jufques ddix, 
& je irouvcrayuncmiii. fcc.o. tierces cinq , quatrièmes trente. Aïoûtantconcinuel- 
Icmcnt ce nombre, je trouve ce que font dix, vingt, trente, quarante, cinquante,, 
foixantc, feptantc, huitante, nonance , cent milles, & je trouve pour cc dernier, un 
degré quarante minutes , fcc. o. tierces cinquante- cinq , quatrièmes o. Ainfi ajoutant 
continuellement ce detokr nombre, j'ay ce que font deux cens, trois cens, quatre 
cens, cinq cens milles. 

j'en fais de mcfmc pour le fécond parallcle, c’eli à dire je divife fa fccante 
iooe£o. 95. pat 100000. 00. &jc trouve une minute , relie do. 95, que je multi- 
plie par foixantc, peur avoir les fécondés, & le produit cil djyoo, lequel ellant 
trop petit pour pouvoir cftrcdivifé pat le Sinus total, doit cllre multiplié pat 
foixantc -, 6c je trouve 994^000. Le multipliant encore par foixantc , & divilanc 
956510000 par* looooo. 00. je trouve pour produit piés de ticnie lîx quatrièmes. 
Donc un mille fait dans le fécond parallcle une minute, fcc.o. tierces o. quatriè- 
mes ttcnK-üz. Ajoûudt toujours ce mcfmc nombre , j’ac^eve la ligne de ce parai; 
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Livre qkdtrifme'. • 
Icle, Il en £mt faite de mefine pour tous les autres degrez.' 

L'utàge de la Table eft ttes-facile. Q^nd vous avez les milles d’Eft & Oiieft, 

Toulanc fçavoic combien ils font de minutes dans quelque patallcle que ce foit , 
fi le nombre de ces milles a des centaines , regardés combien de degrez , minutes 
& fécondés font cent milles dans ce parallèle , combien de minutes font dix, vingt, 
trente , quarante , cinquante milles •, combien de minutes & fécondés font les 
unitâ de milles qui font marques : ajoutant ces nombres enfemblc , tous aurez c* 
que vous demandes. 


miües. 

J), mi. ft. 

500. 

9. Î7. ZO. 

80. 

. i. aj. 

1. 

0. Z. If. 

femme. 

SI-- iz. a- 


Pat exemple , j’ay cinq cens huitante-deux milles dans le p.-irallcle trentième, je 
«herche dans la Table fous le nombre cinq cens autrenticme parallèle » & je trouve 
neuf, trente-fept, vingt. Sous le nombre huitante, je trouve un, trente deux , vingt- 
trois: & fous le nombre deux, je rencontre o, deux, dix-neuf. Faifant tafomme, je 
trouve onze degrez , douze min. deux fécondés. La vraye réduction des milles d'Eft 
& Oiieft , fc fora ainfi ; Par exemple , fuppofons que j’aye trouvé pat le cinquicraè 
Rumb , allant de vingt degrez i foixante , les milles d’Eft fit Ouëft , ou le côté Me- 
codynamique, de trois nul cinqcens noname.dcux.'Jepart;^e^ttc toute en dix 
parties , patcqku'elle eft trop grande i en foreoque i’ay ponc chacüne , trois cens cin- 
quante-neuf millet , ncgligeanc ces deux milles: & jefaularèduâion dam les paral- 
lèles vingt-deux, vingt-bx, trente, trente-quatre, trente-huit, quarante-deux, quaran- 
te-bx, anquante, cinquante- quatre , cinquante-huit, qui font les moyens pa- 
rallèles en diftance , des dix routes propofées ; de la première de vingt à vingt-qua- 
tre , le moyen eft vinge-deux: de la route de vingt-quatre à vingt-huit , le vinge-bx 
cft moyen parallèle , & ainfi des autres. 

Mais la plus jafteteduéfion feroit de latedaire par tous les parallèles. Mettons-en 
uncxcmple. }’ay navigé du quararuc-cinquiéme degré au cinquante, & j'ay cent 
trente milles d'Eft Sc Oiieft : je panige ma route en cinq , & vient quarame- 
iïx milles pour chacun. Je puis réduire ceue route pat le qu.iranie-cinq, quaran- 
re (îx, quarante- fepe, quarante,- huit, quarante-neuvième parallèle, omettant le terme 
le plus au Nord, & faifant une addiciou de tout ce qui cft dans la Table, fous quarante 
ssuUes dansicsparaUclesfufdics. ' 
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PROPOSITION XXII. 

Rtdturt les èlegre7 , (#■ minutes de longitud* eu miBet 
d Efl (Sr Oüejl, par la Tab(e^ 

C Ene propolition Eut le contraire de la ao. }e fuppofe donc que la longitude 
dos deux termes foit connue. Si les deux termes font plus Orientaux, ou 
plus Occidentaux que le premier Méridien , il faut fouftrairc la plus petite lon- 

f itude de la plus grande , pour en avoir la difTctcncc. Si l'un eft Oriental , & 
autre Occidental , il faut a|oûtct la longitude de cclny qui eft Oriental , à cc 
qui manque à l'autre longitude, jufqncs à î6o. Par exemple, li un recmea ao. 
degrci de longitude , & l'autre ; le refte jufqncs à j6o eft So lajoûtis io à lo» 
te vous aurez yo. On pourtoit compter autrement la longitude, mais aucun Géo- 
graphe ne le fait. 

Ayant la différence des longitudes, (i les deux tenues eftoient fous l'Equa« 
Ceur, les degrczcflant multiplies par foixante, & y adioûtant les minutes, vous 
aurez le nombre des milles retrclltes. Pour avoir les lieües, divifez le tout pat 
trois. Si les deux termes font fous le mcfmc parallèle, il faut chercher dans les 
Tables precedentes , combien font de milles tant de degrez , & de minutes, dans 
ce parallèle. Si les deux termes cflaut en diverles latitudes, la route pafTc quatre 
ou cinq degrez , il la faut partager en deux ou trois. Par exemple, fi {c vay du 
vingtième paiallele au foixanticme, & que j’aye huitantc-dcux degrez, vingt-deux 
min de changement de longitude; je la puis partager en dix parties; j autay pout 
chacune quatre degrez de changenitnt de latitude, & huit degrez , quatorze mi- 
nutes de différence de longitude. La première route ctl de vingt a vingt qu.itre 
degrez de latitude ; le moyen pioporiionci en clo'gncmcnt eft vingt-deux. Je 
cherche dans le vingt deuxième parallèle de la Table, combien huit degrez qua- 
torze minutes font de miUcs. J’en fais de meftue pour toutes les auues toutes , de 

vingt- 
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vingt-quatre â vingt-huit > de vingt-huit à trente trois, & ainfi des autres.- piiu 
ramalTant tous ces milles, j’auray Us milles d’Eft ic Quïlt, qui répondent à ces 
degrés de longitude. '' 

Mais parce qu ‘on ne fait pas de A grandes courTes , prenez- en une de quatre ou 
cinq degriz J par exemple que j'ayc cinq degrez ticnte-fcpc minutes , Sc trente- 
quatre fccondes â réduire , Sc que la coutlc ait cfté du quarantième degré de 
latitude au cinquantième, je partage cette route en cinq , & j'autay pour cha- 
cune un degré , & fept minutes ; relient deux minutes , & trente- quatre fé- 
condés. Je cherche fous le titre d‘un degré dans la fécondé Table > & je fais une 
forome de tout ce qui répond à tous les parallèles que je parcours 40. 4I. 41. 

44. J’en fais de mefroe pour les fept roinutet i & fâi^t une fomme totale , je 
trouve ce que je cherche. 
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PROPOSITION XXIII. 

toutes les Ux^romiet , tl j a mtfme ruifon des milles d' Ejl & Ouéfi uux 
degrex, tir minutes de longitude , les courfes ejlnnt ftstes entre 
les mefmes parnUtlet. 

C Ette Propolïtion nous donne une autre maniéré de réduire les milles d’Ell& 
OueA en degtez , & minutes de longitude : comme aullî de changer les de- 
grés de longitude , en milles d'Ell & Oucll ; ce qui nous rend le pointage des 
routes aulTi aifé, que fi nous n’avions qu’un Triangle reéliligne rc&an^e àrc- 
foudtc. Pat exemple , fi on compare deux loxodromies BC , BD , renfermées 
entre l’équateur B-E , flc le paiallcU: CD : il y a mefrae raifon des milles d’Ell & 
Oucll aux degrés de loisgiiudc , dans la loxodromie SC , que dans la loxodro- 
mie BD. 
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Demonllration. Qujon tire les parallèles 8 c les méridiens C prés l’un de l’antre; 
qu’on puilTe prendre lesTtiangles fpheriques pour rcftilignes. Dans les deux pre- 
miers 'Triangles BGF , BIH , u y a mefme raiiôn des milles qui font dans Tare 
BF , à ceux 4]ui font dans BH , que des degrés de longitude de BF , aux degrés 
delongirude de 6H. puifquec'cft dans le mefme pataHeleBH: pareillement il y a 
mefme raifon des milles d'Eft & Oueft de l’arc GI , â ceux de lare GK , que dçf 
degrex de longitude de l’arc GI , i ceux de GK , puifque nous comparons les arcs 
du meline parallèle -, ainlinous pouvons parcourir tous les autres Triangles. 

Corol. Ptoppfint la Table des milles d’Eft & Oueft, & des degtez de longirudequr 
leur répondent dans une route, nous pourrons tres-facilcraent réduire les milles 
d’Eft & Oueft en degrés de longimde , pat une limple réglé de trois. Je propofe 
donc la Table de la quatrième route, comme la plus facile ; la première colonne 
contient les parallèles ■, l.<i féconde , les milles d’Eft Sc Oueft , à commencer depuis 
l’Equateur la troillcme, le changement de longitude, à compter aafQ depuis 
l’Equateur. 


PROPOSITION XXIV. 

Rednüiou trts-fdcile des milles eïEflcfr Oteëjl en degris delengittsde,esedesde^s 
de leHgitSide en milles etEfi cjr Ostefi. 

Q u’un Navire foir patty de l’Equateur , & ayant couru ;ufqu’au dixiéme degré 
de latitude , que l’on trouve par les propolltions precedentes 400 milles d Eft 
& Ouëft : on vattfçavoir les degrés de longitude qui répondent à ces 400 
milles, je cherche dans ma Table le dixiéme degré de latitude, & je trouve 6uo. 
milles; devis. A- vis dix degrés trois minutes. Je mis une règle de trois , Se je dis; 
SI < 09 . milles-donnent dixdegrez, que donneront 400 î Je trouve fix degrés 40. 
minutes ; 8c A caufe des trois minutes , j’ep. prens deux , en forte que le changement 
de longitude eft de fix degrés , quarante-deux minutes. 

'* Comme au contraire , fi on m'avoit donné les degrés de longitude 6 . 41- Se qu il 
falluft avoir les milles d’Eft SeOueft; Ayant cherche dans maTable, les mclincs nom- 
Jyres qui Ibntau patallelc dixième , c'ett à dite 600. milles Se dix degrés^ trois miuu^ 
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tes > Je faisane réglé de trois, dix degrés, trots minutes donnent tfoo. milles d’Eil 
& Oiiëil, que donneront £x degrés , quarante-deux minutes, & je trouve ^oo. 
milles. 

Secondement , qucIaNavigntion ayanteftédu lixiéme parallèle au feizi éme, on 
nouTC .foc. milles d'Eft & Ouëd : Pour avoir les dégrez de longitude , oftez les 
nombies de laTable, qui répondent au (îxiéme parallèle , de ceux du feiziéme , c'eft 
d dire j^o. de 960, reftent 600 : oftez aulli (îx degrez de 16. 11 , jcAent dix degrés 
douze minutes . Faites une règle de trois ^ Si doo. donnent dix degrés , Sc douze mi- 
nutes , que donneront 400 ? Je trouve fix degrés , quarante-huit minutes. 

Il faut renverfer la réglé de trois , Ci les degrés de longitude vous eftoient donn és 
AinA pat une Ample règle de trois , vous aurez voftrc compte beaacoup plus jufte 
que pat le moyen parallèle. 


PROPOSITION kXV. 

Refoudre cous les Problèmes Nautiques. 

J E nfrenirAj icj flnfienrs chtfes , ^Me fAyd/f4 dites y mais qu’tn psrm 

bien aife d'avoir dans une frapefitien , rabreg/ de tontes les pratiques neeejfas- 
res à un Pilote , four pointer fes routes, le mettraj les quatre termes de chaque 
.Analogie, quand je marqueraj Géométrique , il faudra multiplier le fécond par 
U troiféme , d- divifer le produit parle premier, four avoirle quatrième quand 
fe mettraj le titre Arithmétique, il faudra ajouter le fécond & le troijîlme ,(è‘ 
de la femme , foufiraire le premier , pour avoir le logarithme du quatrième. 

t.-~i . ■ ■■■ ■ 


PROBLEME !.. 

La différence des longitudes & des latitudes des deuxtermes ejfantde»nlt,treuver 
le rumb, & la dijtauce ou le chemin. 

C E Problème fe doit refoudre , avant que de paitir. Reduifez les degrez de l»i 
diÂcrencc des longitudes, en milles d'Ell & Oüeft puis pour avoir letumb^ 
Eûtes, Geemetrique. 

I. Comme la différence des latitudes en milles DC> 

Z. aux milles d'EA & Oueft AC : 
ainA le Sinus total, 

4, àlatangcntede l'angle dutumbABC-. 


B 
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Arithmétique. 

I. Comme le Logacic, de la dilTorence des latif BC en milles , 
1. au Logarith. des mrtUs d Eli , Si Oiiclk AC: 

}. ainfl le Logaric. du Sinus to al , 

4.. au Logatiçbme de la tangente de l’angle ABC. 

ftier U qHéintit^ du chemin, Geemetrique. 

i. Comme le Sinus total, . , 

- a. à la fecamc de r.inglc ABC: 
i, aiufi B C la différence des latitudes en minutes ou milles , 

4. il AB la quantité d« chemin. 

Arithmétique. 

I. Comme le log. du Sinus du complément de l'angle ABC, 
a- au logarithme du Sinus total ; 

3. ainfl le log. de B C différence des latitudes, 

4. au logarithme du chemin A B. 


PROBLEME II. 

La quAutiti du chemin , le rumb e/f-ants dînait , trouver le lieu où l'on ejl 
arrivé , cefi- à dire le changement de ta longitude , (^ de la latitude, 

Ceomttnque, 

1. /^Omme le Sinus total, 

V..-» i. au Sinus du complément de l’angle ABC: 

3. ainfl la quantité du chemin AB, 

4. au changement de la latitude C B en milles, ou minutes. 

Arithmétique. 

I. Comme le logarithme du Sinus total , 

a. au logar. du S' nus du complément de l’Angle ABC ; 

3'. ainfl Wogatiihme dclaquantité du chemin AB. 

4. au logarithme de BC, changement de la latitude en milles. Divifànt par 
Go , vous l’aurez en degrezi minutes. 

Ariihm. 

1. Logatithm. 
a. Logatithm, 

3. Logatithm. 
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Géométrique. 

„ Gomme le Sinus total, 

•- i.àla tangente de ABC , angle do rumb; 

I . aioE BC changement de la latitude en milles , 
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4 * i AC nombre des milles d'Eft & Ouclt 4. Logar. 

Lesreduifam parla precedente , vous aurez la différence de la longitude ,& de Ix 
latitude ; ces deux différences de longitude & de latitude eftant doniiccs^ous ttou- 
vetez facilcnicntrut la Carte , le lieu oil vous eftes arrivé. 


PROBLEME III. 

La^^UMtitf du chemin efiant dinn/e , efr la latitude des deux termes , treuve 


les rambs, er U di 
Geemetrijue. 

.^^Omme la quantité du chemin, 
a. à la différence des latitudes : 

S. ainfi le Sinus total , 

au Sinus du complément de l'angle 
du Ruiub. 

Geometr. 

I. Comme le Sinus total , 

1, i la tangente de l'angle du rumb 

ABC: 

3. ainfi BC changement de la lati- 
tude en milles , 

4. à AC , milles d'Eft & Oneft. 
Reduifant ces milles d'Eft &Oiicfl, par 

des longitudes. 


erence des longitudes. 

alrithm. r '■ 

i.Log. 
a. Log. 

J. Log. 

4. Log. 

airithm. 

I. Log. 

Z. Log. 

}. Log. 

4. Log. 

precedente, vous aurez la différence 


PROBLEME >IV. 

L'Anglt du rumb , & les latitudes eflant données , trouver la quantitidu chemin , 
(y ta d ffi-^nce des longitudes. 


Geometr. 

j.^^Omme le Sinus total , 

Vw«a. à la fecantc de l'angle do rumb 
ABC: 

5. Ainfi BC différence des latitudes , 
4. à AB , quantité du chemin, 

Geomttnque. 

I. Comme le Sinus total, • 

a. à la tangente de l'angle ABC : 
j.ainG BC différence des latitudes » 


Arithm. 

1, Comme IcLogarithme du Sinus du 
complément de ABC , 

2. au Logar. duflnus total : 

3 - ainfi le Log. de BC , 

4. auLogai.de AB. 


V iij 
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PROPOSITION XXVI. 

Exflicmian des Tables Lexedremiques. 

N Otu ne devons pas laironnablcment elperer que tous les Pilotes ayent wie 
fi grande connoiflànce de la Trigonotneitic, qu’ils puifTent refoudtc les pro« 
bletnes que j'ay ptopolêz , fiins fe meiccc en danget de Te tromper : c’efi pouiquoy 
je leur propofe des Tablés plus faciles, dontl’ufage ne demande que la ümple ad- 
dition & foufiraâion , fat» arotr beïbin d-’ime leglede trois. Ces Tables ne (ont 
pas pour tous les Ar^les d’inclination , t^ais feulement pour les trente deux rurobs 
de vent : ce qui fufiu pour la conduite d'un Vaificau , puis qu’on n’a pas jugé i 
propos de divifer la boufibleen plus de parties. Or , il faut premièrement remarquer 
que les rumbs oppofez font le mefine angle avec le méridien , & la mefine route 
comme fi nous montons depuis l’equinoâial AB vers le pôle , pat la loxodromie 
BK, par exemple par leNord-eft, qui fsllc avec le méridien AB, l’angle ABIC 
de quarante.cinq degrés : le Navire qui efi en K , peut venir à l’equateut par la mê- 
me ligne KB, qui léraSud-ouëft, & fera l'Angle BKC, égala l’angle A BK de 
quarante cinq degrés. 



Secondement, il faut remarquer que les rumbs qui font de codé & d’autre 
ment éloignez du méridien, font un angle égaj avec luy , pat exemple Sud-fud-eît, & 
Sud-fud-ouëft ;Sudeft, SeSud-oiteft ,& aiufi des autres: c’eft poutquoy il fuffit d’a- 
voir les loxodromies d’un quart de cercle. La première fervirapourNord quart de 
Nordeftj.Nord quart de Nordoücft, Sud quart de Sudeft, & Sud quart de Sud-oueft. 
tLa.z, pourNotd nord-ed, Notd-notd-oucft, Siid-fud-eft, & Sud-fud-ouëft. Laf. 
pour Nord-cft quart du Nord , Nord-ouëft quart du Nord > Sud-eft quart du Sud, 
de Sud ouëft quart du Sud. La quatrième pour le Nord-ft , le Nord-ouëft , le Sud- 
eft , & le Sudouëft. La cinquième pour le Nordeft quart de l’Eft , Nord-ouëft quart 
d’Oueft, Sud- cft quart de l’.Eft,&'Sud-ouëftquatt d’Ouëft. La fixicme ictviraà 
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Nord-cd, à t’OiieftNord-oiicft, à l’Ed Sud-e(V, & àl'Oücft Sud-oiieft. La 
{êpiiémc à l’Ed quart de Noid-eft , â l’Ed quart du Sud-eft , i l'Ottcft quart da 
Notd-oiieft , & i l'Oücfl quart du Sud>ou<.d. 



L'on peut fupputer ces Tables par les propofitions precedentes, fûppofânt que la 
loxodi otnic commence â l'Equateur , & va jufqu'au foixante-dixiéme degré de lati- 
tude. • 

La première colonne de la latitude qui eft commune à routes les loxodromies ^ 
va croilTant de dix en dix minutes ; ainfi le chemin qui luy répond dans chaque 
turab, croift auflî également .-Le changement de longitude (c peutfacilcm.:nt trou- 
ver. Chaque loxodromie a trois colonnes ; celle de la latitude qui cft commune à tou- 
tes , croift également , & fc doit entendre , en comptant depuis l'cquinoftial , un , 
deux, trois ou quatre degrez. La fécondé colonne contient le changement de la lon- 
gitude , comptant toujours depuis celle que le Navire avoit à l’equaicur. La croilié. 
me montre le chemin qu on a fait : elle ctoift auflj également. 
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108. Un degté de latirudcdans chaque rumb, 
donne une quantité de chemin difTccente; 

9 c’eft à dite que pout changer un degré de 
jojl, latitude par la première toute , il faut cou- 
rir £i. milles^ i par la fécondé ^4milles — 
par la troifiéme 71. &c. 


Toutes les Tables des Ltxtdramies tjuon a proptfe'es jssfijuà prefesrt , font 
pleines de fautes : celles de Mttms fine plus exaÜes , mass il y a encore auel- 
^nes erreurs -, ce tjui rts a oblige de les fupputer. 
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PROPOSITIO N X XVII. 

L’Hftt^e de Ia T*hle. 

L ’Ufage des Tables conlîfte à refoudre les problèmes precedens lâns aucune Tri- 
gonométrie , ny réglé de trois : mais par la feule addition, & Ibuftradlion. 


PROBEEMEI. 

Les longitudes (ÿ- les latitudes des deux termes tjlant ceuttuës , trouver le rumb 
Cr la (juantstë du chemin. 

Q U'un Navire parte du cap d’Anglcterte, qui a de latitude 51. 8, & de longi- 
tude lû. 10 , pour aller â l’ifle Palmaire ; qui a de latitude 18. jo, Sc de , 

longitude 55. ^o. Ladifterence de lougiiude eftdc ij. 10. Confultez la Table du 
rumb que vous jugez le plus propre , & examinez s’il téüflira ; prcncz,par exemple, 
le quatrième. 

Cherchez dans la Table fous la coloinne du quatrième rumb , & regardez vis i- 
visdela latitude de l'iflc Palmaire, quiclIdeaS. ;o, la longitude qui luy répond 
da ns la Table, & vous ttouverez i>i. 46. Cherchez aulll dans la melme Table, ia 
longitude qui répond à la latitude du cap d’Angleterre de 5t. t , Sc vous trouverez 
59.4<>. Ilfâut foullraite cette première longitude aÿ. 46 i delà Icconde 59.4^, Sc 
vous trouverez la différence de longitude de trente degrez. Vous n’aviez de longitu- 
deques9. so , c’ed pourquoyce rumb nepeurpasTervir. Prenez donc le fuivant 
vers le méridien , c’efl à dire le troifiéme : & ayant vû dans fa colonne des longitu- 
des , celles qui répondent aux deux latitudes données de 51. 8 , & de iS. 50 , c’eR 
d dire 19. 56 , 3 c 59. 54, faites la foufltaélion : Sc vous (touveiez 19. 38, aulieu de 
19. zo. 

Vous pouvez vous fervir de ce rumb , en oftant environ un degré de (on inclina, 
tion :c’eft à dite que fon angle cftant de 5^.45. vousponvez prendre ji. Mais les 
Pilotes ne peuvent pas eftte fi exaéls , parce que le Navire balance : on peut donc 
prendre le troifiéme rumb , qui fera Sud-cft quart du Sud. 

Pour avoir le chemin , oftez la petite latitude de la grande , c’eft d dire aj. jo. de 
yt. 8, & vous aurez ladifferencc ce latitude de la.jl. Cherchez dans le troifiéme 
rumb vis-à-vis de la latitude de la. 98 , Sc vous trouverez iâ/4 milles , de 60. au 
degré. 

St les latitudes eftoient l’une Boreale , Sc l’autre Aufirale , il les fandroir ajoâtcr , 
pour en avoir la diâèrence : aufii bien riue les longitudes ptifes dans les Table s, poux 
avoir la diffeicnce des longitudes, que donne le lumb. 


X 


Digitized by Google 


De t Art de Ndvi^er, 


iCi 




PROBLEME II. 

De rumb de vent, tir le chemin qu'on a fniteJfAnt conni Avec la lAtitude , <ÿ- Ia 
longitude 4 m terme de d^f Art, trouver Ia longitude lu lutitude du lieu 
ou l'on efi Arrivé. 

V N Navire cft party du dixiéme parallèle ;&navigeanc par le quatrième rumb, 
par exemple le Nocdoii.'ft > a fait ijiy milles : ou u:uc fçavoir le lieu où il 
c(l arrivé. 

Cherchez dans la colonne du quatrième rumb 1,17 milles, & vous les trouverez 
vis-à-vis de ia latitude de quinze degrez , vingt -cinq minutes .-vous ajouterez cette 
ditfercnce de latitude 3 dix degrés , & vous aurez 1 a l-atitudc du lieu où vous elles ar- 
rivé, qui fera de-vingt-cinq degrez , ving-cinq minutes. Cherchez aulli dans le m c 
me rumb, les longitudes qui répondent aux deux latitudes, l’une de dix degrez, 5c 
l'autre de vingt-cinq degrez, vingt- cinq minutes, & vous trouverez 10, }, îe 16. 17. 
Odez 1.1 plus petite de la plus grande ; ce qui reliera , fera 16 degrés , quatorze mi- 
nutes, la diffcrence des longitudes. 


PROBLEME III. 

Les latitudes de deux termes, cr le rumb eftant connu, trouver la quantitddu chemin, 
CT la différence des longitudes, 

U N Navire eft party delà grande Cinarie, qui cft au ving-huit degré de loti. 

tude , & a navigé par le Notd-cft jufqu’au 56^ degré de latitude: on deman- 
de combien il a fait de milles, & la différence des deux longitudes.’ 

Pour le premier , oftez it. de , reftent t. degrez Sc demy pour la diftèrence 

des latitudes. Cherchez enfuitedans le quatrième rumb , vis-à-vis de huit degrez dC 
demy de latitude, le chemin, oudiftaiice, & vous trouverez fepe cens vingt mil- 
les. 

Pour la différence des longitudes, cherchez dans le raelïne rumb , vis-à-vis de 
trente- fix degrez & demy , & vous trouverez ly ; & vis-à-vis de l'autre latitude 
de vingt-huit degrez , vous aurez to- 11. Les oftaiii de jy. 15 , vous aurez pour la 
diftctcncc des longitudes , dix degrez , quatre minutes. 


PROBLEME IV. 

Les latitudes des deux termes eflunt connues, &lt chemin, trouver le rumb de 
, vent, cr Ia différence des longitudes, 

C E problème peut fervir , pour fçavoir Ci le navire a tenu la route , que la 
rolé ou boulTole a m.rr(^ucc, ou s'il a cilé emporté pat des courants. Je 
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fopporc qo on ait obfervé la laïuude , taiu du lieu j d’on on e/l parrjr i que 
de aluy où on eft arrivé , & qu’on ait efliraé fort axaftement le Æemia 
qu’on a fait. On detiunde la route qu’on a tenue, & la diflfèrence des lon- 
gitudes. Que la latitude du terme de départ foit pat exemple de lo de- 
grés i & qu’aprés phi/tciirs jours de navigation, on la trouve de 46.50, que 
le chemin foit de 4^00 milles, ayant fouftrair la plus petite latitude de la plus 
grande, je trouve iC degrez 50. min. je cherche dans quel rumb , on trouve 
4^00 milles, vis à vis de la latitude de a6 degrez 50. min. Sc je trouve le fizié. 
me rumb de vent. 

Pour avoir ta di/Ferencedes longitudes, je fouftrais 49. 15 la longitude* qui 
icfpond à JO degrez de latitude , de 1/8. iS qui eft celle qui relpond i 4$ 
degrez , 50 minutes de latitude. Le refte fera 79 degrez de dincrence de 
longitude. 


P R O B L E M.E V. 

■La différence des Itn^itudej , la l/uiende d ' mh des termes, & la quantité du cbtmim 
ejlaatciniiaes -, trtstverle rstmb la latitude de iatttrt. 

P Renez le rumb de vent que vous jugerez le plus propre , & examinez 
quelle diffcrencc de latitude, refpond à la quantité du chemin que vous 
avez : Puis prenant les longitudes qui répondent aux latitudes , en oftant la 
plus perire de la plus grande, vous verrez, It vous trouvez la meme diife- 
tence de longitude, qu’on vous a proposé. Par exemple que la di/Etencc des 
longitudes fou 10 degrez, min. & le chemin 848 milles : j’eftime que la 
quatrième rumb fera propre , je cherche dans ce rumb 848 , & je le trouve vis 
à vis de dix degrés de latitude, Suppofons que je liiis party du quatorzième pa- 
rallèle , adjoûrant 10 degrez , la fécondé latitude fera ^4, Les longitudes qui 
répondent au deux latkudes de 14 fie de 14 degrez , font 14. .8. fie 2 ^. 44 
oft.int 1 a plus petite de la plus grande, refte 10 degrez 46 min. Donc le qua- 
trième rumb eft celuy qui me fera propre. ' 


PROBLEME VI. 

La dfferenee des longitudes ,&le rumb eflant douisf avec lalatitude d" uu des terme*, 
trouver la latitude de l’autre terme, ô" la longueur du chemin. 

S Vppofons que 1 a navigation a efté , par le 5 rumb , fie qu’on eft party du 
50 degré de latitude , allant vers le Pôle , jufqu’à ce que la di/fetcnce de 
longitude (bit de 44 degrez. Cherchez dans le cinquième rumb , la longitude 
qui répond au 40 degrez de latitude , Se vous trouverez 46. 6. adjoutez y la 
difterence qu’on vous a donnée , qui eft de 44. fie vous aurez 80 , que vous 
chercherez dans le même rumb, /bits le titre de longitude vis ivis delà latitude 
de 47 degrez fie 40 min. Pour le chemin oftés le chemin de la latitude de 40 
degrez, de celuy qui^répond i li latitude de 47* 30. fie tous aurez la longueur 
du chemin. 

X ij 
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La ^liifpart des praticjues cjuc jay proposées , fuppofent qae la lacirude des £ 
termes foit de même elpccc. Si l’une cftoic au Nord , Sc l’autre au Sud , il 
les faudroit ajoûter , pour en avoir la dift'erence. U faut audî prendre garde à 
l’equivoque qu’on peur faire , quand on va au dell du premier méridien, parce 
que la longitude fc compte depuis le premier méridien , par l'Orient, faifant tout 
le tour du monde. On la peut aulfi compter autrement. 

Je mettray cy-aprés quelques autres méthodes encore plus faciles, quoyque 
j’eftime que celuy.U ne mérite pas le nom de Pilote , qui n'elt pas capable de fe 
fervir de ces tables. 


PROPOSITION XXVI, 

PrdtiqHe de l» nmigaien cirçMldire f*r U Trigtntmetriie. 

I Ay démontré que les Loxodromies n’eftoient pas des grands cercles : d’où je 
conclus qu’elles ne font pas le cheminleplus court, par lequel on puidè aller 
d’un lieu, à un autre •. Et que fi nous voulons aller par un grand cercle , il faudra ne- 
cefiaircmeut changer l’angle d’inclination avec le Méridien, & ne pas fe fervir toû. 
jours du même rumb de la boulTole. J’en donne la pratique dans vn lêul problème, 
c'efl àdire , la longitude, & la latitude des deux termes ellant donnée trouver l'an- 
gle que doit faite la route, avec tous les maidiens qu’on icncontte. 




Quelctetniedudepattfoit A , &celuy où on veut allet B. Que l’on s’îmi»ineuH. 
grand cercle AB, lequel nous nommerons cctcle depofition, nous fuppolonsque 
les latitudes £B , DA font conneucs, & par conlëquent leurs compléments AF, AF ; 
comme auffi la différence des longitudes , qui fera l’arc DE, mefure de l'angle 
AFB. Dans letriaugle AFB , on connoit trois chofes, qui font les arcs AF, FIS, de 
l’angle AFB i on connoîtra donc labafe AB & les angles ABF , BAF , c’efl à dire, 
l’angle du rumb qu’il faudra tenir au départ. Onconnoîtratufli le cofléAB, qu’on 
divifctaen plufieurspartiesefgales AG ,.GH , HB , que l’on connoîtra aufli .tant ca 
degrez, qu’en milles. Qif on s’imagine les tnttidiens FGL, FHK. Dans le triangle 
fAG , on connoiR lescpllez AF, AG, & l'angle GAF; donc on connoiAra pa$ 
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Tngonotnetti?i l'angle AGF, quidlccluydu rumb , duquel il fe faudra fervir 
aupoinâG : On fçauraauflilabafe GF , qui cft le complcment de la latitude 
LG. Aind nous aurons tous les angles des lumks , qu'il faudra changer, à tncfuie 
que nous changerons de latitude. Pour agir plus exaefenaent, il faut divilêr la 
bafe AGenplus départies. Nous pouvons telbudtc tous les autres problèmes, de 
meme façon queccluy-cy j Sc l’on pourroit même enfaire desTables: mais com- 
me cette façon de naviger n’eft pas en ufage , quoy qu’elle foit plus parfaite que 
lu commune , je ne m’y arre&e pas davantage. 


PROPOSITION XXIX. 

CoPifAraiftn de Ia NAvigMiin circHlaire, Avec lAloxcdnmitjHe. 

O N demande s’il eft plus i propos de fc fervir de la Navigation circulaire 
que de laloxodromiquc. 

Il e(i certain que dans le premier & le fécond rumb , elles font Ci peu différen- 
ces, qu’on peut prendre indifféremment l’une ou l'autre. Il eff aufG tres-aflèurc 
Ç[u 'ayant choifi le véritable rumb , nous arriverons où nous voulons aller , fi nous 
▼oulonsnous fervir de la Navigation loxodromique ; &quc fidanslaNavigation 
circulaire, nous changeons de rumb avant le temps, nous nous écarterons du che- 
min; c’eft pour cette raifon qu’on préféré la Navigation loxodromique d la cir- 
culaire. Je veux iicaiitmoins examiner, fi la circulaire fait notablement le chemin 
pluscourt, que la loxodromique i & cedansdesexcinples veritablesSc réels. 

Que le ccrtle ACB fbit le parallèle d; foixantedegrez, & qu'on veiiillc aller 
dupoinélA , au poinû B. Je dis qu’allant par le méridien ADB, onferafoixantc' 
degrez , qui font^Soo milles ; & allant par le parallèle ACB, quieft la moitié 
deréquaicut, ccdemi-ccrcle ACB vaudra un quart de réquatcuc ; c’eft d dire 
quarrc-vingc-dixdcgtcz d’un grand cercle, qui font milles. Ainfî on trou, 
ve un tiers de plus : mais cet exemple n’elt pat réel .puis qu’on n’cft jamais allé 
jaifqu'au Pôle. 


i 6 d De F Art tle NÀviger , 

Qu’on propofc un Navire qui patte du poinû A , & qui doive aller au poini% 
G , par le cercle AG 5 de forte que le poinûG foit le pôle du meddien AEC, 
AG eftant un quart de cercle , conticnnia 54 00 milles. Et par laloxodromic, avec 
le changement de longitude de quatre-vingt-dix degrez, & foixantc & dix de 
latitude, vous trouverez entre le quatrième & le cinquième rumb, jSro. Ainfi 
la différence fera de zio milles : ce qui fetoit confiderablc , C cet ertcmplcfc ren. 
controit dans les Navigations qui fe peuvent faite furie globe de la Terre. 

Qif un Navire parte du cap d'Hyberuie, qui a neufdcgrcz de longitude, te 
cinquante-cinq de latitude Boréale, pour aller au détroit tic Magellan , dont le 
méridien cli plus occidental que le premier, de quarante trois degrez, & a cin- 
quante-deux de latitude Auftrale. Le chemin par la loxodromie fera de lyjy lieues 
d'Allemagne, & de 17^7. par le grand cercle. La différence cft de dix lieues d'Al- 
lemagne. Le rumb eft le fécond. D'où je conclus que pat le premier, & le fécond 
rumb, la différence entre ces deux fottesde Navigation, n'cft pas grande; & 
qu’ondoit plûtoltfcfcrvir de la loxodromie , fi ce n’cft vers les pôles. 

Pareillement, fi deux Navires partent du meme cap d'Hybctnic, pour aller 3 
rirteCuba, celuyqui tiendra ic cinquième rumb , fcratH4 lieu ës i & l'autre fui- 
vant le grand cercle , en fera jiû. La différence fera de vingt-huit lieucsd’Alle- 
magne. 

Que la N.avigation foit depuis l’ide de Terre-neuve, vers le Canada, qui eft ci» 
la latitude Norde de cinquante degrez, te éloignée de trente degrez du premier 
méridien vers l'Occident, pour aller au cap de Bonnc-Efperancc, quicft au tren- 
te cinquième degré de latitude auftrale, & au cinquantième de longitude :1a 
différence des longitudes eft de quatre-vingts degrez. La Navigation loxodro- 
mique fera i 66 i lieues, & la circulaire 16 yo ; la différence eft de dix-huit lieues 
d'APemagne, qui n’cft pas confiderablc dans une G grande courfe, 

Que deux Navires partent du détroit de Magellan, qui cft dans la latitude 
auftrale de 5J degrez, Sc dans la longitude de trois cens dix degrez, pour al- 
ler au Japon, qui cft au trente-cinquième degré de la latitude boréale, &aui7f. 
de longitude ; vous trouverez par la loxodromie aryi lieues, & par le cercle aijô. 
La différence cft feulement de foixante & quinze lieues, qui eft très peu de chofe 
dans un G grand chemin. D'où je conclus que dans toutes les Navigations, il 
vaut mieux fuivrc la loxodromie , que le grand cercle , G ce n'cft vers ks Pôles. 


PROPOSITION XXX. 
erreur feue Cdufer la Uxodremie , prife pour un grand cercle. 

9 

N Ous fuppofons qu’un Pilote ignorant prenne la loxodromie pour u grand 
cercle ,■ & qu'il fuppucc l’angle que fait ce grand cercle , avec le méridien 
d’où il part. Par exemple , partant de l’iflc de Terre neuve, pourallerau cap de 
de Bonne- Efpetancc, il trouvera que le grand cercle tiré de l'un à l’autre , fera 
l'angle de cinquante-neuf degrez avec le méridien : & neantmoins la loxodro- 
mie dont ilfc raudi'oit fervir, cft entre latroiGéme, qui a d'inclination tren- 
le-trois degrez , quarante-cinq minutes , & la quatrième qui a precifèmcnt qua- 
tantc-ciiiq degrez ^c'eft à dite que l'inclination de la route , de vtoit cQxc de uco-- 
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tc-Iiuît^egrcz.Si donc il fuivoit le runib, qui a cinquante-neuf degrez, iln’ar- 
riTcroitpasaucap de Bonnc-Eipcrancc > mais à la cofte d’Afrique, qui eft tous 
l'cquateur. 


P R O P O S I T I O N XXXI. 

Le ^^*rré de rednEht». 

L a plupart des Cartes n’eftant pas réduites, 6c Tufage des Tables loxodro- 
tniques , ou les autres pratiques trigonoraetriques eftant un peu trop fubtiles 
pourquclqucs Pilotes , on peut le fetvir du Qa,irté de rcduûion. 

Décrivez un Quarte ou parallelograïuine , &divifezfescoftcsenpattieségales, * ^ 

a commencer d'un de fes angles A -, tirant par chaque divilion des lignes parallè- 
les aux coftes, de forte que le parallélogramme foitdivifc en pctitsquartcz,le câ. 
te AC fera celuy de la longitude, & AB ecluy de la latitude. Les chiftres que 
vous y mettrez , leront pour les degrez, julqu'i quatte-ving-dix. Vous pouvez 
auflî prendre chaque divifton pour une minute , ou pour dix minutes , lelon que 
icsoccafionsfeptefcntcront, ou II vous voulez pour des milles. 



I4t De r yirt de Naviger , 

Décrivez enfuitc un quart de cercle du même poinâ A , comme centre ] que 
vousdiviferer en quatre-vingt-dix parties -, & pour ne pas embarafler le Quat- 
re, vous pourrez en marquer feulement les divilions furie bord extérieur. Tirez 
aulli les rumbs , fuivant leur angle d'inclination , enforte que Ia première ligne 
comprenne avec le méridien AU, l’angle de ii degtez, quinze minutes: la fé- 
condé vingt-deux, trente: la troifiéme trente-trois, quarante cinq: la qua- 
trième quarante-cinq : lacinquiéme cinquante-lix, quinze ; la fixicmc luixantc- 
(ept, trente : la fcptiémefoixante & dix-huit, quarante- cinq. 

Ajourez au centre A, une règle divi fcc en parties, égales à celles des codés 
AB, AC -, 6 c que cette règle puillê tourner au tout du centre A, & arriver 
par tout jufqu’au bord extérieur du Qu^rré. 

Ce que j ajoute de particulier à ce Redangle dcreduâion, ed une li^nc des 
degrez de longitude : & ne la pouvant pas étendte en lignes droites , j en fais 

f 'iulîcurs. Or il faut remarquer que les degrez de longitude , furpadent toujours 
CS railles d’Ed 6c Oiied : je veux dire que navigeant entre quelque parallèle que 
cefoit, par exemple entre le lo. 5 c le ^o. fi j’ay laoo millesd'Ed ücOiicd, qui 
ftroicm vingt degtez , donnant domillcs pouriin degré, je trouveray toujours 
davantage de degrez de longitude: comme dans cet exemple , j’en auray vingt- 
trois degrez, 5 c vingt minutes. Cet excès fc prend félon l’excès des fecantes, 
par defltis le Sinus total , ainfi que j'ay démontré en fou lieu. Ajourant donc de 
liiitc toutes les fecantes, jeforme ma ligne , que je nomme des latitudes eroil- 
fantes : 6c parce que mon papier n’eft pas allez grand, la première contient 
15 degrez, c’ed à dire depuis réquatcur , jufqu’au quinziéme : la féconde, de. 
puis quinze jufqu’à trente; la tioifiéme, depuis trente jufqu’à quarante- cinq; 
la quatrième , depuis quarante-cinq jufqu’a foixantc : la cinquième, depuis 
foixantc jufqu’à loizaiitc 6c dix , vous pouvez voir le grand Q^rié de redo- 
élion. 


. PROPOSITION XXXII. 

Redmire les miiïes eTEJl (jr Oiisfi em degreT^de longitssde, f*r le C^Mrt. 

O N ne peut pas réduire les milles d’Ell6c Oiicll en degrez de longitude , 
t^u'on ne fçache entre quels parallèles on a navigé. Suppofons que j'ay 
navige depuis la latitude de vingt degrez jufqu’à celle de trente , 6 c que j’ay 
500 railles d’Eil 6c OiieA- Je compte depuis le poinâ A, fur la codé de la 
latitude du quarré , dix degrez, puifquc c'ed là le changement de la latitude : 
& prenant avec le compas fur la féconde ligne des latitudes croillàntes , l’inter- 
valle depuis vingt jufqu’à trente , je le rranfporte fur le codé des latitudes , à 
commencer depuis A : je trouve qu*il va jufqu à onze , 6c trois minutes. La réglé 
de trois cd, comme dix à onze , 6c trois minutes, ainfi 600 milles aux minutes 
de longitude. Je fais cette rcgle fur l’indrumcnc , comptant fur le dixiéme pa- 
rallèle éoo milles, 6c faifant valoir chaque intervalle , ce que je veux : puis 
appliquant la règle au bout de ce nombre, je compte dans le onzième parallè- 
le , 6c je trouve onze degrez , trois miuutes , pour le changement de la longi- 
tude. 

Comnrç 
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Corame au contraire , s’il falioic réduire les degrés en mdles d'Eft Sc OUeft , 
ayant pris l'intervalle dcpuisvingt degrés de latitude jufqu’i trente fur les lignes 
des latitudes croilTames, & l’ayant tranfperté fur les codés de la latitude , & vû qu'il 
attire jufqu'à l’onzième degré , je compredans l’onaiémc parallèle, Icsdegrés de 
longitude;& y appliquant la réglé , elk donnedans le dixiéme, Icsroillesd'Ed 6c 
Oiieft. 

Si la route contenoit plus de degrés que le quarté , ce qui eft tare , il faudroér 
la partager. 

Si la Navigation avait efté faite entre des parallèles qui ne font pas dans la même 
ligne des latitudes croilTanies , il la faut tranfporiet i deux fois fur le codé des latu 
tudes.Patexefnplc, fion avoir navigé de 15. i }S > >1 faudroitprendte l'intervalle 
de 2j. i )o. dans la fécondé ligne , 6c de So, i jy. dans la ttoiucmc, 6c les ttanf> 
poner de (ûitc fut le codé des latitudes. 



PROPOSITION XXXIII. 

Rtfaudre tout Ut RrobUmts ntuKiqutt fsr U dt ndttSu»- 

C Omtne tous les Problèmes nautiques (ê peuvent refouire par des réglés de trois> : 
le quarté de reduéUon ed très, propre pout le faire fac ilcment ,■ cftani compoûé' 
de lignes parallèles. 

La demondration de toutes ces pratiques , cd fondée fur la fécondé propolition du 
fîxiémc Livre d’EucIide, qui porte, que (î une ligne DE cdparalielc à BC> bafedu 
Triangle ABC, il y aura même raifon de AD à AB, que de A£ à AC, & DE â 
BC : lied donc évident que le Quatre ayant des lignes parallèles à AD , 8c i AF,, 
il ed tres-propre pour faire une réglé de trois. La réglé mobile qui roule autouc 
dupoinéf A, peut former une intanité dcTrianglesKâangles, Le compas de pro^ 
portion pouiroic aufll fervir pout cela. 



PROBLEME I, 

Les Ungitudes & Us Ituitudes des dettx termes ejfdsst desstt/ery ' 

. trtHvrr l'Angle dte rumb. 

Q u'un Navire prte du parallèle 30 . pout aller au parallèle 40; que ladiffit*' 
rence des longitudes foit de douze degrés , quatorze minutes , je réduis cer-. 
te didcrencc de longitude en milles d’Ed & Oiied , & j'en trouve Ex cens. Je 
compte fur le codé des longitudes depuis le point A , ^ fu cens , EùEuK valoir chaque 
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intervalle poat dix , c’cft à dire jufqa’i foixantc. Je réduis aulfi la difFercnce des 
lacitudesà la merae inelûre , la multipliant par Ibixante, & j’ay aulTi iixccns. Je 
compte enfuitedans le meiidienluixante, un pareil nombre de degrés -, te appli- 
quant la réglé au bout de ce nombre , elle fe rencontre fut l’Angle de quarante-cinq, 
qui eft celuy de la quatrième route ; 6c je trouve dans la règle quattc-vingts-cinq , 
un peu plus, c'ed à dite huit cens cinquante-deux milles. 


PROBLEME II. 

Laldtieude du terme de d/part ejhént dennfe , f Angle det rumb , tÿ" leUngHeur 
die chemin , trenver U differente de la latitude , & de la lengitnde. 

(Ir parconfe^uent le hen oi l’on efl arrive'. 

Q U'un Navire party de la latitude de quarante degrés, coure durant quelques 
jours par le rumb SudSud-eft , c’eft à dire par Te fécond, & qu'il falTc ccnc 
fixante 5c dix milles. Mettez l.a règle fur la ligne du fécond rumb . 6c comptez 
fur la même réglé que je reptefente parla ligne AB , dix. fept parties jufqu'en C . 
faifantvalnir chacune, dix milles. Comptez depuis ce point C de la réglé, jufqu’au 
point O du codé AD de la longitude, c’ed a dite combien de parties vous trou- 
verez au codé CD , faifant valoir chacune dix; 6c vous trouverez cent cinquante- 
cinq milles. Divifant ce nombre par foixante , vous aurez deux degrés , trente- 

cinq minutes : le codé AD vous donnera fept parties ôc ^ c’ed à dire foixante 5c 

quinze millesd'Ed 6c Oü;d , que vous réduirez en degrés par la Propofition prece- 
dente •, ôc vous ttouŸcrcz environ un degré , 6c trente-huit minutes de difFercnce de 
longitude. Le Navire a donc avancé vers l'Ed, un degré , «rente-huit minutes i 5c 
vers le Sud, deux degrés trente-cinq minutes; 5c pat confequent il cd au ttente- 
feptiéme degré de latitude , 5c vingt-cinq minutes. 



P R O BLEME III. 

£>4 latitude dei deux termes efhmt doemde avec le rnmh de vent , trouver U 
leugneurde la somfe , & U différence de la longitude. 

O N fe fett de cette propoÇtion , pour corriger fon ediroc. QiTun Navire 
Ibitpatty de la latitude de cinquante degrés par le troifiérae lurob , parexem- 
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pie Sud-oüeft quart de Sud : & qu'aprés quelques jours ; on oBfcrve la hau- 
teur feulement de quarante-fix degrés , de forte que la difTcrcncc de la latitude 
foit de quatre degrés , ou deux cens quarante milles. 

Mettez^ la réglé que je reprefente par la ligne AB, fut le iroificme rumb; $C 
comptant dans le coite des latitudes deux cens quarante milles, c'eftà dire faifan(. 
valoir chaque partit dix milles , compttz-cn vingt-qu.itte , qui feront AE, Suiveur 
Je prallcle EC pilqu a la réglé , qu’il coupe au poinû C : comptez les parties d'.. 
la réglé, depuis A jufqu'en C , & vous aurez le chemin que vous avez fait : le cô» 
té AD vous donnera iji. ou 155 railles d’Oiieft j & les reduifant pat la Propolîtiott 

precedente, vous aurez trois degrés , quarante- huit minutes de différence dclon- 
giujde 1 cequffufËt, pour trouver le lieu où vous elles arrivé. 


PROBLEME IV. 

Ld differente det leUitudet efidut donnée , (ÿ- U gr*»deHrde td teurfi, 
treuver U rumb de vent. 

C Ette Propofition peut fervir , quand on doute du rumb par lequel on a eouru, 
foit à caufe qu’on n’a pas pû obferver la declinaifon de la boulToIc, foit pour 
quelqu’autte raifon. Je propofe le meme exemple : qu’un Navire coure depuis le cin- 
quantième parallèle jufqu'au quarante lîxjéme , & que l’ellimc porte deux cens foi- 
xante & dix. fept milles. 

Je compte fur la tegle deux cens foixanre flr dix fept milles , 6 c je fais une mar-’ 
que defliis. Je compte enfuite depuis A fur la lignedes latitudes , quatre drgrés, 
ou deux cens quarante milles jufqu’cn E. Je louttie la rtgic , jufqu'i ce que la mar- 
que tombe fur le parallèle EC t & pour lors la leglc fera fur le troifiétue rumb. Le 
codé AD donnera les milles d'£fl& Orëil i & les tcduilànc par la ptopufition pre- 
cedente , j’auray les degié; , & minutes de longitude. 

On pourtoit ajouter deux Prob'emes , qui fuppoferoient la longitude connue^ 
mais comme jul'qu’i ptelént on ne l’a pûobfetvet , je les juge inutiles. 


PROPOSITION ’XXXIV. 

¥d(»n de trouver le veritdble foiuS, qudnd ou 4 ituru dt differeuttt mutes- 

] L arrive quelquefois qu’on court dans un jour quantité de differentes routes 
chacune feulement de quelques milles ^e forte qu’il fetoit trop long de les fuppu- 
tet toutes en particulier. Alors |e ferois d'avis d’agir plûtoft avec la r^le& le com. 
pas, que par Arithmétique. Pour le faire avec juAcfle, vous pouvez compofcr une 
petite Carte d’un degré ou deux feulement , de cette forte : prenez dans le codé des 
longitudes de voflrequarré, l’inrervallc d’un degré , fle le redoublez par exemple 
dix foisfur une ligne, que vous ferez valoir un «fcgté du parallèle, furdequel vous 
navigez. Prenez auffi dans la ligne des latitudes croilTantes , qui cft au bas du quarté 
de tcduélioD, un degré dans u latitude oùvouscûcs : par exemple fi vollre Navi 

' y if 
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eation teftéeatte k qaamdéme parallèle & le quarante- unième, prenexfar la ligne 

des latTcudcs croiilàntes , rimervaUe de qoaianrc â quaranre-on ; & le répétant dix 
fois , TOUS en ferez un degré du méridien : de forre que vous aurez un Rcâangle, qui 
aura pour fa plus rande mmenlion , un degt é du méridien ; & pour la plus petite , 
un degré du parallèle , avec la même proportion qu'ils ont en effet l'or k terre , aa 
lieu ou vous eftes. 

Il ne vous fera pas difficile de débrouiller avec la réglé & le compas , toutes les rott- 
tei qu'on vous ptopofeta, vous fervent du degré du méridien pout échelle, & le&i- 
(ânt valoir foizante milles. Car prenant le méridien pour cclup où vous elks , com- 
me auffi le parallèle , tous placerez facilement l'endroit où vous eftiez , avant que de 
commencer ces petites toutes -, ce qui eff la première chofe que vous devez faire. Par 
exemule, ft vous eftes à vingt degrés, quinze minutes de longitude , & à quarante 
degrm, vingt minutes de latitude ; prenant le méridien qmeft à l’Oucft pour le 
vingtième , ayancez vers l‘£ft , la valeur de quinze minutes ; puis prenant la ligne 
d'en bas pour le quarantième parallèle, montez vingt minutes, & vousaurez voftte 
point. 

Pour marquer toutes les routes que vous avez couru es, ayant un petit quart de cercle 
de papier, divifé en huit, appliquez fa ligne Nord & Sud parallèlement au méridien, 
& tirez une ligne pat la route ^ vous avez tenue , bien corrigée , c'eft à dire ayant 
égard i la dérivé cauféepar le vent, ou par la marée : puis prenant la quantité du che- 
min fut le degré du méridien, que vous ferez valoir foizante millet, vous fervamc 
pout celades divilîons que vous trouverez dans la lignedet iaritudes croiflàmes tranf^ 
portez-la fut voftte rumb ; ainfi les parcourant toutes, ce qui fe peut frire en fort peu 
de temps , vous aurez le lieu, où vous auront porté toutes ces routes difFctcntes. 

St vous forrez de ce degré pour entrer dans un autre , vous continu crez de meme. 
Cette feule pratique, cftant bien entendue, pourroit fuffircàun Pilote, pour pointer 
toutes les routes d'une Navigation: & il fetoit plus difficile de s'y tromper, que dans 
les pratiques Arithmétiques. 
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LIVRE CINQUIEME- 

Des Cartes Hydrographiques. 

E S fMtes f »’«« rtmanfue dont les Canes Marines , ’m'thti- 
gent à tien exf Hisser la naestre de ces Cants , ptmr les ctrri- 
ger pins facilement, (ÿ- penren dnjfer de pins jnftes. D'asüenrs , 
flnjienn Pilttts ne ffoebanr peinter lenrs rentes ^ne fnr nnt 
Carte, il eft à propes ^nils en recenneijfent tentes tes efpeees, 
de penr qn’ils ne fe trenvent embarajfex. , fi en lenr en pre- 
fentt epnel^nes nnes, faites d'nne antre maniéré ^ne ceües dont ils 
fe fervent ordinairement. le ne prêtons pat neantmeins rapper- 
, rter icy tonte la doürine des jiftrelaies, pnifiine ce firoit grejfir innttlement et 
Livre par nnt matière Ccrangtre , &qni demande nn Traite' parti entier. 

PROPOSITION PREMIERE. 

La différence des Canes Marines d’avec les Geographi^nes. 

L AdifFerence des CartesMitines, &des Geogr.if<bi(^ues, fe tire principalement 
de leur fin. Dans les Géographiques, on veut tepreicnter le globe de la Terre : 
Selon ne fe contente pas d'y tracer les Mets , les Iflcs fie les Coftes j mais on y 

f ilace auffi les Villes fie les lieux , qui font en Terre-ferme, fans toutefois marquer 
es chemins , ou les routes qu'on peut tenir. On y décrit ordinairement lesmeridiens , 
Dour avoir les longkodes ; fie les cercles parallèles é l'Equateur , pour déterminer 
les latitudes. Entre toutes les deferiptions de la Terre, le globe tient la première 
place, n’y ayant rien de plus (ëniblable à un globe, qu’un globe même. Tons les 
Aftrolabcs font autant de differentes panrares, qu’on peut placer l'csil qui la regatde 
endediffetens endroits. 

L* fio des Cartes Marines, eft de reprdénter les Mers pour laNavigalion : ainfi on 
ne fe met pas en peine de marquer les Villes qui font en 'T crre-lèrme , mais feulement 
k Mer, les Coftes, les Ports, les Ecueils, lesBancs de table, les Sèches firlesGol* 

y ii) 
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PROPOSITION IV. 

Dts CuTttt pléUei tH gtntuU- 

L Es méridiens dans les Cartes ordinaires , font rcprefentez par des lignes paral- 
lèles, divifces en parties égales ;de (brte que les degrés des méridiens lonr égaux 
à ceux de l'équateur. Les cercles de latitude y (ont marquez par des lignes parallèles 
À l'équateur . On demande fi ces Cartes font juftes, ou fi elles peuvent caufee de l’er- 
teur. 

Je dis premièrement qu’elles fontfaufies i parce que les méridiens fiir le Globe de 
la Terre, ne font p.as parallèles, mais s'unifient dans les Pôles. Et quoique la faute 
nefoit pas confidetable , quand on ne prend qu’une petite partie de la 'Terre j elle 
s’augmente beaucoup , quand la Carte en comprend une plus grande partie. 

Secondement , le parallelirmc des méridiens rend tous les cercles de latitude , 
aégaux à l’équateur ; &: par confequent la longitude des pais fort éloignez de Téqua- 
tciir trop étendue. Céqui poutroit mettre en danger un Pilote ignorant, lequel 
compteroii autant de milles dans chaque degré d’un parallèle , que dans un de Té« 
quateur & croiroit avoir encore beaucoup courir , quand il donneroit à terre. 

Je fçay bien qu’on pourroit corriger ce defaut , en fe fer vant d’une plus grande me- 
fure , pour fçavoir le nombre des milles dans un parallèle , que pour mefurer Tequa- 
teur; mais lacotreélion ne feroit pas entière: Car qnoy qu’en fefervant d'une plus 
grande mefure ,on rencontre le véritable nombre des milles dans le parallèle , iliau- 
droit pour les degrés du méridien, avoir la même mefure, que pour l’équateur i 
& àpropottionqu’uneroutcs’éloigneroir, ou s’apptoclicroit plusdumcndien, ou 
du parallèle , il faudtoit avoir tfis mefures, plus ou moins égales à celles de l'c- 
quatcur, oudumeiidico i ce qui feroit très, difficile àdcccnnincr. 



Le principal defaut confifte , en ce que les mmbs de vent ne peuvent s’f marquée 
fat des lignes droites. Ce que je demoutre aiofi. 
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Qo^iin Navire eftant aupoinâ F de l'équinoéUa] de la tene , doive aller au poinâ 
K : la ligne FK coraprend avec le méridien CF , l'angle CFK de quarante, cinq de- 
grés. Or cette ligne n'eft pas une loxodromie , quoy quelle fade fur la Carte , le mê- 
me angle de quarante-cinq degrés avec tous les méridiens. Car nous avons veu dans 
la Propodtion VU. du Livre precedent, que Tes fegmens égaux de la loxodromie, 
iK donnoient pas un changement de longitude, égal en degcez& minutes t &que 
dans les parallèles plus éloignez de l'équateur, la longitude le changeoit davantage : 
or les fegmens égaux FL , LM , MN donneiK des^ changeraens de longitude égaux > 
donc la ligne FK ne rrpcefente pas un rumb de vent. 

Il ell vray qu'une Carte qui ne contiendroit que quelque» degrés de latitude , com- 
me par exemple celle de la Mediterranée , qui ne s'étend que du trente unième degré 
de latitude au quaiante-deuxiénae ', excepte dans le Golphe de Venife , pouri oiteftre 
allez julle , les rumbs de vent eilant marquez par des lignes droites : mais auili il fau- 
droitque lesdegtez du méridien, fûITent plus grands que ceux des parallèles .* Et 
pour dctcrminct la jufte grandeur des uns & des autres , il éaudtoit prendre à dilcre- 
tion la grandeur d’un degré du méridien , pr exemple AL , & décrire le quart de 
cercle ABCO. Et parce que , comme |.'ay dit , la Mer Mediterranée s’étend depuis le 
trente- unième degré de latitude ) ufqu’au quarante deuxième , le trcnie-Iêptiéme pa- 
rallèle fera ccluy du milieu : prenant donc l'arc AB de trente-lêpt degrez, & tirant 
la ligne BG parallèle i AL : li vous ^ites les degrez du méridien égaux à AL , les 
degrez des parallèles Icront égaux à BG. 

Demoiifttatioa. 
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Demonftration. Les degrés du méridien (ont égaux aux degrés do l’équa- 
teur : or les degrés de l’équateur au degré de» parallèle jy , ont Ta mefmc raifon 
que le Sinus total AL» au Sinus du complément BD, quieftBG. Donc les de- 
pes du méridien ont mefme raifon aux degrés du parallèle jy, & des autres qui 
luy fontvoifins, comme AL à BG. 

Coroll. Je conclus de là , que les Cartes non réduites , c'cA à dire qui onr 
les degrés du rucridien égaux à ceux des parallèles, font fluinves, &nc peuvent 
fervir que pour voir la longitude, & la latitude des pais imaisnon pas pourpoin. 
ter les routes, & refoudrcL’s Problèmes nautiques. 


PROPOSITION V. 

Det Cartel par route! , çjr dtfiaticet. 

O N ne le fert que de cette cfpece de C.irtes , fut la Mer Moditerranée. ElTeÿ 
n’ont point d'autres lignes, que celles des rumbsde vent , & unelêulecf' 
chcllede milles. 

L’ul'agc de ces Cartes cft fort Eicilc , tc confiûe dans les Ptoblemes oriii- 
naires. 

Le premier fera dédire le rumb de vent , qu’on doit tenir pour aller d’un liei» 
à l’autre, & le nombre des milles qu’on dort faite. Pat exemple, voulant aller 
de A en B, imaginez-vous la ligne ABI, & remarquez à quelle ligne de rumb» 
elle cft parallèle , ce que l'on cITàye , étendant un compas depuis le poinâ A,jul- 
quesà la ligne du rumb, qu’on croit eûre parallèle à AB i &ce, à angles droits» 
Car (ï failant couler le pied du compas le long de la ligne AB, l’antre décrit la 
ligne du rnmb propofé , par exemple celle du Sud-cft quarc du Sud i ce fera ce 
rumb , duquel il faudra (e fervir. Enfuite prenez la ligne AB avcclc compas, ic 
la iranfportez(ur l’échelle, rousaurez les nwllcs que vous devrez faire. 

Le fécond iifage cApout pointer la Carte , & déicriiiiner le lieu où Ton cA 
arrivé i ce qui fe fait avec deux compas. Par exemple, qu'un Navire cAant partjr 
du poiiiâ A , ait fait foixanteCc quatorze naillcs par EA 5 ud.cA : prcnczfurl’é- 
chcllefoixance&quatorzemillesavecundcs compas, & étendez l’aturc depuis 
lepoinél A julqucsà Ta ligne d’EA Siid-cA lapins Voifmc. Faites couler un des 
pieds ducompas Je long du rumb, l'auite pied décrira une ligne parallèle à ce 
riimS, qui pafTetapar Icpoinél A. Mcttczciiluitc le pied de l’autre compas qui 
porte les milles, au poinâ A ; & prenez dans cette parallèle iciegment AE de' 
ioixance Sc quatorze milles, le poiaél E feraccluy auquel le Navire cA amzé. 



Tic {'Art Je AVv/Vi'r, 




Li.s Cauct loin toit inip^rtaitcs, eu ec que les eciclcs de u l^iniiae u j citant 
p3<' marqués , on ne peut pas corriger Ion clhme par la hauteur. Auili, encore 
que j'ayc navigé prefqiie par toute la Mcditeriance, je n’ay jamais vu, que le* 
Pilotes de Matlcillc priflent hauteur. DanslaplùpattdecesCartes, ony marque 
tant derofes de vents, qu'on peut facilement prendre l’une pour l’autre. Pour 
moy , je n’en voodrois pas tant ; mais aulIi je me voudrois fetvit d’un paraliclo- 
gr.inimc compofé de quatre réglés , pour tirer des lignes pamllclcs . Car (i la règle 
AB eftpofcclur le terme du départ, & fur celny de l’abord •, & qu'on remue la 
règle CD, jufqu’à ce qu’elle tombe fur une ligne de turab , on trouvera facile- 
■nieutcellcquiluy cft parallèle. On fc peut encore fervir d’une rofe, ou d’un quart 
de ro(é de vents, tracée fut du talc ou fur de la corne, ou fut quelque autre matic- 
itc cranfparente. 

A B 
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PROPOSITION VR 

Des Cstrtet réduites eu generul. 

I 'Ay expliqué Æms II Propofition IV, le defaut des Caffes» oà Tes méridiens 
cAant patalleles, avüunt d> s degrés égaux à ceux des cercles pat allclc.s à l’c- 
quateur : ce qui n'eftant pas confanne au globe, ne nous pcrtncttoitpjs de fait, 
rc une julic comparaifon de ces degrés. 

On a tâché de corriger ce defanr, en redaiûnt les Cartes de plulreurs façons- 
Premièrement on a fait les méridiens un peu inclinez, & s'approchant l’un de 

l'aucieenallaiit vers tes Pôles. M.tis ctrrtc corrcftion n cft pas exaéle, ny utile i \ 

ia navigation: car il eftimpoflihle de tiret les méridiens, eiifottequc Icsparalle- ' 

1rs qui les coupent, foitnt également éloignez l’un dcl’autre, & décroilTentdft 
I.i mcfme façon, que les degrés desparalltdess’amaindriirent fnrfcgiobe ; parce 
qne les prensiers parallèles de la terre font prefqoc égaux à l’équateur, & nedé-^ 

«ro iTent prcfquc point , & les autres plus éloignez decroilfcnt trcs-fenlîblcment, 

Seplus, lülon cette rcd'.iébiort , les patalleles ne font pas des angles égaux avec - 
tous les méridiens 1 & pat confequent, les lignes des rombs ne peuvenr faire les 
mel'.nes angles avec eux; par exemple , la ligne ABC ne fait pas des angles égaux 
avec les méridiens .■ainiitious n'avoiisplüs aucune règle pour les tirer. Or ces 
bgnes des rumbs font trcs-conlidcrabks dans la navigation , & on en doit faite ua 
grand eut. 



On peut fure d autres reduâions ; comme. Il nons tirons les porallcrcs par 
des lignes droites , & |cs méridiens pat des ellipfes : mais nous tombons dans la 
mcfme faute , c eu adiré q uc les loxodromies ne pourroient pas fe tirer pat des 
lignes droites, qui hflent des angles égaux avec tous les méridiens. Il faut donc 
polerpour principe , qu’une Carte Marine , pour eftre utile & commode , dois 
Bccciraitcmcnc avoir les méridiens parallèles. 


B 
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PROPOSITION VII. 

Le vrdjt ndulhen dent Certe , ferles letitndes eniffkntes. 

I L faut, comme je viens de dire, que les méridiens d'une Carre Marine (oient 
parallèles encr’eux : car de cette forte , (I une ligne droite les coupe , elle fe- 
ra des angles égaux, ( fer le z8. du i. d’Eucl.) Iclon la nature, & la défini- 
tion des lignes loxodromiqucs._ 

Secondement, il eft nccelTaiteque les degrés des méridiens de la Carte, ayent 
lamcfmc proportion avec les degrés des parallèles voifins, qu’ils ont defl'us le 

t lobe de la terre : & parce que nous faifons les degrés des parallèles, égaux à ceux 
eréquateur, (cequifuitduparallelilmedes méridiens,) il faut agrandir les de- 
grés Clés méridiens pat de(Tus ceux des parallèles voifins, félon la proportion 
qu’ils ontentr’eux. Or nous avons vû dans le Livre precedent, qu’un degré d'un 
parallèle a mefme raifon à un degré de l’équateut, ou du méridien, que le Si- 
nus du complcmenr de fa latitude , au Sinus total : Et que pat la Trigonométrie, 
il y a mefme raifon du Sinus du complément d’un arc, au Sinus total, que du 
Sinus touli lafecantc de l’arc. Pat exemple , prenons l'arc EE, le Siuusdc Ion 
complément fêta DE -, la fccante de l’arc BE , fera AC. Ot les deux triangles 
ADE, ABC font équianglcs, IcsligncsDA, BC eftant parallèles : donc il y a 
mefme raifon de DE au Sinus total AE , que du Sinus total AB , à la l'ccante AG. 


c 



pour garder la mefine proportion, piiifque nous agrandiflôns les degrés des 
parallèles, les fai fant égaux â ceux de réqiiatcur , il faut au(Ti agrandir ceux des 
méridiens. 

Que la ligne AB (bit un degtédcl’cquaceur. Ayant décrit unquart de cercle, 
.divilex-lc endegrez ; fie ayant tiré la Ligne BC, parallèle à la ligne AD , tirez 
■les fecantes AF, AÇ, AH, A', AK, AC , fie les avises, julqucs au foixau- 


r >■ 
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<ié degré : puis tirez par chaque degré de l'équateur des lignes patalieles , qui 
ierventde méridiens. Le prcmierdegrc du méridien depuis l'cquatcui, allant v.rs 
les Pôles, lcra égal â la ligne AB.* le lècond fêta égal à la fccance AF }le tro liéme 
à la fécondé fecance AG , & ain/i des autres jufqu’au foixantiéme. Qui voudroit 
aller plusexaâeinem, pouiToitfoùdivifecun degré de dix, en dix minutes, nean- 
moins je croy que pour une Carte , il fuâira de la divifer par chaque degré. 

J ’ay démontré dans le Livre precedent, fur quel principe eftoit fondée cette 
Carte, 6c quelle eftoit tres-jufte , les loxodtomies y eftaut marquées pat des li- 
gnes droites *, ce qui cft fort commode , pour pointer les routes. 

On peut donc marquer dans cellc-cy les rôles desvents, au moins une en ch.-s- 
que Carte. On poutroit mefmc (c fetvir d'un pctitquatt de rofe , divilc en huit 
parties:maispaicequeles Pilotes font accoùtumez aux Cartes , qui ont desro- 
fesdes vents i & qu'ils eftiment les plus commodes, celles qui en ont davantage j 
il vaut mieux en tracer pluftcuu. 


La vraye éckdU des milles ou lieu es pour cette Carte , fera le degré du mé- 
ridien, lequel , de quelque grandeurqu’il foit, vaudra toujours foi Xante mil- 
les, ou vingt licuës Fran^oifes iquoycjuc les Cartes ordinaires de laMcditerra- 

Z iij > 
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ncu, donnent (bixatitc& quinze milles d’it.lic à un degré. Jeveuxdirc, que fi 
«oftrcfuvigâtionaeftécntre deux parallèles, pat exemple entre îe trentième & 
le quatantiémc, lesdegréi du méridien qui feront entre cet mofmes parallèles, 
Ictviront d’èchellc, pourmcfiucr lacoutl’c Ainli nous fcrvani d’une echellequi 
rcptelênic les milles pat une plus grande ligne, à mcfurc que nous no ns éloignons 
de l’équateur , nous trouverons moins de milles dans les parallèles plus proclMS 
dit Pôle. D’où je conclus que , quoique nous ayons agrandi lesdegtés des paral- 
leleséc desmendiens en apparence, ils ne te font pas en valeur de milles , parc* 
Oue nous teprefentuns aulli les milles par une plus grande ligne, & nous nous 
f.-rvons d’une plus grande mefute. 



■ ^ROPOSITION VIII. 


f'fegei de U Cane rednite , four refoudre tous les Problèmes uâutiques: 
PROBLEME I. 

Les degx term^ tjhant dounex,, trouver le rumb de veut, la lotgueur 
, . ' du chemin. , 

C ’' Etufage cft tout-à-fait femblable à celuy des Cartes pat routes &: diftanec. 

> Imaginez-vous une ligne tirée du lieu dudepart, à ccluy.oà l’on prcicnd 
aller regardez à quelle ligne de rumb clic le neuve, parallèle ; ce fera ccluy par 
lequel il hudra conduire li; Navitc.Ou bien, appliquez un quart de rôle de vcnis.- 
Par exemple, fi vqus partez du poindl: , , poui aller an poinâ't^ , applkjuczcn », 
le centre du quart de rofe , de lortc que U ligne Nord te Sud, (oitle tr.ciidicD j J.- 
vous verrez mcoiiiinent que la ligne ;<> romOe lut le SucLt It. 

Pourfçavoit ladidancc, il faut le Icivir des degriz du méridien, qui font de- 
puis foixanec julqu à cirquanre, pour mcfiner le fegraent f x : & de ceux qui 
font entre cinquante & quarante, pour mefurer le Icgment ,v ; , donDgiit foixan- 
te milles àchaque degré du méridien. 


PROBLEME ir. 

Pointer la Carte, ou trouver le heu où l'on eflarrivF. 

I Efiippofe qu’on vous donne le rumb de vent, par lequel on a navigé, & lc 
nombre des milles qu’on a faits. Par cxcn.pic, eAani panyde P, qui c(t au 
quarantième degré de latitude j fi on a coiirti par Je rumb tft Sud eft , quicftlc 
lixiémc, & qu’on ait avanfé un certain norabic de milles, comme files trois pre- 
mières heures, OA- avoit- fiHt-dirc milles en chacune, les quatre fuivantes huit, 
les cinq liiivantcs 7 , Sic. & que r’amafiant tous ces milles, on trouve i9^.millcs. 
Appliquant fur le poiuâiP.la petite rolè, tirez la ligne PY par l'EftSud-cft: 
prenant cnluitecntce les pieds du compas, 19} milles lut l’échelle, c'eft à dire 
lut les degrés du méridien, aupoina3o, tranfportez les en PY. Je dis que le 
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poinftY cft celujr > où vous elles arrivé. Siics jours fuivans oa a changé de toute, 
il faudra fada laâiefmc cho fc en cette fécondé route. 


PROBLEME III. 

Ltilatitude des de»x termes e/lmtt d»mn/e, (ÿ- U longtteterdet chtmite, tr*h<vtrle rumb 
de vent, le Iteu *û l'tn rjl Arrivé. 

C E Problème fert de corrcélion an rumb rju’on a tenu. Je fuppolë donc qu'on 
ait pris hauteur au lieu où l'on ch arrive , & qu'on (bit afteuré du chemin 
qu’on a fait *, mais on doute> fi en cftci on a couru parle melinc rumb,qiic la bouf- 
(oie a donné. Par exemple , qu’on (bit party du poinââ qui choit au ptrallclc 
{O i &qu'aprés plufKursjoursdenavigation , on ne trouve plus que quarante 
dcgré.s de lamudc , ayant couru toujours par le meftne rumb , de Cotte que l’chi- 
me, à laquelle je me lie plus qu'à ma route , parce que je n’ay pù obfcrvcr la de- 
clinailcmdc labouholc, porte huit cens milles :]e prctis huit cens milles (ut l’c- 
chcllc, c'ehi dire fut les degrés du méridien , qui font de quaraOM à cinquante .* 

f luis mettant le pied du compas en s ^ je fais im arc decercle , qui coupe le para!- 
ele 40, au poind >T ; ce fera le lieu auquel je fuisattivé. Et prenant garde aqucl 
rumb de vent cette ligne ^ > ch paiaîlcle > jccounoiftray ccluy par lequel j'ay 
couru. 


PROBLEME IV. 

Laldtitstde des destx termes efiAiftctnnitë, crie rumb de vent, trnmvcr le Item 
ois l an rjl amvf. 

1 E fuppofe paceillement que je parte du poind s, qtii'cft à cinquante degrés de 
latitude, & qu'aptés plulîcuis jours de navigation par le Sud-ett , je prens hau- 
teur , Sc je ne trouve plus que quarante degrés de latitude. On demande le lieu 
où je fuis arrivé. Je tire la ligne iy parallèle à la ligne du Sud-ell , marquée^dans 
une des rofes de vents , qui font fur la Carte , &je la prolonge jufqu’i ce qu'elle 
coupe le parallèle de quarante, & je trouva le poindi y , auquel ;c fuis arrivé. 
Mefuranc enfuicc la ligne Sy par les degrés, qui font depuis quarante jufqu'i 
cinquante, j'autay la quantité des milles que j’ay courus. 

Les autres Problèmes qui fuppofent que la différence des longitudes ch con- 
nue, (bnt fort inutiles, puifque nous n'avons pas encore la faconde l’obfcr- 
vcr. 
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PROPOSITION IX. 

La f4f*n Je cirriger les Certes, 

L a plupart des Cartes Marines font pleines de fautes , particulièrement celles 
de la Mer Mediterranée ; ce qui vient de l’ignorance des Pilotes , qui ne 
prenant jamais hauteur, ne peuvent fçavoir la latitude des pays .-d'ailleurs n'ayanc 
point d'égard à la dcclinaii'on de l'aymant, ils font des routes prefque toutes 
faulTesi & n’cftimantqiic groiricrcmcnt le chemin qu’ils font, ils ne peuvent 
déterminer les dillanccsdes lieux : enfin ne levant jamais le pian des codes, ils 
n’en ont desdeferiptions, que bien imparfaites. }e ne m’étonne pas fi lesCartes 
fa: ces fur des rapports il peu Êdeles , ne mettent aucun lieu en la place files 
pays qui font en ed'et fouslc mcfmc parallèle , font marquée dans des differentes 
latitudes. Ainfi vous veirez que dans les Cartes qu’on vend à Marfeille, Con- 
daniinople & Venife , y font à peu prés au mefme degré de latitude , quoy que 
Coiidaïuinoplc foii à quatante-un degré, & un quart de latitude , & Venife à 
qu.uauie'Ciuq. Je poutrois remarquer une infinité de femblables béveuës. On 
peut corriger ces erreurs, &perfeâionner les Cartes de la mefme façon , qu’ou 
trouve le lica oütle Navire eft ai'civé : c’ed i due, premièrement pat l’obUrva- 
tion jude de la toute qu’on a tenue , qu’il faut corriger , ui i bfctvant ladecli- 
naifon de laboufTolci feeondement,par l'cdimc mcchodiqucdu cheminquefait 
le Navire; troifiémement , par les hauteurs ou lacitudes. Ce fbnt-làles trois prin- 
cipes , fur Icfquels roule torne la naviganort. 

Suppofonsdonc que je coramenee p.ir la mont.igne dcGilbraiar. Ayant ob- 
fervé exaélcmcnc fa latitude, je fa place fur un méridien d'une Carte réduite. Je 
navigedepuis la montagne de Gilbratar, jufqu’au cap deGatc, Sc j’obfervcque 
ç'aciVc par Eft quart de Nord-eft, * 3 + railles : Je tire forma Carte une ligne 
blanche ,qni loir parallèle au ruinb Eli quart de Nord-eft, dans laquelle je prciis 
a 04 milles, & je regarde à quelle latitude tombera ce cap de Gare. Pour Iça- 
Yoir fl j’ay bien opère , je prens hauu'ut au cap de Gare , fi je trouve qu’elle eft 
la mcime que mon ruinb, & madiftancem’avoicac donnée, je dois dire con- 
tent. Sinon lacortcélioiieft ncccfl'aitc. 

Ondoie remarquer que dansicfopciémernmb, il faut beaucoup déférera 
la d iftance , parce que la moindre faute en latuudc , porte loin. 

Depuis le cap de Gare jufqu’au C. Palo , j’auray couru par Nord-eft quart de 
l’Eft, c’eft à dire le cinquième rumb , quatre-vingts dix-fcpt milles. Ayant tiré 
une ligne occulte parsllclc au rumb propofe, je regarde fi dans la Cartc.cc poiiiiâ 
tombe for la mcfmc hauteur que celle que j’obfcrvc , cftant arrivé à cccap.Atnfi 
on peut corriger la Carte en ucre , allant feulement de cap en cap. Pour ce qui eft 
de l'encre- deux, il fiudroit lever le plan dcscoftcs, par les pratiques que je dotr- 
neray aufepticmc Livre. 

Si on vcuti^ir avec cxadinidc, quand ilarrivequc dedeffiis une montagne, 
on découvre quelque cap éloigne , la ligne vifûcll-e n’cft pas une loxodromie, 
mais un cercle de pofition. Ainfi, pour juger du lieu où vous devez placer ce 
cap , il faut plûcoft agir par cngonomctric ipberique , clieichant fa longitude 6c 

fa 
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fa latitude, que de Iv faite Air la Carte les lignes loxodromiques. llellvray 
que fl la ditlance n'cA pas grande, on ne s eu don pas mettre en peine. 

On peut demander A une Carte^aitc (eulement par routes Sc dillanccs , fans^ 
avoir egard à la dceliiiailon de la boufi'olc, poutroit eftre bonne i & Aon potir- 
roits’en feivir, ncglineautcnuerement cette declinaifon. Je répons qu’une Car- 
te fcmblable cft toiit-à.fait unpodible , pareeque la dcclinaifoneftant differente 
dans de diAcreiis pays, A on les plaçoit tous Aiivani leurs rumbs, eu égard à un, 
ils feroient ma. Aturzi l'egard derautre. IX plus, pinfquc ladcclinaironchan. 
gedans le incline pays , ^ comme icy à Paris elle c lou de huit degrés Orientale, 
il y a cinquante ou loixante ans, & maMitcnant elle fc trouve Occidentale de 
prés de ti OIS degrés , ce qui fait une différence d’un vumb de vent}) la Carte 
qui Ictoit bonne dans un temps , ne vaudroit tien dans un autre. 
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LIVRE SIXIEME- 


De l’cftirac corrigée par la latitude. 

’E N T ï N s le met d'efiimt , le jugement ijite mus ptrtons 
du , & du chemm ^ue le JVuvire u fuie fendant un cer~ 

tain temps ce cjut efl très-important dans la Navigation , çjr 
tpm Inp- Jert Comme de principe. La difficulté <}"' fi rencontre à 
faire l'efiime fufie, efi plus grande qu'on ne s'imagine : c'ejl pour, 
quoy. f emplojeraj tout ce Livre , pour enfeigner les pratiques ordi- 
dinairet ; 0- pour tes perfeOionner, en j ajoutant quelque chofi de nouveau. 



PROPOSITION PREMIERE. 


_^uejl-ce que mille. 

L a diverfité Jet mefures fait de l’cmbirms dans cette matière , & a mefmc 
caille quelques naufrages. Je fçay qu’un Capitaine Génois s’eftant fervy d’u. 
ne mefurc, qui ne donnoit que Ibixantc millesdans un degré, & d’une Carte 
faite fur le pied de foixantede quinse milles par degrés, comme on les fait ordi- 
nairement fur la Mediicrrancc, cchoiia milcrablcment , fe croyant encore bien 
éloigne de la terre. 

Il eft allcuréqiic le mille contient mille pas, le pas Géométrique contient 
cinq pieds ; ainli un mille contient cinq mille pieds; mais le pied eft different, 
félon la dtverfue des pays. C'eft pourquoy , pour ofter toute forte de doute, je 
croy que nous devons nousfctvir d’une melute ftabic, & qui ne dépende pas de 
la volonté des hommes. Un degré delà terre feracette melurc, que je divife en 
foixante minutes ; ék: parce qu’une minute approche fort d’un mille, j’appelle 
un mille, une minute d’un degré , pris dans un grand cercle de la Terre. Le pas 
Geomcttiquo pris fur ce mille, c^ue j’appelleray Pas terreftre, contiendra cinq 
pieds Géométriques. Il lefte à déterminer la grandeur de ce pied. 

Le Pcrc Riccioli trouve par fetoblcrvatiuns 6J158 pas, pris fur Icpicdde Bo- 
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logne. Snelliusen trotirc Icukraent milles, un peu moins. Meflleunde 
l’Academic Royale des fciences , n’en trouvent que 584*1. 

Pourraoy, je mets 60000 pas de Bologne, pour un dcgic de terre. Voicy U ■ 
longueur des quarts de pied. 

, r-B 



A. C K G A 

C D, le quart de pied de Paris. 

A B, le quart de pied de Bologne." 

E F , le quart de pied Rynlandique. 

GH, le quart de pied Romain, du temps de Vefpancn. 

Si le pied dcPariseftdivifc en quatorze cens quarante parties, le pied Ryn- 
landique en contient treize censquatre-vingts-dix : le pied de Londres treize 
cens cinquante , le pied de Bologne feize cens quatre-vingt fix. 

Un pendule ayant la vibration lim pie d’une fécondé, cft de ttente-fix pou- 
ces & huit lignes ic demie du pied de Paris. 

Le mefme pendule qui fait une vibration fimple dans une minute féconde, 
c’eftà dire qui en fait trois mille Ax cens par heure, contient de parties quatre 
mille trois cens cinq, félon la mefure propofée du pied de Paris, c’efta dire 
trentc-fix pouces & nuit lignes &dcmie. 

Celuyquien fait trois mille fix cens compolccs dans une heure, contient 

départies 1076-^ ic’eftàdire 9. pouccs,i. lignes & 7 de ligne du pied de Paris. 

Le pied de Bologne que je prens pour un pied terreftre ; de fone que cinq 
pieds de Bologne falTent un pas Géométrique , Jefoixante mille pas, undegtcj 
fait pat heure 5751 vibrations ûmples. * A a ij 



itS De l'Art Je Keeviger, 

Je croT avoir aïTez dctcrminc U grandeur d'un mille rcrrcftre, qui n’cft autre 
que mille pas, compolcz de cinquante mille pieds de Bulogne Qu;, 5 y que je 
donne icy iagrandeur d'un quart de pied, lion le veut avoir plus exadement, 
on prendra un filet , au bout duquel on attaciicra une balle d’arquebulc , & on en 
fera un pendule, enforte que depuis le poincl de fufpenfion (ufqu’au centre de 
la balle, il y ait quatre fois la ligne AB. Si vous la prenez jufle , ce pendule 
fera dans une heure 5751 vibrations lîmpics. S’il en fait moins, il efl trop 
long : s'il en fait davantage , il eft trop court ; & vous trouverez là vraye 
longueur par cette Propofition. 

Cunnne le quatre au nombre des vibrations du pendule A , au quarté du 
nombre des vibrations du pendule B , faites dans le mefine temps : ainfî la lon- 
gueurdti pendule B , àla longucurdupendule A. 

Que fl vous cherchez le nombre des vibrations d’un pendule, faites ; comme la 
longueur du pendule A , àla longueur du pendule Br ainfî le quarte du nom- 
bre des vibrations, que fait le pendule B dans uns heure , au quatre du nombre 
des vibt.ations q^ fait le pendule A dans le mefine temps- 
J’ay démontre cette propoficiou dans ma Statique. Ainfî je ne m’y arrefte pas 
davantage. 


PROPOSITION II. 

Première fdfon de fAtre Htee benne ejhme. 

• 

L Es VaifTeaux ne vont pas tous d’une merme vitcfTc, quoy qu’ils foient 
pouffez par un vent également fort. Les uns fout meilleurs voiliers que les 
.autres; & tel qui va trcs-bicn de vent derrière , ne l^auroit aller de bouline , 
ainfî que l’on expérimente dans les faiques Turqucfques. On ne fçait fouvent 
d’où vient qu un Vaiflcau a un fi grand av.intagc fur un autre : car il arrive or- 
dinairement que de deux Bàtimens qui'font faits furlcmclme modèle , & par le 
mefine Maiftte, l’un fera plus pefant que l’-uitrc. Le mcfmc Navire chargé bien à 
propos, avancera beaucoup plus que fl fa charge n’citoir pas rangée comme il 
faut :& j’ay vùuuc Galère, qui coutoit avec plus de vitclfc, quand on avoir avan- 
cé fojo courficrbien avant fur U ptouë , que quand il cBoiten arriéré. Il eftaulll 
très cettaiu qu’un Navire falc , & auquel on n'a pas donné le fuif depuis long- 
temps , ira beaucoup pjuslentemeut, & perdra une cinquième 011 lîxiéme par- 
tie delà viteffe, D’où je conclus qtfon ne peut porter un jugement aflcuié dii 
chemin que fera un Vaiflcau , fi on ne l'a éprouvé Cclàfc peut faire ailéinent, 
premièrement quand on ne s’écarte p. as beaucoup des cofles, prenant garde à 
toutes les eircontfances , fi le vent eft derrière , s’il eft de quartier , ou de bou- 
line ; fi on fe fcrt.de toutes les voiles, ou fculcincnt d’unç partie i fi le vent cû 
fort , ou s’il cil toiblc. 

Secondement, fi on court du Nord au Sud , on peut remarquer combien on 
ch.ingc de latitude en vingt quatre betircs, dounanc foixancc milles par de- 
grez- 

En troifiéttu; lieu, par quelque autre rumb que ce foit, on peut fça voir coin- 
bicQ donne de milles, le diaiiganvnt d uu degt.é de latitudje, qui .efl de 6 f. 
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roilles 2. pour le premier rumb ; 6^2 pour le fécond : 71. pour le troiféme : 
pour le quatrième : 108, pour le cinquième ; pour le fixième : ^077 
pour le fepeième. 

Cet ellay qu’on fait d’un navire, aide beaucoup pour faire par apres une 
ellime jullc. 


PROPOSITION in. 

S(C*nÀ( f/ifo» de faire i'efiime du chemin, 

C Eux de Marfcille ordinairement prennent gaidc à la viwflc de l'eau, qui 
coule le long des flancs du navire : Us croyentque, puis que nous ne 
pouvons remarquer le mouvement du corps dans lequel nousfommes porrez, 
que par ce uy de l’eau, laquelle (émblc courir de proiie en pouppc; favitelle 
apparente Icta égale à celle du valifeau, Ainlî j'en ay veu qui aflciiroienc que 
fl on jette quelque bois en mer vers la proiie , & qu’en courant vêts la poup- 
pe, on voye toujours ce bois à cofte de foy , le vaifleau va aufli vifte que la 
pofte, &favt environ 6. milles dans une heure. Que fi le bois dememe en arrié- 
ré, le vaifleau en fait moins^ s’il avance plus que celuy qui couit, il en fait 
davantage. Qnoy que l’ayc fait fioo. lieues dans un vaifleau de Marfcille, je 
n'ay /am.iis veu qu'une feule fois faire cette cxpericncci auifi je la croy fort 
groflietc , & peu cxaèlc. 11 eft vray que l’cftime qu’ils font, eft fondée en 
partie fur le cojurs de l’eau, Sc j'ay remarqué qu’interrogeant l’un aptes l’au- 
tre deux pitoces, touchant le clicmiirqu'on faifoit par heure, celuy qui eftoit 
en proiie, donnoit pour l’ordinaire un nulle, & quelquefois deux de plus que cc- 
kiy quiclloit en pouppe;pcut eftrc parccque la proiie refiflc a l’eau, 5 c fait davan- 
tage paroiflre fon mouvement. On peut aufli fonder (bn eftime (ur le port des 
voiles, fur la force des vens, & furies autres circoiiftances: Mais quoy qu'un 
long ufâgc puifle beaucciip aider, neanmoins l’cxperience fait voir que les pi- 
lotes les plus habiles le trompent afllz fouvent, je ne dis pas feulement de 
quelques milles, mais même qnelquc.sfois de dav.intagc , fur une couifcdclS. 
ou 7. jours ,- de forte que leur eflinic les uict désja dans le port , quand ils eu 
font bien éloignez. 


PROPOSITION IV. 

Méthode des aixgtois pour faire l'e/hme du chemin. 

L Es Anglois obfervent de temps en temps !c chemin que fait le n.ivire, Sc 
ils fc (ervent pour cela d’un petit poudrier, qui dure precifément une de- 
sny- minute, fie d’une cordc divifcc par des noeuds autant que je me puis fou- 
venir, de 7. en 7. toifes , au bout de laquelle ils attachent un morceau de 
boi« d’un pied de long, de la figure d’une petite barque, fie chareé de plomb 
pour le rendre plus ferme. La corde cÛ ramaflcc dans un tout , afiu de la pois- 
* Aa lij 
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voir acvuidct avec plus de facilité : L obfervation (e fait en pouppe de cette 
forte; On jette le bois en met, «conlailTe filet une vingtaine de toiles mu- 
tiles. avant que de compter , de peut que la liauieut de la pouppe ne tende 
l’obfctvation faurtê. Dés qu'on cft arrivé aux noeuds, on tourne le poudrier, 
lailTant filer doucement la corde, fans tirer le bois apres !oy , )ufques à ce que 
le poudrier ait coulé. On compte le nombre des lurudsqm ont p.;ilé pendant 
ce temps , qui fera le même <^ue ccluy des milles que le navire fera chaque 

heure, fl le vent foufle avec meme force. , i j 

le disque pour réulîir parccttcmcihodc, il faut que la divihon de la corde 
foitdc huit pastcircftres.oiidc Bolognc.&iquieftU cent vingtième partie d'un 
mille. La taifon CO eft évidente, fi le navire fait dans une demy-minute 8 . paj 
d. il en fera cent & vingt fois davantage dans une heure. ^ 

J f 


PROPOSITION V. 

s • 

j4ntre Mtthult p»itr efiimtr le chemin. _ • ^ 

P Ont ajoâtei quelque chofe de mon invention à la mcihode Angloife, & la 
tendre plus facile, au lieu d’un poudrier d’une demi minute , qu’on ne 
trouve pas par tou J , il faut avoir un pendule d'une minute féconde; j'entends 

un filet de la longueur de j. pieds & 8. lignes L du pied de Paris, auquel on 

a|OÛtcnnc baie d’arqiiebufc , prenant fa Iqngucuijufqucs .w centre de la balle 
Ce pendule fait 5600. vibrations fimples dans une heme. Ou fi vous Li vou- 
lez plus petite, fa quatrième partie, qui cft de?, poulets a. lignes .1 donne un 

pendule, qui fera 5600, vibrations compofées , c’eft à dire aller & venir, dans 
une heure. Il faut aulli divifer la corde en pas gcomcttiqucs pris fur le 
pied de Bologne Icttcz donc le bois en mer, laillant filer une vingtaine de 
toiles fans compter : & dés que vous Icrcz arrivé aux divilîons, lâchez la corde 
& le pendule, & comptez vibrations fimpks, fi c’eft un pendule de trois 

pieds & huit lignes i; ou 56. eompofc'cs, fi vous vousfervez du petit de p.poul- 

ces 1 lignes 1 de ligne. Dés que les j6. vibrations feront achevées, arrcficz la 

cotde, & au nombre des pas géométriques qui auront pafl'c, ajoutez deux zéro, 
& vous aurez le chemin du navire par heure , fi le vent demeure le même; par 
exemple , fi vous trouvez 57. pas, ajoutez deux 00. ôc vous aurez 5700. pas geo- 
metrques. 

La demonftration & facile, fi pendant la centième d’une heure, c’eft à dire 
j6 fécondes, le navire fait 57, pas, il en fera cent fois autant dans une heure. Or 
pour multiplier p.u ccm , il ne faut qu’ajouter deux 00. Donc cette pratique 
ift bonne. 
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PROPOSITION VI. 

JMtthtde des ^HCtms, peser tftssutrle chtmim. 

T Es Anciens, comme raportc Vitruve , ajoutaient des roiies aux codez du 
'^navire , lerquellcs à la rencontre que l’eau falloir de leurs palettes, tournoient 
&maTquoientain(ile chemin du navire. 

Si on pouvoir mettre en pratique quelque chofe de lêmblable , ce feroit un 
très-grand avantage;, mais j y treruve- beaucoup de dificuité. La première eft, 
que le branle du vaifleau, pat lequel ordinairement il fe balance, & pan- 
che tantoft d'un codé , tantod de l’autre , rendroit alTez fouvent ce mouvement 
irrégulier, & ces roues inutiles. 

La fécondé te principale difÜculté cd.que ces roues retarderoieni le navire,car 
fi ce n’edoit cet iiiconvcnicnt,ot> pourroit peut-edre remediet au ptemiet, tirant 
deux petites barques ^ qui loûtiendroient une roue à palettes,rcflieu de laquelle 
entrant dans une des barques, feroit mouvoir quelques autres roiies dentelées, 
de forte qu’on pourroit compter le nombre des tours qu’auroit fait la première, 
Ainfî faiunt quelques cilays dans un chemin-connu , on pourroit facilement 
fçavoir combien le vaif^eal^auroit avancé chaque jour. Mais on aime mieux ne 
Ravoir pas fi exaâcmcnc le chemin que fait le vaillèau, que de le rctardet tant 
(oit peu. 


PROPOSITION VU. 

Sixs/me fsifest peetr faire sesse banne efime, 

P uis que la vitcfTc du navire cd fondée fur la force du vent, il me femblc 
que nous en pourrons porter un ]ugcmcnt'a(lêz certain, (I nous avonsqucl- 
que mefutc, qui nous marque fi le vent cd fort ou s’il cd foiblc. La mctliudc 
des Auglois clt dcfcéfucufe, en ce qu’elle fuppofe que le vent demeure dans le 
meme état , quoy qu'il arrive afTcz ibuvent qu'il s'iugmente , ôc qu’il s’abaifTc 
imperceptiblement. Pour moy je voudrois aïoûter une machine à vent, par 
exemple une petite roui- horizontale, d’un ou deux pieds de diamètre, compo- 
fcc de petites ailes concaves-, en forte que le vent ayant plus de ptilc dans le 
creux des ailes que contre leur convexité, il la feroit rouler toujours du mê- 
me codé ; avec cet avantage, que la rode f« prcfe.itc de même fa<;on à toute forte 
devents Cette machine pourroit edre fort fimpic, n’ayant que deux pivots, au- 
tour dcl’quels un filet de 5. ou quatre mille toiles k pût ranger. L’ufage lcroit 
tel; on pourroit jetter en mer le boit dont j’ay parlé dans la propofition IV. &c 
oblervlfcombicn le navire s’avanecroit , pendant que la roue feroit loo. tours: 
& quand le fHct feroit tout à fait devuidc, & que la roue auroit fait 4000. 
tours, on feroit une règle de trois, fi 100. tours donnent tant de pas, combien 
cpdonnetont 4000. Il lecanecefTairc de faire une nouvelle oblctvation, tou- 
tes les fois que le vent changera ; Il faudra auffi bien prendre garde que le fiVt 
fc langc également autour de l'cllieu, autrement le compte ne fera pas juAc, 
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Quand le filet (cra achevé , on ne tera que trauiportcr la roue d'un pivot à Tau- 
trc. On poutroit aulîi faire une autre machine, dont le pivot lcroit tajUi en 
vis, & cngraincroit dans les dents d’une roue qui en auroit loo. dclbrtcquc 
quand la première en tcroii /oo- la Seconde en feroit i. On pourroit ajouter 
un'-- troifiéme roue, qui feroit i tour, quand la icconde en feroit lo. & la 
première loo. El encore une quatrième cjui fero t un tour quand la lioificmc 
en feroit lo U lecondc lOO. Ce la première looo. De lorte qu'attachant au* 
eilieux de ces roues des aiguilles, vous fçaunez en tout temps combien la 
première roue auioit fait de tou». 



Au lieu de roiies dentelées , on pourroit fc lervir de poulies, comme vuns 
voyez dans la figure. De lotte ijiie fi la poulie D, eftoit décuplé de la petite C; 
&G, de,.uple de FE •, &: ainfi de (nue , quand la poulie K. feuoir un tout, fa 
poulie G. en fvro t lo. D,ioo.&: l.i loik A. en fcroii looo. 

Q^and une Galère on qiielqu'autrc baftiment (cmbrablc , va à la rame, il cft 
plus f.iulc d’eftiraer le chemin-, parce que le n onvement en cft plus régulier & 
uniforme : Aiiili c’eft allez de faire deux ou trois oblcrvauuns, félon la mé- 
thode de la Propofitjon V. 
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Correction de i* estime. 




Nom ne pouvons corriger noftre efitmt , qne p*r des ohfervsitfens eeUfies , 
prenant l* hantenr du Hess o'i koiis femmes nrnv x. ; eflant certniti tpne dans 
tontes les rentes , exceptd cédé d' Eft & Onefi , le chAngement de Ia lAtitndenons 
donnern ex.^Qtment Ia ipnontstd dm chemtn que nous Avons f Ait , (ÿ" prefque le 
Htn ei nous femmes Arrive^,, 


PROPOSITION VIII. 

De Ia Utitnde ($■ dlevAtien du Pele ,($■ de Ia declinA'fen du Soleil, 

I 'Aj prouvé dans le fccoiid Livre , que la latitude d’un pays eftoit égale à l’é- 
Icvation du Pôle fur 1 horifon : c’ef): pourquoy les ob eivations de l’une, nous 
donnent infailhb.cincnt l'autre, je ne rappotreray icy que celles qui fe peuvent 
pratiquer en mer, lailTaiit aux A llconoincs celles qui ne fc peuvent faire que fur 
la terre. 

Pour bien entendre les pratiques que je propofe , il faut rctnarqtier que le So- 
leil n’eftpas coù|ours dans le cercle cq'uiiioéf:al , mais qu’il s’en écarte cantoif du 
codé du Nord, tantoddu codé du Sud Cet éloignement du Soleil s appelle dc- 
clmaii'on, qui e(l comme fa latitude :c’el\ à dire que ccmraetur la terre, la lati- 
tude d'un pays cd fa didancc de l’équatcut ; de merme dans le Ciel, ladeclinai- 
fbn d'un Adre , cd fa didance du mcfme équateur. 

Les ctoillcs ne changent pas Icnfiblerueiic de decl naifon dans cent années , 
mais les planètes la changent tous les jours. Ain£ le Soleil change de dcclinaifon, 
à mefurc qu'il parsourt les divers Signes de fon Ecliptique. Environ le vingt- 
uniéme de Mars, & le vmgt-quatnéinc de Septembre, il n'en a point du tout. 
Depuis le vingt-uniéme de Mars julqu’au vingt quatrième de Septembre, la 
declinaifon cd au Nord : & depuis le vingt. quatrième de Septembre jufqu’au 
vingt-uniéme de Mars , elle ed du codé du Sud. 

Il faut aulE remarquer que la hauteurde l’équatcux à Midy , eft égale au com- 
plément de la latitude, & dcl’clcvaiion du Pôle. Par exemple, que le cercle AEB 
foit le méridien, le Pôle H, le Zenith E, l'Hocifon DK, l’Equinoélial AB, 
Télevation du Pôle KH, fon complcmcp'- HE, l’élcvation de l'Equateui DA; 
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i! cft certain que l’élévation du Pôle KH , cil cg ilc à la latitude AE ; & l’arc 
HE , complément de l’clcvation du Pôle HK, cil égala l’arc AD, de la hau- 
teur méridienne de Icquatcur. 

Pour trouevr la latitude d'un pays par la hauteur du Soleil , il cil ncccllaire 
de fçavoir fa declinailbn , pour le temps auquel on fait l'oblervation. Il faudroic 
donc fupputer le lieu du Soleil dans l'Ecliptique, & chercher fa declinaifonpar 
une Table, qui donne la declinaifon de chaque degré de l’Ecliptique : maispour 
ne pas obliger un Pilote à tant de lupputations , je mets icy la Table de la 
declinaifon de tous les points de l’Ecliptiquc , pour chaque jour de l’année. 


PROPOSITION IX. 

Le lien du Seleil ddni l' Edif tique efirurt denui, trouver ftt decliudifou. 

C ’Ell Icprcmier ufa^e de laTable precedente, que j’explique dans quel- 
ques exemples. Qu,on demande la declinaifondu Soleil , qu.and il ell dans 
le quinziéme degré du Taureau. Je cherche dans la première colonne, le quiu'* 

I ié me degré ; & vis-à-vis ce degré, dans la troiliéme colonne où cil le Taureau, 
je trouve la declinaifon du Soleil, feiae degrés , vingt-trois minutes, trente- 
neuf fécondés. Et parce que c’eft entre le Bélier & les Balances, elle fera au 
Nord. 

Pareillement, qu'on propofe le dixiéme degré du Capricorne , qui fc trouve 
dans la quatrième colonne , êc marqué en bas : il faut chercher le dixiéme de- 
gré dans la detnictc colonne , & vous trouverez vis-à-vis dans la quatrième, 
vingt-trois degrés , huit minutes , quarante-huit fécondes. 

Sion voustlcmandoitla déclination pour le lieu du Soleil, qui euft des degrés 
de des minutes } par exemple, celle du ao. degré, }0. min. du Bélier, il faut fon- 
ftraire la déclinai fon de vingt degrés , qui elly, 50. de celle de 11 , qui cil ’ 
8 )/. at. refte vingt- trois minutes, vingt-cinq fécondes. Puis faire une règle de 
trois ; fi un degré ou foixantc minutes donnent vingt-ttois min. 15; combien 

donneront jO. Vous trouverez 12.41^ qu'il faut ajouter à la declinaifon de 

vingt degrés, & vous aurez huit degrés , deux minutes, vingt huicfccondes.il 
faut faire de mef.ne , toutes les fois qu’on cherche li declinaifon du Soleil, 
qui répond aux degrés , Sc minutes du lieu du Soleil, prenant la partie ptopot* 
jrionnelle de la différence d'uu degré à l’aucte. 


PROPOSITION X. 

Trouver le heu du Soleil, fa ffecliuasfeu efiant donne'e. 

^^TOus pouvonspavia mefme Table, trouver Je lieu du Soleil, fadeelinai- 
lôn edanc connue ^par exemple, fort donnée ladccIin.nfon du Soleil de 
(quatre degrés , vingt-deux mipuicï au' Nord. Cherchez cette declinaifon dans 
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la Table, & vous la trouverez dans la Iccundc colonne, vis>i-via l’onzicme 
degré : ce qui montre que le Soleil cftdans l’onziérae degré du Bélier , ou dans 
le dix-neuviéme de la Vierge, quieft au bas de lamcfmc colonne Qt^cfila me- 
me declinaüoneftoit au Sud, le Soleil (etoicoudans l'onzième des Balances 
ou dans le dix-neuviéme des Poifl'ons. Or nous pouvons facilement déterminer 
dans quel Signe le Soleil fe rencontre , finoiisfailons redcxionque leSoleilen- 
iredans le Belier le vingt-uniénie de Mars, dans le Taureau le vingt- deuxième 
d'Avril. dans Icsjiimcaux le vingtroiliémc de May, dans l'Ecrevicc le vinet- 
uniémede Juin , dans le Lion le vingi-dcuxiémc de Juillet, dans la Vierge le 
vingt-deuxiéme d’Aouft, dans les Balances le vingt- iroiftémc de Septembre, 
dans le Scorpion le vingt-deuxième d'Oélobre , dans l’Archer le vingi-deuxié- 
me de Novembre, dans le Capricorne le vingt-noifiémc de Décembre, dans 
le Verfeau le vingt-uniénie janvier, & dans les PoilT'ons ledix-huitiéme Février. 
Celuy qui ie veut voir pluscxaûcment, peut en avoir une Table. 

Qi^lques uns, au lieu de la Table precedente , ont voulu fc fervir d’uti i.nftru» 
meut, qui n’cft autre qu’un cercle, tlivifé en douze Signes, le diamètre duquel 
eft divilcd’un collé & d’autre en vingt-trois parties, Sc demy ; mais je ne m’y 
anxllcpas, ne le propol'ant que pour avertir, que cet inftrumcntcA faux. 



PROPOSITION XI. 

De U\TAble qui neutre lAdechHui fin duSoleil, peur ttm lei jetiride fdittf/e. 

O N propofe communément une Table pourtmatre années , t^ui donne lade- 
clmaifon du Soleil pour chaque jour. Laraifpn qui oblige a la faire ainlî, 
eft fondée , force quej'annéc civile ao trois cens (bixantc-cinq jours cfl plus- 
courte que l’année îolaire, de cinq heures, quarante-neuf minutes^ ce qui fait 
que l’année fuivante au merme jour , le Soleil u’cll pas_^fi avancé dans fon Ecli- 
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ptique, ScpaiconCêqucntn'apaiLme égale dcciiiiaifoti', tc parce que dans l’ao* 
pée Diflcxcile on ajoùce un jour , qui corrige & remet l'annév.' civile , i peu prés 
au merme poinâ de l'année ccldle.on fe concented’uneTablcdrquatreannées. 
)'auroi$pùfacileincncvous en donner une ds cette l'orce ; ma s parce que l’on 
ne doiepas pjopolet les inventions des autres, fans y ajouter quelque cnofe du 
fien, & (ans les pcrfeâiunncr autant qu’il fe peut: ayant remarque que ces Ta- 
bles ne pouvoicnc eftre perpétuelles , & qu’aprés quelques années elles ne mon- 
troient pas exaâementles dcclinaifons du Soleil; mais qu’elles avoient befoiu 
dereforme, ouquefions’en vouloit fervir , il falloir faite des aetlexions , dont 
la plupart des Pilotes ne font pas capables, la véritable declinaifon tombant allez 
fouvent entre-deux decesTabIcs: j’ayvoulucn faire huit ; Sc au lieu que celles 
des autres different d'un quart de jour, celles que je ptopofe ne font pas (î dif- 
ferentes, de forte que nous ne pouvons nous tromper, que de trois minu- 
tes. 

CcsTables donnent ladeclinaifon du Soleil, pour le Midy du jour qui eftraar- 
qué. Elles font faites pour le méridien de Rome , qui cR le ttentc-fixiéme, i 
compter de l’iflc de Palme des fortunées. )’ay plûtoR cnoifi celuy de Rome, qu’un 
autre, parce que c’eR à peu prés le milieu de la Mediterranée. J’ay ajouté une 
Table ou Index, pour cent trente années, qui montre de quelle dcceshuitTa, 
blés, il fe faut fervir chaque année: par exemple, je veux Ravoir de quelle Ta- 
ble il fe faut fervir l’année Je cherche i^ytf , & je trouve le nombre de I, 
qui marque lapremicre Table. 

Pareillement l’année 1700, je trouve dansl’Index , qu'il faut fe fervir delà, 
quatrième. 

Il faut audi remarquer qiie je ne commence ma Table qu’au mois de Mfrs , 
pour éviter l’emb.irrascfu Bilrcxte, de forte que dans les mais dcjanvter&de 
Février 1676, il faut encore fe (civir de celle de l’année precedente, qui cRjit 4 ; 
& au mois de Mars, prendre celle qui cR propre de l’année 1676, qui fera la pre- 
mière. Ainlî je puis dire que mes Tables de decliaailbn font perpétuelles, n'eRant 
befoin au bout de cent trente années, que de continuer l’Index, quimouttelcs 
Tables qu’ij faudra employer les années luivantcs. 


PROPOSITION XII. 

I. Ufage des Tables des dcclinaifons du Soleil. 

T'rehverla decliMiftn du Soleil four le Afidj d'uu heu cjui ejlfeus 
le meridieu de gome. 

O ü’on veuille Cçaroir ladeclinaifon du Soleil pour le vingt- quatrième de 
__^Scptcmbrc i Midy , fous le méridien de Rome en l’année 16Ï0. L’année 
/6S0. dans l’index des années „ porte un , qui fignilie qu’il fe faut fervir de la 
première Table.Confultez donc la prenùcieT.'ible ; & visa vis le t^jour, marqué 
dans la première colonne , regardez dans la Colonne du mois de Septembre, vous 
erouvetez o. 47. avec le titre Sud , qui hgtiihc que la dcclinailbn du Solcii elt 
«qlbaUc de quarante-fept minutes. 
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PROPOSITION XIII. 

TnHver U dtdimtifQ» du SoUd f»nr heitrc qtt* ce fait, 

du mendie» de Reme. 

P Üifqnc nosTables font faites pour le tneridien de Rome , il faut toujours 
rapporter les heures au mcfmc mendient auircracntou pourroic fe tromper. 
Qu’on prapol'tf donc cinq heures du matin du vingt- huitième Septembre, ey 
l’année lâXo.Jc cherche dansla Table le vingt-fepti<mc&le vingt nuiticine Se- 
ptembre, puijque le temps qu’em me donne, cft entre ecs deux Midis. Je trouve 
dans la première Table pour le vingt-feptiérae Septembre, i. 57 i & pour le 
vingt-huiticme, deux degrés, 10. Odant le premier nombre du fécond, je trou- 
ve vingt- trois minutes de diderence de dcclinaifon , que le Soleil fait dans vingt, 
quatre heures, je fais donc une règle de trois, lî vingt-quatre heures donnent 
vingt- trois minutes , que doseront dix-fept heures, qu'il y a depuis le Midy du 
vingt- feptiéme )our ji^u’à cinq heures du marin du vin^t- huitième : jg 
trouve un peu moins de Os-fept minutes , lefqnelles il faut ajouter ir. $7. ce qui 
fait deux degrés , & pcefque quatorze minutes de dcclinaifon fude. 


PROPOSITION XIV. 

Trenver l» decli»»tfin dm Soleil four ^elf»(e heure que ce foie, 
du» Autre mendie». 

1 E veux fçavoir la declinsiifon du Soleil , qsjuuad il çR midy dans les pays qui 
font (ous le premier mondien. Puifoue le méridien de Rome cft pins oriental 
de trcntc-Gx degrés, le premier méridien fcr.a plus occidental dedeux heures, 
vingt-quatre minutes. Je chet.che donc par la precedente , la declinailon du So- 
leil , quand il cft deux heures . vingt quatre minutes au meiidien de Rome. Si 
«'cft pour le Midy d’un méridien, qui foit au cinquantc-uniéme degré de longitu- 
de, oftant trente- fix degrés de 51 , tefte quinze degrés, qui font une heure : ainft 
quand il cft Midy au au catquantc-uniéme degré de longitude , il n'eft qu onze 
heuresau meiidien de Rome, je cherche donc par la precedente, la dcclinaifon 
du Soleil, pour onze heures du méridien de Rome. 

Qu'on ptopolc cinq heuresdu foir, pour un pays plus oriental que Rome , de 
deux heures i il ne fera pas G tard de deux heures à Rome ; c’eft ponrquoy cher- 
chez la dcclinaifon du Soleil pour trois heures tic Rome, au lieu de chercher poiK 
cinq heures, du pays qu’on vous propofe . Ainfi rcduifanc tou|otirs les heures à 
celles du meridiendc Rome, vous aurez facilement la dcclinaifon du Solcilpouc 
quelqiieicmps, & pour quelque pays qu'on vouspiopofe. 
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PROPOSITION XV. 

Trtmver Id Idtitttde pur U héUttenr méridienne dn Seleil. 

P Renez une bonne demi-heure avant Midy , la hauteur du Soleil , & l’obfcr- 
vez de temps en temps, )ufqu’d ce que vous trouviez qu'elle décroiflc : la 
plus grande de toutes, fecala hauteur raendienne du Soleil Pour la corriger, il 
faut fouftraire larefraâion , & avoir égard i ce que fait la hauteur de l'oeil , 
ainlî que j’ay explique. Vous oderezla declinaiCon du Soleil , fi elleeflau Sud 
du complément de la hauteur ; ou vous l’ajouterez, fiellccftau Nord au meme 
complément, & vous aurez la latitude du pays. 

Pat exemple que AEB foie le méridien, AB réquateur, H lePole, DKl’ho- 
rifon : que DF foit 1 a hauteur du Soleil à Midy , de foixaOte degrés, le pre- 
mier de May iéy 6 , & fon complément de trente degrés Cherchez dans la pre- 
micrcTable, propre de l’année >57$, danslacolo^udu moisde May , vis-à-vis 
le premier jour ; vous trouverez la declmaifoodu S^il au Nord AF de quin- 
ze degrés, ving- cinq minutes. Ajoutez AF de quinze Vgtés, vingt-cinq minu- 
tes au complément EF , de la hauteur du Soleil, qui eft de trente , vous aurez 
la latitude AE de quaiante-cinq degrés, vingt-cinq minutes. 



Que fi le quinziéme de Novembre de la mefme «pnée , on obfetvc CjD, 
la hauteur méridienne du Soleil , de vingt degrés, le compiement CE de Ibixantc 
& dix '.cherchant dans la Table ; la Colonne de Novembre vis-à-vis le quinzié- 
me jour, donnera la declinaifon du Soleil CA de dix huit degrés, quarante- 
feptmin. OfiezCA, qui ell 18. 47. de CE 70, reliera AE , la latitude de cin- 
quante-un degrés, treize minutes. ^ 

Quand |e dis que la declinaifon Nordc s’afoute , & que la Sude fe fouftrait du 
complément d: ta hauteur ; l'entens , quand nous fommes au Nordde laligne. 
car quand nous fommes au delà, il faut taire tout le contraire. Q^c fi nous cfiions 
fi proche de la ligne, que la declinaifon fuit plus grande que la latitude , il faû- 
droitfouftraiictiela declinaifon, le complément de la hauteur du Soleil. Comme 
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fi nous citions »a duiérac parallcle Nord , le Soleil eftant au tropique de l’Ecre. 
vice , le Soleil l'eroit élevé de foirante de leizc degrés 0c demy , Ion coraplement 

feroit lequel eftantoftéde 15!, donne la latitude de dix degrés. 

Il en arrive de tncfnie aux cftoiIcs,qui ont une plus grande declinailôn que 

noûre latitude, qui eft du inefuic cofte. 


PROPOSITION XVI. 

TnuvtrU latitude du lieu »à uaus femmes , far la hauteur meridieuue 

dune cjloiUe. 

J E fuppofe qu'on ait une Table, qui donne la declinailbn des eftoiles pour 
le temps où nousfommes. Il faut remarquer que les eftoiles ne changent pas 
notablement de dcclinaifon dans un ficelé: ainfi celles que je propofe dans tna 
Table, pour 1 année 1700, peuvent fervir pourtout Icficclc fuivant. Si l’eftoilc 
lerencontreducüftéduSud, c’eft à dire entre voftre Zenith & l’horifon, tirant du 
cofté du Midy ,• il faudra agir de mefine ftçon , que fi vous cherchiex la latitude 

! >ar la hauteur du Soleil ;cequi te fait, ajoutant ladeclinaifon Nord d’une eftoi- 
e, au complément de fa hauteur méridienne', & oftant la dcclinaifon Sud du 
complément de fa plus grande hauteur. 

Par exemple, remarquant que Sirius, ou Icgrand Chien qui a feize dcgrés,dix- 
huit minutes dedcclinailbn Sud , approche de Midy , ce que vous pouvez voir 
par voftre bouflble , vous prenez fa hauteur de temps en temps, )ufqu’à ce qu’el- 
le dccroifle : la plus grande de toutes , cft fa hauteur méridienne ; fi elle cft de 
quarante degrés , fon complément eft de cinquante : oftczfeizc degrés, dix-huit 
minutes de cinquante, reftera la latitude de jj. 4t. (ùppofé que vous (oyez au 
deçà de la ligne verslcNor<L,Q^fivouseftc5audelàdc la ligne, il faut ajou- 
ter cette meinac dcclinaifon , 0c vous aorez Ibixante-fix degrés, dix-huit minu- 
cesde latitude, du cofté du Sud. 

Enfin , on peut fuivrecette réglé generale. Ladeclinaifon qui cft du cofté 
oppolcà celuy où vous elles , par exemple, qui cft Sud,’ quand vous eftes au 
Nord de la ligne,' ouqui cft Nord , quand vous cft au Sud , (c fouftrait du com- 
pleir.cntdclahautcur meridicnnedu Soleil, oudeseftoiles. La dcclinaifon qui 
eft Nord, quand vous elles au Nord; ou Sud, quand vous elles au Sud, fe doit 
ajouter .au complément de la hauteur de l’AIlre , pour avoir la latitude. 


PROPOSITION XVII, 

Treijll’mefafau de trouver la latitude far les eJltiUs, qui ue fe ceucheutfeiut. 

Q u’on propofe une des eftoiles qui ne fe couc^icnt point, laquelle dans f( 
hauteur méridienne. Ce rencontre entre le Zenith & le Pote ; ce que nous 
pouvons voir facilement, en 1 a comparant avec l’cftoile du Nord. Obfecvcz 
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fj hauteur BD,’jnfqo’i cc qu’elle diminue : oi.cz de celte hauteur BD, lecot&> 
pkmcDt de Ci dcchuaii'on , qui cft DE , reftera la hauteur du Pôle B£. 



Par exemple , la claire des gardes ade decliitaifon Nord roizanre & quinze dei 
grez, iicntc fept minutes, trente fécondes. Le complément de cute decli- 

naifon, ou fon éloignement du Pôle, cft de quatorae degrés min. 5 uppo> 
fons qu^eftant arrivée i Midy entre le Zenith k le Pôle, elle ait foixante degrés 
de haut :ut. Oftant quatorze degrés , Sc aa^m.de éo,reftcrala hauteur duFole de 
quarante-cinq degrés, Sc jyd min. 

Les mefraes eftoiles qni ne fe couchent point, paiTcnt au méridien par diflùtia 
k Pôle. &: pour lots leur hauteur mciiditnne cft la plus petite de toutes celles 

2 u’elles ont. Pour obfctver quand une eftoile s’approche du méridien au drlfoua 
c rHorifon , prenez un p'omb à la main , & le faites pafl'er par l’clloile du Nord t 
quand l'eftoilc s'approchera de ce filet, elle ne fera pas beaucoup éloignée du mé- 
ridien Oblcrvrz donc fa hauicur pluheuts fois i la plus petite de toutes, fêta fa 
hauteur méridienne Ajoûtez à cenc hauteur le complément de la dechnaifon, Sc 
vous aurez la hautcut'du Pôle. Par exemple , fi la claire des gardes avoir trente- 

cinq dcgtésde hauteur m:ridicunc au defTous du Pôle, ajoutez 14. , qui cft 

le complément dcfiidcclinaifon,&vous aurczl'élcvaüonduPule 49. a.sL 

Cette façon eft propre pourprcodtc l’élcvation du Pôle , par la plus balle 
hauteur du Soleil , dans les pays où 1' ne fe courbe point, ajoutant le complément 
de fa dcclinaifon à fa plus pente hauteur. Cctic pet ce prat que cft ttes-utilc > 
cftant plus ailé d’obfcrver une petite hauteur, qu’une grande. 

Dansles grandes nuits, on peut avoir la hauteur du Pôle, lansfçavoir ladctli- 
iiaifon des eftoiles rcar obfervant la plus grande hauteur d’une cfloile , parexenu 

Î lie BD de foixante cinq degrés, & BC la plus petite de vingt degrés ; fi vous 
es ajoûtez enfcmble, Sc que vousdivifiez la fomme qui fera I;. pat la moitié. 
Vous aurez quaiame-dcux degeez Sc demy d'clcvacion de Pôle , k pat confequent 
de latitude. Pour 
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Ponr rendre cette méthode plus parfaite , on pounoit aroir toutes les elfoi. 
tes qui (ont autour du Pôle dans leur propre (ituation , afeenhon droite , & 
dci.linairon : & les coniioillant bien toutes, à peine (c pourra- r-il cenconticr 
une heure , dans laque i!e quelqu'une de cesclfoiks ne paûc par le méridien, (oit 
audcllus, ouaudcdcmsduPolc. 

On pouttoit audi avoir les cftoiles, qui (ont du codé du Pôle Antarûique,. 
afin que cette pratique (iid plus étendue. 


PROPOSITION XVIII. 

Oiferver U hjuitemr dm Pele, pur l'efteile 4 m Nord. 

L Es Pilotes prennent ordinairement la hauteur du Pôle, parcelle de l’étoile 
duNord', parce que fon cercle cftant plus petit, elle ne change pas tant de 
hauteur 1 & aind on (ctrompcroic moins, quaiüi mefroc on ne la prendroitpas 
prccilémcnt, lorsqu’elle eft au rocridicu. 

Quoy qu’on puilTc avoir la hauteur du Pôle en tout temps , obfervant celle 
de rdloiic du Nord i neantrooins quand il nous cil libre de la prendre , il eft 
toujours miens de le faite, lors qu’elle fe trouve au méridien.* ce que nous pou- 
vons facilement juger par deux autres e (loties, qui font, la première eftoilede 
la queue de la grande ourfe , c'eft dire le cheval le plus proche des roues du 
grand chariot , & celle qui cft à la jointure de la caftiopéc. Quand donc prenant 
un à plomb, & le failant palTcr par reftoile polaire , il coupe l’eftoilc que i'a/ 
nommée la première au dcftôus i l’cftoilc du Nord eft à peu prés au naeridica 
parde(Tusle Pôle: ainhoftant deux degrés vingt-cinq minutes, qui cft fon éloi- 
gnement du Pôle, vous aurez la hauteur du Pôle. Celle delà joinnsrc delà cal^ 
(lopcelè trouve au deftiisderclloilc polaire dans le racfmc méridien. 

fl cette eftoilc de lacaÆopéc ellant aubasde l'eftoile polaire, le cheval 
quieftou au limon du grand char, eftoit aude(Tus, & que le filet du plomb les 
coupaft, l'eftoile polaire feroit au dcftbusdu Pôle: ainfi il laudroitlbuâraitcdeax 
degrés, vingt cinq minutes de (à hauteur, pour avoir celle du Pôle, 

Pour les autres endroits, où (e peut rencontrer l’eftoile polaire, i] ou 
ajouter quelque <Jbo(e , ou l'oullcaitc àlàhautcur, (uivant les divers rumbs dans 
lefquels elle (e rencontre, pourenfuppuier une Table, il faut fçavoirquc prc(^ 
que toutes les divifions que font nos pilotes, font en trente-deux rumbs. Car 
ils ont (I (’ouvcni leur bouftbie devant les y eux, qu’ils ne le fervent d’aucune autre 
di Villon , quoyque tres-mal à propos en plulleurscndroits.il faut donc s’imagi- 
ner que le petit cercle que décrit l'eftoile polaire , cildivifé en trente-deux rou- 
tes , que le Nord cft au dclTus , le Sud au plus bas , l'Edi la droite de celuy qui 
regarde l’cftoiie , & l’Ouefti la gauche. Q^od l’eftoile cft auNord,elleeltplus 
haute que le vole de deux degrés, vingt-cinq minutes ; quand die cft au Sud, 
elle cft plus balTc d’autant de dcgiez & de minutes : quand clic eft i l’Eft 
ou à i Oiieft, on la peut prendre , comme aulü élevée que le rôle : quoyque fi 
nous proccdiotisdansla dernicic cxaâitude , on y pourroit (buvent trouver quel- 
que petite différence ; mais ellant fort peu conmicrable , elle ne doit pas nous 
embaralTei. Suppofons que l’eftoile cft auNord-cft au point F, elle le neuve 
plus haute que le pole de k bauicoi GF, qui (cia comne le Sinus de l’an gle 
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FAE de qvuwnte-cinq degrés. Nous pourons donc dire, comme le Sinus total 
AN, i AG Sinus du complément de l’angle dururab avec le méridien ;ainfi 
AN de deux degrés vingt-cinq minutes, ou cent quarante-cinq minutes a un 
quattiéme, &nousaurons GF, qu’il faudra fouftuite de la hauteur del’eftoile, 
pour avoir celle du pôle. Cette façon n’cft pasprecife , parce que AN eftant un 
arc de cercle, n’eft pas le deroidiamette de celujr que décrit l’eftoilcj mais le dc; 
£mt eft ucs-petit. 



n faut remarquer que lî je fçay GF , c’eft à dire ce qu’il faut (bu Araire d 
la hauteur de l’eftoilc, pour avoir celle du pôle , quand elle cdauNord-eA ; 
j’ay auffice qu'il luy faut ajouter, quand elle eft au Sud-eftau poinâ H. Ainlî il 
fulbra de faire (ëpt réglés de trois , c'eft d dire pour les fept rumbs qui font dans 
nnquart de cercle. Or . parce que l’edoile polaire s’approche toujours du pôle , 
de forte que l’anuéc 1700 , elle lera àdeux degrés & vingt minutes , ou cent qua- 
rante minutes^ Je ray faire maTable pour cet eloignemenr. 
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Oo pcat Ëkcilenient (Ravoir le lumb uù le trouve lYtoile du Nord ; carlî vous 
obfetvcz i quel ininb de vent tombe celle de la jointure de la Calliop^e ^ pre- 
nant l'étoile du Noid pouc centre du Nodhitlroe; le rumb où Te trouve- 
ta celle de la jointure, fera le même que celuy de l'étoile du Nord. Comme au 
contraire (i regardant l'étoile du Nord par le trou, vous obfervcz le rumb de 
l'étoile , qui m la plus proche des toiles de devant du grand chariot, l'étoile 
du Nord îcra dans le rumb oppofë. 

Cependant parce que nos Pilotes (ont accoûtumez i déterminer ce qu’il 
faut ajouter ou foufttaire de l'elevation de l'étoile , par la claire des Gardes i il 
leor en faut donnet une Table. Elle eft faite pour les divers rumbs de vens, où 
fe trouve 1a claire des gardes , prenant l'étoile polaire pour centre: c’cA à dire 
regardant l'étoile polaire par le centre du No^(labe , & la claire des gardes 
pat le bord-, le rumb, où elle fera dans rinArument, fera femblablc au ceTede. 

L’ufagedie cette Table eft fort aifé car ayant remarqué le rumb où fe trouve 
la claire des gardes, vous trouverez vit à vis ce qu'il fiut ajouter ou (ôuftraire 
de la hauteur de l'étoile du Nord, pour avoir celle du pôle. Suppo(bnsque 
j'aye obfervé la hauteur de l'étoile du Nord de degrez, Sc que la claire des 
gardes foitauNordoüeft’, cherchant Nordoiieft dansla Table, je trouveo.de- 
gtez 4|. min. avec le titre ajouté. Ainü la hauteur du pôle fera de 4J. degrez 4;. 
minutes. 
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PROPOSITION XIX. 

fmiqtu fhts mniverfellt f$ur trtmvtria hamttMr du t»U 
fur tti* d* l’ffilt 4 » N»rd. 

J E trouve deux defauts dans cette pratiquetle premiereft, que leNoâurlabe.tel 
qu'il eft, ne donne pas les rumbs alTczjuftesi les intervalles d'un rumbi l'au- 
tre cftans trop grands, dtdonnans en de certains endroits dés différences de ce 

S u’il faut ajouter ou fouftraite, trop confîderables pour n'eftre pas Ibardivifées. 

econdement on fe prend i une ctoUe fî proche de celle du Nord que pour peix 
qu'on tienne le Noâutlabe panché de codé ou d'autre, cela tronnpc fouvent 
d'un demi-rumb de vent : ce qui peut faire une erreur de 14. ou ijjminutcs. Je 
voudrois donc un Noâurbale plus grand que les ordinaires, divUi non feule- 
Otent en rumbs , mais ea heures 5 c en degrez , i commencer depuis le Nord, al- 
lant vers l'Elf, le Sud, 1 Oiicft & leNordj c’eft à dire de même façon qu'on 
compte l'afcenfion droite qui va félon la (uccefEon des fignes. Secoadement,je 
ne voudrois pas que le Noâutlabc eût un manche,parcc que l'ezperience m'ap- 
prend qu'il cd difficile de le tenir parallèle à l'Equateur, comme il doit edre; 
ainfij’aimerois mieux qu'on le put fufpendre; & pour le faire plus commodé- 
ment, on poutroit jr ajouter un petit quart de cercledc leton, AB, divifé en de- 
grez , avec un anneau courant. G, pour le fufpendre, le mettant à peu près fur lo 
degré edimé de l’élévation du pôle , ce qui feroit paocher le plan du Noâurlabc 
de mcroc façon que l'Equateur. 



Troifiémement, pour fçavoir plus exactement ce qu'il ftudra ajoâtcr, ou fbu- 
ftratre de la hauteur de l'étoile du Nord, pour avoir celle du pôle: puis que 
l’éloignement de l’ctoile edde r.degrezao. minutcs,c’edà dire 140. minutes, U 
fantmvifer Icsr demi-diametres AB, AC chacun ente© degrez, c’edâ dire en 
14. parties , chacune defquelles vaudra 10. minutes , 0c fouldiviiànt par le mi- 
lieu. chacune vaudra ^ Dans tout le demiccrcle d’enhaut , c’ed â dire depuis 
l’Oüed par le Nord juCqnes à l’Ed , il faut foudraire : depuis l'Ed par le Sud, 
jufques a rOiied, il faut ajouter à la hauteur de l’étoile, pour avoir celle du 
pôle. 
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Pftar cennoiftre precircraenc k rnmb de l’cioiledu Nord, il fautfçaYoip 
«onibien les étoiles, dont vous voulez vous rervii, (ont éloignées de celle du. 
Nord. Vous fçavez desjt que l’étoile qui eft la première au timon du grand: 
char , eft oppofée i l'étoile polaire ,* que celle t^ui eft i la jointure de la Callio- 
pée eft du même cofté : & comme ces deux étoiles font oppofées , Tune des 
deux fera toujours fur l'horizon Gela fuffit. 

LaClaite dosGatdes eft plus occidentale que l'étoile du Nord, de 15 t. degrez 7 

Ainlî ayant. trouvé le rumb où fe trouve la claire, comptez degrez, fe- 

lon l'ordre des lignes, c’eft à dire Nord, Eft, Sud, Oüeft; Si vous aurez pre- 
cifément k rumb où fe trouve l’étoile polaire. La plus éloignée des deux der- 
nières roiies eft plus orientale que la polaire de 15.. degrez,'. ainlî ayant trouvé 
fon rnmb, comptez 15 degrez en arrière, c’eft idire contre l'ordre des fignes,. 
Nord, Oüeft, Sud, Eft,. & vous trouverez le rumbde l’étoile polaire, 

t e vous confeille de prendre toujours hauteur à la polaire, quand elle ap- 
eta du cercle de midy, foitaudelTus, foit au deflous du pôle : autrement, 
vous elles en danger de vous tromper de pluüeurs minutes. 
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PROPOSITION XX. 

T'mn/er U lutitniU ftir i'*mflîtttJe $rtivt. 

E Ntre les autres pratiques pour trouver la dcclinaifon de labouiTole, j'ay 
donne celle-cyj qu’on oblervât precifément le degré auquel une étoile fe 
levé, & celuy auquel elle le couche; Tare de l'horizon compris entre ee$ deux 
points, cHancdiviié par le milieu, donne la ligue de midy. Le complément de 
«ette moitié, c'ellàdirela difFcrence entre cet arc & 90 degrez, ell l'amplitude 
ortive de cet allrc. Par exemple fi la moitié de l'arc compris entre le lever & le 
coucher eftoit de 70 degrez , l’amplitude ortive feroit de 10 degtez . s’il eftoie 
de 100. Ion amplitude onive feroit de 10. parce que 100. furpa& 90. de lO. 

Je fuppolc auflï que vous (çaehiea la declinailbti de l’aftre , duquel vous avez 
oblervé le lever & le coucher. 

Ayant l’amplitude ortive de l'aftte & fa dccünaifon, cherchez dans les ta.* 
blés des amplitudes ortives , en quelle élévation de pôle , l’amplitude ortive 
trouvée , répond à la declinaifon de l'adre ; ce fera celle oü vous elles. 

Si vous n avez pas les tables des amplitudes, il faudra refoudre un triangle. 
Par exemple foit l'horifôn AB, l’cquateur ED , le pôle C ; que l’aflre fe leve, 
ou fe couche en G. l’amplitude ottive fera FG : tirez le cercle horaire CGH, 
GH fera la declinaifon del’allrc, que je fuppofe eflre connue. Faites donc, 
comme l’amplitude ortive FG â la declinaifon HG , ainfi le 'hnus total au £- 
«US de l’angle GFH , ou de l’arc B£, complément de l’clevacion du pôle. 



Toute la dilEculré que je vois eo cette pratique , eft qu’oo ne peut pas pren- 
dre affez exaélement fe point de l’horizon , auquel un aftre fe leve ou fe cou- 
che , la boufTole eftant un fi petit cercle , qu’il eft aifé de fe tromper d’un dc- 
tny-degté. Or cene obfervation devroit cftre precife ■, Ôç meme il faudroit 
avoir egard aux reftaûions. Je trouve aulli qu’i) faut trop attendre du levée 
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8U coucKer du foleil. On fc pouiiott letvir üc ccrte pratique pour les étoiles, 
qui ne demeurent que deux ou trois heures fur l’honzon, ou pour celles qui 
ne dcmeurenc que fort peu au deflbus. 


PROPOSITION XXI. 

TVswvsr l* leuitude fer demx hemttHrs du fileii hers de midj, 
ejr fer le temfi d'eutre-dtux, 

S I nous aviohs en met la «raye ligne de midy , comme nous la pouvons avoir, 
fur terre, nous pourrions en tout temps trouver la latitude, à la première 
hauteur, ou du (okil, ou d’une étoile', maisparccque |a boulTole, quoy que 
corrigée, ne nous donne pas la ligne du No d & Sud li piecifc, quelle ne 
nous trompe de quelques degrez, je ne donne pas ce problème, qui leroic 
inut le en met, & j'en fublâftuc quelques autres en fa place. Il faut avoir un 
poudrier juAe : je ne dimani e pas qu il (bit prccilrment d'une heure, ce qui 
leruit peut-, lire difficile à obtenir ; mais je veux qu’on l’eiTaye à loihr, & que 
l’on compare fa duree avec quelque horloge i pendule Le bouton du poudrier 
doit cftre bien fermé avec de la poix rehne, autrement il ictafujetau temps; 
Et parce qu’il cft difficile d’en rencontrer un qui dure autant d'un collé que. 
d’autre , il faut clfaycr combien il dure à couler deux fois , car ainh ce 
icra tout un de quelque codé qu’on commence. Comme ce choix d’un bon 
poudrier cft très important, on pourroit inftruirc les ouvriers qui les font,& 
leur fourniflant un tiorloge â pendule bien juAc , ils raatqueroienc fort pre- 
eifément la durée fur le dos des poudriers. Voicy plulîeuts pratiques, pour trou- 
ver la latitude par le moyen de ces poudriers, Sc même quelques-unes, làns 
avoir belbin d’inftrumcnt. 

Obfervez la hauteur du foleil, & tournez voftte poudrier julques â ce qu'il 
ait coulé deux fois: prenez une fécondé hauteur du loleil, & vous trouverez 
facilement la latitude. Par exemple cho^filfcz fur le globe deux points , dans 
le parallèle que le loleil parcourt, qui (oient éloignez de ;o degrez, fivo- 
ftre poudrier marque deux heures , d'une obletvation à l’autre : puis prenant 
avec le compas autant de degrez qu'en porte le complément de chaque ob- 
fervation , & mettant le pied du comp.is lut les deux points du parallèle, fai- 
tes deux arcs . le point de leur intctfcâion , fera dans le cercle de la latitude 
eù vous eftes; Sc comptant jufques à l’équatcut , vous aurez la latitude. Mais II 
nousdehrons une plus grande exaâitudc, qu celle que nous peut donner cet- 
te pratique , il faut nec> (Tairemeni fe fervir de [iiconomeiric. Je fuppofedonc 
qn'on (çache refoudre toute forte de triangle pat les pratiques qui font dans 
Uiac. Ayant pris le matin la hauteur du (oleil A8 . & l’ayant corrigée parla 
fouftraâion de la tefraâion , vous avez enfuite Ion complément AC. Apres 
sue heure ou deux mefuréé bien cxaâcment par voAre poudrier , prenez la hau- 
teur du foleil , qui loir DE , 6c vous aurez fon complément DC. Vous autos 
aullî la declinailbn du foleil, & fon complément ou dillance jufqucs au pole^ 
fileta DF, ou AF. 

Dcoiols* 
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Dcmonflration. Dans le Triangle DAF, je connois les deux collés DF, AF, 
& l’angle DFA, qui cft mclurcpat mon poudrier ; par exemple s’il cil de deux 
heures . cet an ;lc fera de trente degrés. Donc par laTdgonoractiie, jeconnoî- 
tray l’angle DAF, & le collé AF, pris dans un grand cercle- 

Secondement, dans le Triangle DAC, je connois les trois collez, donc 
je connoillray l’angle DAC, lequel ellantcllé de l’angle DAF, me laiflc l’an- 
gle CAF. Enfin dans le triangle CAF,connoilTantles codez CA, AF,&l’an- 
gle CAF , je trouveray la bue CF,quielt le complément de l'clevation du 
pôle. 

Si 'es hauteursque vous avez prifes font égales l’une AB avant midy & 
l’autre CD après, vous aur; z pareillement les compleraens AE, EC. Je fuppolc 
audique les dcclinaifons font égales, & leurs coniplemens AF, CF. L’Angle 
AFl mefuré par le poudrier ell connu, 8c cftant divifé en deux également 
par lemeridien EF, l’angle AFEfera là moitié-, nous connoilTons donc trois 
choies dans le triangle AEF, qui font les codés AE , AF, & l’angle AFE> 
Ainfî les pratiques ordinaires de la trigonométrie , nous donneront le coftd 
EF complément de l’clevation du pôle FG. 
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Troifiémemcnt, fi les deux hauteurs djvÀnc , Si apres midy font inéga- 
les, nous avons bdoindcplus d’operations U faut rdondre le irianj.!e AFC, 
duquel nousconnoiirons les codes AF, FC,5cl'aiigle AFC mcfmé par le pou- 
drier : ainfi nous auronsla baie AF, & l’angle FAC. Enfuite tous les codes du 
triangle AEC cftant connus , il faut chercher l'angle EAC , lequel edant 
ode tîc l'angle F AC, nous donne l’angle FAE. Enfin dans le triangle FAE, les 
codés AE, AF l’angle FAE edant connus; nous trouverons factlctnent la ba- 
fc EF, complément de 1 élévation du Pôle. 

Cette pratique (e peut mettre enufagepar Icsedoiles, prenant deux hauteurs 
de la mefme cdoilc. Si mefurant le temps d'encre deux pat un poudrier. 

U,- I,,.. — ... — — — . , 


PROPOSITION XXII. 

Trêuvtr l» iMitud* f»rdenx hâHtturt du ($■ fur lit diftunc* 

des d*Hx vnticiuix. 

Q V’on prenne le mefine jour deux hauteurs du foleil,& qu'on obfcrve exa- 
ctement le vertical ptis dans la boudble dans lequel le folciirc rencontre au 
temps de chaque obfctvation ; Je disqu'on en rçaitalTcz pour trouvccla latitude 
par trigonométrie ; car dans la penultieme figure , on connoit les hauteurs AB, 
DE, & leurs complcmeos AC, DC ; On connoit encore l’arc BE , ou l’angle AC 
D,quiedladidancedcs verticaux .'donc on connoidra labafc DA, & l'angle 
C.AD du triangle ACD. Secondement , je fuppol'e qu’on fçachc la dcclinaifon 
du Folcil, & fon complément DF, ou AF : donc dans le triangle AFD, tous les 
codés font conneiu,-&pai confequent l’angle DAF, fe pourra trouver, duquel 
fi vousodez DAC , reliera l'angle CAF. Enfin dans le triangle CDF, ayant ks 
codés CD, DF, & l’angle CDF, vous trouverez la bafe CF , qui cd le complé- 
ment de l’élévation du Pôle. 

Le dcfiiut de cette pratique ed , en ce que l'obfcrvationdes Azimuts edant fai- 
te par la boulTole , ne femblc pas adez prreilc. 

Coroll. Cette pratique fe peut appliquer aux cdoiles. 
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PROPOSITION XXtII. 


Tnuvir U Imitiide pMrld hdmteur de deux efieiles. 

Q U’ob prenne en ujcfraetempskhautcurdcdcuxcftoilesB 5c C, c’elHdirc 
IcsarcsBD, CE, onconnoidia les tomplcmcns BF, CF.Il efteertainqu* 
Il ayant pris avec le compas l’arc CF , complément de la hauteur de l'eftoilc C, 
& pofe un de les pieds fur l’eftoileC, vousdeenvez un arc; 5c que prenant l’é- 
toile B pour centre , vous décriviez un autre arc à l’intervalle au complément 
BF : rsiiterfcaion de ces deux arcs donnera lepoindF, ôc l’arc entre le poinél 
F, & l’équateur, ferala latitude. Ainlî cette pratique Te peut refoudre par trig». 
nometric. 



Je fuppofe donc qu’on fçaehe rafcenlion droite de doux cftoiles, de forte 
qu'oftant la plus petite de la plusgrandc,on connoiireleur difcrence afcenfionellc 
CH, c'cRàdire l'angle GAH. Je fuppofcaullî qu'on connoilTc leur dcclinaifon 
GC , HB, 5c par confequent les complemens AB, AC. Je dis que celafulHc 
pour tefoudte le triangle A BC , 5c pour trouver tant la bafe BC , que l’angle 
CB.\. Secondenaent , onconnoill tous les codés du triangle FBC, donc on 
aura l’anele FBC; & 6tant de â l'angle CBA, on aura l’angle ABF. Ttoidé- 
mement Oins le Triangle ABF, les codés AB, BF, 5c l’angle ABF eftant con- 
nus , on trouvera huûlemencla bafe AF, c’ed à dire le complément de l’élcvaiioa 
du Pôle. 


PROPOSITION XXIV. 

Tr*Mverié lutinedt fdf deux efieUet fe cenchent, «m fe lèvent 
en mefme tempi. 

I ’Ediree fort les propolitions fui vantes, parce qu’elles font iodépendantes des 
ebfcrTations de u hauteur des cftoiles. 

Dd ij 
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Jefiippolc donc qu'on obfci vc que dcuxclloilcs connues A 8e B te levenr , ou 
fc couchent en meluic temps. J’appelle eftoilcs connues , celles dont on fçait la 
declinaifon, fle l’alccnhon droite ; car oftant la plus petite afcenfion droite de 
la plus grande , on en connoiAra la différence alcenfionellc CD, ou l'angle AtF. 
le luppofe aufli qu’on connoilic les dcciinaifons CA , DB, 8c leurs conipleniens 
AE , BE. : donc dans le triangle ABE , on connoiftra par trigonométrie I angle 
ABE. On pourra enfuite refondre le rriangle BFE, difant, comme le Sinus toral 
eftau Sinus de l’angle EBP, ainfile Sinus du coAc EF, au Sinus de l’ékyanon 
4u Pôle EP. 



Sion avoir lesCablcsdcsdiffercncesarcennonelles, on pourroit éviter la fup- 
putation de ces triangles , cherchant dans quelle latitude , rcxcésdc la différence 
afccnfionellederctoilc qui décliné le plusjiardeffus ladifcrencc arccnfioncllc de 
celle qui décline le moins , cAcgal à la différence desafeennons droites des étoi- 
lés, c'eft à dire à l’arc CD. Car Tare ID eff la différence afcenfîondlc de B, 8c 
IC de A; 8e CDl'cxccsdc l'une par deffus l'autre. le n'explique pas davaiu 
rage cette doâtine , parce que je necroy pas pour un cas particulier, eff rc obli- 
gé à donner la Table des diffcrcnccs afccnfionclles. Si toutefois vous les aviez, 
ayant off é rafccnfion droite d’une «Aoilc, de celle de l’autre, pour en avoir la dif- 
férence i confultcz la Table des différences afcenlionclles pour lalatuudc, dans 
laquelle vous croyez effre ; puis oflezla différence afcenhonclle d’une efloilc de 
celle de l'autre, h elles font rouies deux au Nord, ou toutes deux au Sud i 
on ajoutez- les cnfemblc, A elles font dedivetfe cfpecc : l’excès de l'une pardef- 
fusl'autrc, oulafomme des deux, doit c Are égale à la différence des afeeefions 
droites , fi vous avez bien choifî la latitude. 

Vous pouvez auffi connoiArc la latitude par le lever d’une eAoilc, 8c par le 
coucher d'une autre, vous rervanrdes diActences afcenfionelles. le n'explique 
pas les differens cas qui peuvent arriver, aimant mieux qu’on fc ferve de la trigo- 
Momctric , que de la Table des diffcrcnccs afcenfionelles. 

Pour avoir plus cxaâeraent la latitude , ne choifificz pas des eAoiles qui fuient 
îrop pioches l’une de l’autre. Ne comparez pas auffi celles qui font demidiamc- 
iialement oppofees : ny celles qui le lèvent dans un quart de cercle , par exemple 
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depuis le Nord jafqu'i l'Eft, avec celles qui le coachent dons te quart de cercle 
oppofé, qui eft depuis le Sud jufqu’à l’Oucft, parce qu’une pccire faute vous pour- 
roit trop éloigner. 


PROPOSITION XXV. 

Tne/ver U iMitude f*r deux ejhiles qui fe levext, eu fe ceucheut 
l une dpr/s l *utrt. 

£ liant très. difficile de remarquer deux elloilesconnucs.qui le lèvent, ou qui le 
couchent prccifemcnt aumerme temps : il faut nous fetvit de deux clloilcs, 
quilccouchentpcu de temps l’une apres l'autre , mefurant le temps d’entre-deux 
parle moyeu du poudrier, ou du pendule libre. Ayant donc un pendule de 
trois pieds , & huit lignes & demy, mefuie de Paris, qui employé une fé- 
condé à faire une limple vibration ; fuppofons que l’cftoilc A le couche, & 
1 clloilc Bell encore fur l'hotifon. le me lérs du pendule, & je com- 
pte les vibrations , jufqu’à ce que l'elloilc B fe couche. Si j’en ay compte 
cinq cens, divilânt ce nombre par quarre , j’auray cent vingt-cinq minutes 
dedegrcs, qui font deux degrés, cinq minutes; doncl’arc BG eft de deux de- 
grés , cinq minutes. Pat confequent, le poinû G éloigné de l’eftoile B de 
deux degrés, èc cinq minutes, s’eft couché avec l'eftoile B. Prenez le poinift 
G comme une eftoile , qui fe couche en mefmc temps que l’eftoile A ; vous aurez 
fon afcenlîon droite , oftant l’arc BG de l'afccnlîon droite de l’eftoile B , fi c’eft 
au coucher, parce que le compte des afcenfions droites fe fait d’Occident en 
Orient. Ainli vous fervant de l'eftoile A , & du point G , comme II c'clloit une 
cftoilcj vous aurez la latitude par la pratique de la ptopelition precedente. 


PROPOSITION XXVI. 

Trouver U l/Uitude pur le temps , qui efl entrele lever, ou le Coucher d'uue /toile^ 
dr le meridieu d'une autre. 

Q Uoy qu’il foit tres-difficilc de déterminée prccifément le temps auquel une 
clloilc p.-ilTe par le méridien, parce que les h.'iuteuts font les mcfmi.s dniant 
quelque temps en cet endroit ; ncaiitmoins on peut, autrement que par les hau- 
teurs, fçavoir quand l'eftoile qui eft à la jointure delà calliopée, ou celle qui eft 
au timon du grand chariot, font au cercle de Midy , tant au delTus, qu'au dcllbus 
du Pôle. Car lorsqu'una plomb coupe l'eftoile polaire, & ces eftoilcs, elles lont 
au méridien. Ainlî le poinâ de l’équateur, qui marque leur alcciifion droite , 
palIc aulfi par le méridien : SC ajoutant quatre-vingts dix degrés , vous aurez le 
poinâ de l'équateur qui fe lève ; ou bien les oftant , celuy qui fe couche. Qi^ ce 
foit le point E, comptez les vibrations du pendule, jufqu'à ce qu’une eftoile 
B, bien éloignée dcl’équaicurfe levé , oufe couche ; reduifant les vibrations en 

Dd ii) 
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dcgrcz, vous fçavcz l’arc BG i lequel cllani loullrait de rafeenfion de l’ctoÜc, 
vous irouverez l'afccnfion droite du point G, qui fera le point O : l'arcOE 
fêta la différence aftenfionnclle , laquelle cftant cherchée dans la table, donnera 
la latitude : c’eft à dite qu’ayant la declinaifon de l'ctoile , & cherchant fous 
quelle latitude, une telle declinaifon donne tant de didercnce afcenûonncllc> 
vous aurez aufîî la latitude. 

Si vous voulez une analogie dans le trianglcGOE; faites, comme le fiuusEO, 
au finus total; ainft la tangente deGO, qui cft la declinaifon de l’ctoile, à la tan- 
gente de l’angle OEG, qui clt celuy du complément do l’clevation du pôle. 


PROPOSITION XXVIL 

TrêUver U iMttkdt far la dijfertnce des amplstisdes trtivts 
de dcHx dtules. 

Q Uand deux étoiles bien éloignées l’une de l’autre, fc couchent prefqne 
en même temps, obictvcz l’are de l’horizon, qui eft compris entre l’une 
Je l’autre : & parce nue la boulFole n’eft pas allez grande , pour donner prcci- 
fément la grandeur Je cet are, prcnez-le avec la flèche, ou par le quartier An- 
glois, ou par quclqu’autre infttumcnt que ce foit. Confultez enfuitc les am- 
plitudes ortives, fous le titre de la latitude du lieu où vous croyez cftre ; & 
ayant pris les amplitudes ortives qui répondent aux declinailbns des étoiles, 
ajoutez- les enleinblc, lî les declinaifons font de diverfe efpcce; ou bien oftez 
la plus gMiide de la plus petite , li elles font de même cfpecc. Le reliant doit 
cftre égal à l’arc de l’horizon, qui cft cime une étoile & 1 autre. Suppoléque 
vous ayez pris la vraye latitude ; s’il y a de la dilFcicncc , il en faut choilîr une 
autre. 

La trigonométrie peut aulfi foudre ce problème : car dans la figure de la Pro- 
pofitioii Z4. l’arc AB eftant connu, & tes atesAE, BE.’qui font les complc- 
mens des declinaifons ; on trouvera facilement l’angle ABE. Ainlî dans le trian- 
gle EBF , fiilant, comme le finus total , au finus de î’anglc EBF ; ainlî le finus du 
collé EB â un quatrième; vous aurez le finus de l’arc EF de l’clevation du pôle. 
On pourra comparer une étoile qui fe lève , avec uik qui fe couche, pour- 
veu que l’on obfcrve eiadement le degré de la bouflble, auquel elles répon- 
dent, quand elles fe couchent. Vous pourrez même comparer deux étoiles, qui 
ne fe couchent pas en même temps, cela ne faifant tien à cette pratique : mais 
il cft plus difficile d’obfctver la d.fferencc de leurs amplitudes ortives. 
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PROPOSITION XXVIII. 

Trcinverl* iMitxd» fâr U durfe de i arc dinrue «« neElurne. 

L a fcicnce des climats nous peut facilement fournir une méthode pour 
connoillre la latitude. Obfervez precifement la duree du jour, ou II vous 
trouvez cela trop ennuyeux , choifiücz l’arc diurne d’une étoile , qui foit 
fl auftrale , quelle ne demeure que quelques heures fur l’horizon , ou fi 
Boreale qu’elle n’employe que deux heuresfous l'horizon. Quand donc une 
étoile fe couche fort proche du Nord, tournez un poudrier, &; quand il fera 
coule , retournez-le jufqucs à ce que la meme érolle fe leve. Et pour (çavoir 
precifément à quelle partie d'heure elle s’eft levée , ferrez-vous du pendu c, 
te comptez fes vibrations jufques à la fin de l'heure, ainfi vous fçaurez com- 
bien il faudra oftet de l'heure entière : ou fi l’heure cft fort peu commencée, 
tournez l'horloge, & faifant repa/Tcr ce qui cftott desja parte, comptez les vi- 
brations. Si vous aviez quelque horloge à pendule, vous pourriez (ç.ivoir pins 
precifément & plut facilement le temps que l’étoile a employé dcrtuus i’hon- 
Eon. Je dis que ce temps vous donnera forr cxaâement la latitude. Qw 
AB foit l’équateur, CD le parallèle que décrit l’étoile, BD fa declinaifon, 
par exemple de 6o degrez : & que le temps qu'elle a employé <ous l’horizon, 
foit de É heures ; pattagcz-le par la moitié, & vous aurez GD de 5 heures, 
te le relie GH fera aurti de j heures, aulli bien que OM. Dans le triangle 
OGM, faites, comme le finus de l'arc O M , qui fe nomme la différence afeen- 
ftonnelle , c'eft à dire le telle jufqucs à 6. heures, ayant ollc l’arc femi-noéhirnc, 
au lînut total du quatt de cercle OB i ainfi la tan|>encc de la declinaifon MG, 
à la cangence de BF, qui cil le complément de l’clcvation du pôle FI. 
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On doit avoir é»ard à la rcfr.tt.on laqu-llc cftant d'environ }4 minutes, 
peut faire une erandc errem il faut do’ c corrii>cr ainfi l’clevation du pôle 
que vous aurez trouve*. Que AB loit l’éqnatcur , EF Ihoiizon: tirez du Ze- 
n;thG, le vertical CH j que f'H loit la lefr.a on dans k cercle vcrticaU il 
*fïu: fç.ivoir tombien H1 fait de minutes dans I cquateui , dil'ant, comme le fi- 
lms de l’anele OIH , qui eft le complément de la hauteur du foie, au finus to- 
tal, ou de l’an.Je droit lOHi aiefi le finus de OH d. /+ minutes au finus de 
HI. Faites aufii, comme le finus du complément de la dcilmaifon BD , qui eft 
le dcrai-diametre du parallèle CO, au finus total, qui eft le demi diamctredc 
l’cquateuri amfi réciproquement Je nombre des degrez ou des minutes, qui 
font en HI , aux degrez & minutes de l'arc KL , que la refrad on emporte dans 
le parallèle , fai ant lever trop toft l’cto le , ces degrez 8c minutes du parallèle, 
qui répondent à la refradion , feront oftez de l'arc femi-noaurne de la même 
étoile-, & avec cet arc femi-nodutne, ainfi corrigé, il faut fupputei encore une 
fois la latitude ; ainfi elle fera plus )uftc & plus véritable que la première. On 
peut encore inventer d'autres moyens pour trouver la latitude i mau celles que • 
j'ay domiccs, fiiffifeut pour la navigation. 



PROPOSITION XXIX. 

Trtuver l* Idtitude pdr une diguille tymeuttfe. 

J E propofe cette pratique plûcoft par curiolité, que par efperance qu’on c'* 
puifte tirer quelque avantage pour la navigation, quoy que je croyc quelle 
mérite bien qu'on en fa(T. quelques cifays. 

Faites une éguilk d'acier Hf , fufpenduc par les deux pivots G & F,& dans 
un parfait équilibre, avant que de l'avoir approché de Taymant. Dés qu’elle 
l'auia touchée, elle perdra fbn équilibre, & le bout 1, qui devroit aller vers 
le Nord , s'abbaiftera en cc.païs-cy : de forte que vous pourrez voir de combien 
clic eft inclinée, fi vous divifcz en degrez le cercle Hl. 

L'angle 
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L’angle de l’inclination de cette aiguille , n’eft pas égal i celuy de l'élera- 
tion du Pôle i & on a de la peine à en donner la jude proportion , & la réglé ge* 
neralc. Gilbert a obfcrvc qu’à Londres, qui cd au cinquantiétne degré de latitu- 
de , l’inclination cdoir de foixante& onze degrés ,& quatre minutes. Cabée l'a 
trouvée de cinquante-quatre degrés dans la latitude de quarcnte-cinq Et Kiiker 
l’a obierveede Ibixantc cinq degrés, & cinquante minutes à Rome, qui ed au 
quarante- deuxième de latitude : £>: de 59. 15. à Malte, quied au trente-cinquiè- 
me degré. 

Pour en avoir une Table bien exaéle, ilfaudroit faire quantité d’expcriences. 
L’on peut encore pofer un aymantlphciiquc fur une Table i Sc faifant un grand 
cercle , tranfporier un (quadrant aux divers degrés, de ce cercle , & remarquer 
l'inclination qu’auroit 1 éguille , en chacun, eu égard à la pierre : car ce fera la 
meme qu’elle aur.i, edant tranfportéeaux diférens degrés de la latitude delà terre, 
le propofe trois Tables bien differentes entr’ellcs, (c qui montrent qu’on n’a rien 
d’alfcurc fur cette matière Cette invention neantnioins feroit très- utile, d on 
pouvoir eu donner des règles infaillibles. 

le croy qu'on doit plûcod s’ariêtcr à la Table du Pere Cabée, parce que nos 
Pères allant à Goa , la trouvèrent conforme aux latitudes dans tout l'hemifphere 
boréal '.peut- edre que l’aiguille feroiiillad, & perdid Ton équilibre. C’edpour. 
quoy il faudroit fçavoi rie moyen de la corriger ‘, ce qui fe pratique , en luy odant 
fa vertu, Si luy donnant la contraire : car pour edre jiide, ilfaut qu’elle s’incUnc 
autant d’un de Tes boucs, qu’elle s’edoit inclinée de l’autre. 


PROPOSITION XXX. 

CorrtQitn de l'eftime dans une Jîmfle tturfe. 

T Out ce que nous avons dit de la latitude, ne tend à autre fin, qu'à cor- 
n'gerredime du chemin, en cas que nous nous foyons trompez , comme i! 
n’arrive que trop fouvent. Les Problèmes que nous avons expliqués, dansiez 
deux Livres precedens , nous enfeigncntàuouvcr le lieu où ed arrivé le Na- 
vire mais parce que les principes fur leliquels nous avons eftabh nos prati- 
ques, ne font pas infaillibles, c^t fondées fur l’cfiime du cbetnin dans 
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quel ilcft facile de fe tromper , & fur le tumb de vent qui peut eAre different 
decelujr que U boulTole nous montre , à caufc de fâ declinaiion , ou descouran» 
qu'on rencontre dans la mer : 11 ne nous rcftc que la latitude , pour nous remet- 
tre en chemin , Sc pour nous donner une connoidànce plus ccruine du lieu 
où nous fommes arrivez. Cette cotreAion eft plus aisée quand nous n’avons 
fait qu’une fimplc courfe,c’cfl à dire quand nous avons fuivjr le mclme rumt> 
de vent. 

Je dois donc enfeignericy ce qu’il faut faire quand la latitude obfervée, 
cû differente delalaticudc eftiméc jc’eftidirede celle où nollre eflime nous 

mec. 

1. Réglé. Si la courfe eflaot par Nord & Sud, voftte eflime vous donne un 
autre parallèle , que robrcrvation de la latitude : Il faut corriger vôtre cfli- 
Ric , dans le mefme méridien , & dans le parallèle obrerve. Par exemple , cllant 
patty du point A , du 40. parallèle la courfe cflant par le Sud, mon eflime 
portoit 14t. milles qui font deux degrez vingt-cinq minutes : & ncantmoins 
en prenant hauteur, je ne trouve que deux degrez de différence > je placcmon 
oint en B , dans le parallèle trente-huitième. 



a. Règle. Si ayant navigépar le méridien, vous trouvez que vous ne chan- 
gés pas dclatitudcji proportion du chemin que vous avez fait , il faut que 
vôtre rumb foit faux, non pas à caufc des courants, comme a voulu dire 
Sncllios, poifque CCS courans cachez n’agrandiOent pas le chemin , en force 
qu'il paroificplus grand ; mais parce que vous n'avez pas bien obfcrvc la dc- 
clinaifon de la boullblc. Si on pouvoir par quelque circonflancc trouver de 
quelle cfpccc a cflc la dcclinaifon , il faudroit avoir egard à la quantité du chc- 
inm, la prenant ctutc les pointes du compas, éje dcccivanr du point A , un 
arc qui couperoit le parallèle obfcrvé en C, & ce feroie le point auquel on 
ell arrivé. L'on peut encore trouver le point C i ou pat fupputation, ou p.ir 
le quarté de rediiélion. Que li vous ne pouyez P*s juger de quel cofte a cfté 
la dcclinaifon , pl.rcés voflrc point dans le mcfmc rocridicn. 

y. Règle. Si ayant couru fuivantlaboufToIe , p.arEfl, Oüeft, l’obfervation de 
la laticudcvons donne le même parallèle, cllene pourra pas corriger l'erreur, 
s'il yen avoir ; ny vous faire connoillrc fi quelque courant vous a arrcflc, ou 
yoiisa fait coutil avec pins de viteffe , que vous ne croyez. Ainfi uii Navire 
allant à l'Ulcde Sainte Hclcncfous Icfcizicmcpatallclc du Sud, après plufîcurs 
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jours d’une navigation tre$-heureu(ê en appaienee ,Ce trouva recula versl’OüelL 
Ccd pourquoy quand on appréhende quelque chofe de (ëtnblable, les habile» 
Pilotes aymenc mieux prendre vne autre route , a£n que le changement de la la- 
titude , leur découvre 1 erreur. 

4. Réglé. Si croyant coutirfous le iBefme parallèle , robfcrvatioR de la la- 
titude , montre que vous ne l’avez pas fuivy ; vous devez retenir la quantité- 
du chemin, que vous donne voftrcedime , qui feront les milles d’Eft&Oücft, 
&lcs réduire endegrez de longitude, fuivant le changement de latitude que 
vôtre oblctvation vousdonnera. Conimeeftant parti du point A, par lepa- 
tallele AB, fi vôtre obfervation vous place dans le parallèle DC : gardant la me- 
me quantité de chemin, c’ed à dite que AC , foit égale i AB, vous deveB 
marquer vôtre point en C. 



y. Réglé. Si allant pat unrumb incliné, la latitude elliroée le trouve dif- 
ferente de l’obfervation, il faut necciTaiccmeni qu’il y ait quelque faute, ou 
dans l’eftime du chemin, ou dans le tumb qu’on a tenu. Si vous eftes plu» 
afieuré de la quantité du chemin , que du rumb , foit i caufe que vous n’avez pas 
obfctvélâdedinaifon de labouflblc , foit parce que vous eftes dan» un en- 
droit, où le s courans font ordinaires : il faudra retenir voftre eftime touchant 
les milles, fle changer le rumb- 
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Pit exemple, CanVailIèaupirtydupoinâA, qui eft au quarimiérae parai* 
lele, a couru par le rumb AC deux cens milles, de (brcc que ielon l’elbme , on 
le doive placer au poinâ C du parallèle trente-feptiéme , & quarante minutes i 
mais ayant obfetvé la latitude, on trouve trente-huit degrés: Il faut retenir les 
deux cens milles ; fie vousfervant du cbangemeur de la latitude , que vous don- 
ne l’oblervation, vous déterminerez le changement de la longitude. Ou fi vous 
agificz fur une Carte, mettez le pied du compas en A i fie étendant l'antre )ufi> 
qu'en C, faites un arc, qui coupe le trente-huitième parallèle au poinâ 6 , qui 
létale lieu où l'on eft arrive. 

Au contraire , fi vous eftes plus aftèuré du rumb , que de la quantité du che- 
min , il faut retenir le rumb de vent , fie changer la quantité du chemin. Par 
exemple , fi ayant coûta par le rumb AB, voftte eftime vous place dans le paral- 
lèle DC , fie robfcrvation vous donne le parallèle trente-huitième : Poutluivez 
le rumb AB , jufqu'à ce qu'il coupcle parallèle trente-huitième c’eft à dite, fer- 
vez- vous du rumb , fie du changement de la latitude, pour trouver le changement 
de la longitude. 

Enfin, fi vous doutez autant du rumb, que de la quantité du chemin , il faut 
partager le different. Pat exemple, fi croyant avoir couru par le rumb AB ,fie cftre 
arrive au poinél B du parallèle trente- huitième, l'obfcrvation de la latitude vous 
donne le parallèle DC ; retenez la longitude dupoinâ B, tirant la perpendiculaL- 
re DE , fie faites le poir^ft en E. 


PROPOSITION XXXI. 

CerreHùH £fine ceurft tempof^e. 

N Ous appelions courfe compoféc , telle où nous avons fuivydcs rumbsdif- 
ferensice qui peut arriver pour plufieurs raifbns. Premièrement, àcaulê 
descips qu'il fiutdou'olcr. Secondement, à caufe des vents contraires, qui nous 
obligent à changer de route , pournousenfervir. Toutes les routes qui vont au 
Nord en deçà de la ligne, augmentent la latitude ; celles qui vont au Sud, la dimir 
;t)ucnt. E Eft augmente, fit 1 Oueft diminue la longitude. 
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I. Réglé. Dans one ceurfe compotée de rumbs difTcrenSt dontqoelqnes-unt 
Toot auNord, & les autres au Suarfi la latitude obfcrvée eft autre, que ne porte 
l'elhmc, ondoie retenir la meftne longitude, & tianrpottet le poinâ dans le pa- 
rallèle obfetvc. Comme fieftant party du poinûQ_^vou$ croyez eftre arrivé au 
poinél V, en la latitude de vingt fept degrés, & 1 obfervation n’en trouve que 
vingt- lîx i retenez le meCme méridien , & faites vôtre poinâ en Z. 

X. Réglé. Si tou.s les rnmbs vont au Sud , ou tous au Nord , on les pourra tous 
corriger, didribuaniâ chaque courfe ladidèreneequi cil entre la latitude obfero 
véc, & la latitude cftiméc. Par exemple, le VailTeau edant party du poinâ L dans 
Icparallelc trentième par les rumbs LM , MN , NO. Si l’eftime donne le point 
O du parallèle vingt leptiéme, & l’obfervation donne vingt fix, la difTerencc" 
ed d'un degré , qu'il faut partager , félon que l'edimc faifoit changer la latitude 



de vingt minutes ; puis retenant le meli.ic chemin, je change le rumb; &aulicti 
du poinél M , je fais le poinâ P. l'eu fais de mcfme dans les autres routes , & je 
trouve le poirél S. 

Enfin, ü les rumbs edoiciu plus adeurez que le chemin , il faudroit retenir les 
mefrnes rumbs, agrandid'ant l'culcrBcnt les courfes. Comme lî edant party du 
poinél Q^aprés ces trois conrl'es QR, RT, TV, croyant n’cdte arrivé qu’au pa- 
rallèle vingt-fcptiémc, je trouvelc parallèle vingt-lîxiéme . il faudra agrandit 
chaque courfe; aulieu deQ^, marquer QX ; au lieu de RT , mettre XYj 
aulieudcTY, marquer YZ, félon la proportion de leur longueur. 


PROPOSITION XXXII. 

L'imfartMce du fecrtt des hugitudes. 

L a fciencc delà navigation fcioitdans fa perfeélion , fi nous avions trouvelc 
fecict des longitudes ', c'ed à dire quelque manière d obfcrver en mer la longi- 
tude , ou le mctidicn auquel nous fommes arrivez , de medne façon que nons ob- 
fetvoDs la latitude , ou combien nous fommes éloignez de la ligne. Nous n’aurions 
pasprclquc befoin de tenir compte du chemin que nous aurions fait, nyde la 
toute que nous aurions tenue: au moins nous pourrions corriger parfaitemenc 
nodtc edime, & montrer avec afi'ciuaiicc fur la Carte, l’endroit où nous ferions 
arrivez. Car joignant enferable ces deux obfcrvanons ; c'ed à dire , fçaehant U 
longitude & la latitude d*unp.ays, nous ne ferions plus en peine, ayant deux ca- 
raâercs qui le didinguent de tout autre. Suppoibns , par exemple , que j'aye 
obfctvé la latitude Nord de trente degrez , il clt certain quc|c luis dans le parallè- 
le, éloigné de trente degrez de la ligne tirant vers le Nord. Suppofonsque je puis 
audi oblcrvcr lalongitudc , c’ed à dite combien le méridien du lieu cù je fuis, eft 
éloigné du premier, oudcccliiy d’où je fuis party, je pouitay trouver ce nveti- 
dien fur la Cartel & le poinâoùlc trentième paraUcle coupc ce méridien, fuaii^ 
ifailhblcincnt le lieu où je fuis arrivé. 

E.c iii 
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L* difficolté de ce ptobleroe confifte , en ce que Ci nous conûderons le Cielcfc 
rOcci<kni i TOricnc , nous n* ayons aucun poinâ fixe , qui ferve comme de m- 
Ic à nosobfcrvaoons, ainfi quclcPolcpaiîbnimiuobiUic., rcndlalaiiiudcfSt- 

cile â obferrer. • r i . r 

<^’eft ce fameux proWeme qu'on cherche depu;s deux ou troislieclcs , « qui le- 

roit beaucoup plus avantageux que la (quadrature du cercle > ou la duplication du 
Cube. C’eft pourquoy il ne le faut pas etonnet fl les François, les .^glois , & le» 

Hollandois ont propolé une recompenfe û conlidetable à celuy qui en viendroic 
à bout. 


PROPOSITION XXXIII. 

flujîcnrs mMieres d'ebferver l* lenguteie. 

L Es ARtonomcsoblctvent la longitude, ou la dillanccd’un méridien i 1 ao< 
tre pat lesEclipfcs. Pat exemple , fi deux Afttonoraes obfcrvetu à quelle heure 
commente une Eclipfi de Lune en deuxdiffereusendroiisjque 1 uo la trouve à 
une heure apres midy , & l’autre à deux , leur» méridiens lêtont éloignez 1 un 
de l’autre d'une heure , ou quinze degrez. 

Il en efide mcfme , It ayant fimputé une Eclipfe de Lune pour un méridien , je 

l'oblerve dan» un autre: la dififcrencc de l’heure fupputéc & de l’heure obfctvc» 

cftant changée en degrez , donne la cL ficreuce des méridiens. 

Cette méthode eft fort inutile à la navigation , tant à caufe que les Eelipfet de 
Lune font fort rares, qu’dcaulêque nos lupputax ions n’ont pas encore l'exaéfi- 
tude que nous voudrions. 

La iKonde méthode fe fende la Lune, c’eft d dite de fon éloignement depuis 
quelque eftoile particulière. Par exemple , fuppofons que j’ayc fupputé, que 
quand laLunepalTe par le premier méridien , elle doit eftte éloignée de dix de- 
grez d’une efioile quand elle pafiè pat le mien , elle n’en eft éloignée que de 
neuf , puilque la Lune s’éloigne des eftoiles de treize degrez pat joue, faifanc 
une réglé de trois , je trouve qu’il luy faut prés de deux heures, pour faire ce 
degré. D’où je conclus qu'il faut encore deux heures à U Lune, pour arriver au 
premier méridien ; elle eft donc dans un méridien , éloigné de trente degrez du 
premier. 

Cette prati(|nepoarroit l^cnlacivement palier pour bonne ; mais auflî fi je 
metrompe d'un degré dans mon obfervacion , je me troraperay de trente degrez 
dans la lot^itude : & comme on ne fe peut pas alTeurer en mer de cinq ou fix mi- 
nutes, cette méthode peut nous tromper facilement de deux ou crois ckgrez. J’a> 
joûte que nous n'avons pas unehypochefe de la Lune allez jufte, & qu’ilfaudroit 
avoir égard â la parallaxe , &â quantitcd’autresincidens, <pii pallent la portée^ 
des Pilotes. 

Nous avons vû ces jours paficz uneperfonne, qui s’eft prefentée, comme ayant 
le fecret des longitudes : il prenoit la hauteur de deux eftoiles , &dcla Lune en 
mcfme tempsi & cnconcluoit la longitude-, nuis comme iln'a pasvouludire 
fonfecret, je (lois croire qu'il n'y a pastétUE, pour les railbnsque j’ay appor- 
lées. 
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Les Satellites de Jupiter font quatre petites eftoiles, qui roulent continnelJe- 
sneut autour de ce planere : la première en quarante-deux heures •, la lëconde en 
trois jours , & trois heures ; la troi (iéme en lépt jours ; la quatrième en feize jours 
dix huit heures. Ces eftoiles entrent dans l’ombre de ce planere, de {brteque 
prel'que toutes les nuits , ily enaquelqu'uoe éclipfée. Si donconavoit uneloia 
réglé le mouvement de ces Afttes, on pourrait trouver la longitude par l’heure 
en laquelle attiveroitunedecesEcIipfcs, la comparant avec l’heure à laquelle 
elle d^evroit arriver dans un méridien particulier. Mais ces eftoiles ne pouvant 
eftrc obfctvées qu’avec des lunettes bien longues, cette manière eft tout-à-fait 
inutile fur met* Audi bien que celle qu’on avoir établie fur le mouvement d’uue 
tache dans Jupiter , laquelle achevoit Ton tour dans neuf heures. 


PROPOSITION XXXIV. 

Mtthtdc à'ibfervn l» longitude fur des hiHoget. 

I L eft certain que li nous pouvions avoir un horloge qui fuft jufte , nous vien- 
drions facilement à bout de ce problème. Quelques-uns ont voulu fefervir d’u- 
ne cleplydre :Dudléc fonde prcfquc toutes les pratiques qu’il nous donne, fut un 
horloge frit pat le Mercure, qui mefutaft exadement le temps. Tycho-Brahé, 
avant luy, s’en cftoit voulu lervit pour mefurer le mouvement desAftres, fui- 
vant l’exemple des Egyptiens , qui determinoient ainfi celuy du Soleil, & parti- 
culièrement les afccnùons droites des eftoiles, àmefure qu’elles paftbient parle 
méridien. Mais il faut eftre aflèuré que ce Mercure coulaft toujours également; 
& que les differentes qualitcz de l'ait , ne le fifl'ent jamais aller ou plus vite , ou 
plus doucement, le laift'e à part les depenfes d’une fi^ande quantité deMcr- 
cure. 

Quelques- autres ont voulu fefervir d’un poudrier de vingt- quatre- heures , qui 
feroit bien éprouve auparavant , & qui nous donneroit pour le moins une fois le 
jour , l’heure qu’il eft au lieu de noftrc départ. 

Les horloges à pendule {croient encore plus commodes , s’ils avoietit l’exaûi- 
tude prccifc qu’on en avoit eft>eré. Mais quelque précaution qu’on y apporte , & 
de quelque corredion qu’on {e ferve, joignant deux horloges enfcmble , & atta- 
ichant le bout de leurs pendules par un hier, ouy ajoutant une cyclo'ide qui éga- 
le les vibrations > ony remarque toujours quelque inégalité . caufée par le d.vers 
tempérament de l’ait :& de fait, on a trouvé que dans la Cayenne, qui eft au 
quatrième degré de latitude Nord , l’hoilogc fait le jour plus long de quatre mi- 
nutes, qu’à Paris. 

Pluficurs s’eftaient imaginez que lataifonqui icndoit les horloges à pendu'e 
inutiles en mer, tftoit que l’agitation du Vailleait intetcotnpoit leurs vibrations; 
& que les horloges réglées pat les vibrations du rcftbrt , donneroicnc ce qu’on 
ptciend. Mais il n’en va pas de la forte ; oii fepeut fort bien fervir en met d’un 
horloge à pendule , parce qu’on a trouvé le moyen ic le fufpendre. La me thode 
.en eft facile. Ou attache contre un des planchers une boule d'acier , par le 
snoyen de deux queues; cette boule eft cinbrall'éc pat un fegment d’acier, un peu 
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plus grand qii'unhemifphere, auquel on attache une cailTe longue de quatre 
oucinqpieds, capable dccontenit &l’horlogc, &fcs poids, qm glirtcnt encie 
deuxlifteaux. Onajoufte au bas de lacaiflc;, un poids de cent livres. Cette façon 
de le fufpendtc eft fi délicate , q^uc l’agitation du Vaiflcau n’incommode aucune- 
ment les vibtations du penduw, particulièrement fi la bouflble , & l hcitiilphe- 
rc creux quirembrafle, font bien huilez, afin qu’ils ne contraient point de 

Tuüille. , . J 

La façon de fe fetvir utilement de cet horloge, pour trouver la longitude, 
eft ailée. On fuppofe qu’il loir bien eftayé auparavant, & qu’il duie prccifcment 
yin>;t-qiiatre heures , d’un Midy à l’autre ; ou pour le moins , qu’on en fçaehe 
prccifément la durée. On fuppolc aufli que cer horloge eftant tranfportc , marche 
de mefme façon, que s’il eftoit demeuré au lieude noftre départ: donc il nous 
montrera toujoursTheurcqu'ileft, au lieu d’où nous fommes partis. Prenez une 
hauteur avant Midy , quand vous voudrez obfctvet la longitude du lieuoù vous 
elles at ivé, & regardez quelle heQtemartjucl’aiguillcdevoftrchorlogeàpsn- 
diilciquecefoit, pat exemple , une heure après Midy. Prenez aufli après Midy 
pluficurs hauteurs , jufqu’à ce que vous en trouviez une égale à la première que 
vous avez prife i & remarquez quelle heure marque l’aiguille de l’horloge, que ce 
foit pat exemple quatre heures. Partagez riatetvallc d’entre une heure, & quatre 
par le milieu, vous trouverez deux heures & demy. D’où vous conclurez qu'il eft 
Midy au lieu on vous eftes arrivé , Quand il en eft deux 6c demy au lieu de voftre 
départ : 5c ainfi von» eftes plus occidental de trente- fcptdcgtcz 5c demy. 

Vous pouvez faire le mefme , quand le Soleil fcleve, & fc couche: mais cet 
intervalle eft fi long , qu’il faudxoit avoir égard au chemin que fait le Navue pen- 
dant ce tcmps-là. 


PROPOSITION XXXV. • - 

AjMt U h*uteur du Ssleil , fs declittéufon , dr l* iMitude , 
trtHver l’heure. 

C Ette Propofition peut dire utile pour trouver la longitude, en cas qu’oa 
euft un poudrier bien |uftc de vinge-quatre, ou pour le moins de douze 
heures j ou un horloge à pendule. Quand le poudrier aura achevé de couler , je 
fçautay quelle heure il eft dans le lieu d'où je fuis party : il ne refte que de con- 
noiftrecxaélcmcnt l’heure qu’il eft au lieu od je fuis arrivé. Les quadrans au So- 
leil, ny mefme les Afttolabcs ne font pas alTez cxaâs pour cette pratique : il 
faut donc la trouver pat la Trigonométrie. |c fuppofe que pat les Propofition» 

f ireccdcntcs, on fçaehe la latitude du lieu ou l’on eft arrivé ; qu’on Içachc aufli 
adcclin~aifoD du Soleil , 5c qu’on obfetve fa hauteur. )e dis que ces trois chofits 
eftant connues, on fçaura facilcmcncl'heure. 

Deraonfttation. Que BE fou le méridien ; B, le zénith ; E, le pôle AD, la 
hauteur du Soleil; AB, fo%coniplcmcnt jBE, le complementdc l’élévation du 
pôle; AE, la diftance depuis le Soleil jufqu’au Pôle, qui eft le complément de fi 
dcdinaifon.Oüconnoiftdonc les trois coft.z du triangle ABE ; 5c par les prati- 
que s 
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^Dcs otdinatTcs de fs trigonomeciic» os coa&oiftra AEB > q«i (&>nne combien 
k Soleil cft élotgpi de mid]r. 



Que fi c’eftoit de mrit , ▼oustrouvetiexen quel cercfe horaire feroirinic'efioi^ 
te , ayant pris fa hauteur : Sc ajoutant rafccofion droite de la mcGne eftoile 1 cel- 
le do Soleil ; ou en oftani l’une de l'aoue ^ xou s trouveriez l’heure qu’il feioit st> 
Soleil. 


PROPOSITION XXXVt. ï 

• Rimdrymesfur les kemtt, 

O Uoy que nous eufiïons un poudrier bien iufte de vingt-quatre heures J. 

_ou un horloge 1 pendule , tel que nous louhaitont , il faudroit néant- 
moins faire quelques reflexions fur les heures parce que ces horloges nous 
donnetoient des jours tout-i-fait égaux , & les jours de vingt-quatre heu- 
res ne le font pas. C.ar , puifque le Soleil par fen mouvement propre , (c 
retire vers l’Orient ; le jour naturel de vingt-quatre hentes depuis un Midy 
jufqii'à l'autre , contient une revolunon entière du Ciel , 8c encore la par- 
tie de l’cquateur, qui répond à l’arc que le Soleil a Ëiit par Ton mouvement 
particulier : or le Soleil ne (e meut pas. également dans fon écliptique , ai> 
moins eu égard à la terre i fon mouvement aufiî n’a pas toujours le roefme 
biais. Ce font deux irreeularitea , qui tendent les jours inégaux : c’eft pour- 
quoy les Aflronoroes dimnguenc deux fortes de jours, & d'heures > c’eft édi- 
te les heures apparentes , telles que le Soleil les lait, Sc les heures moyen- 
nes & égales. Or , parce que tous les mouvemens ccleftcs fe doivent roefu- 
rer par un temps qui Toit égal 8C uniforme , ordinairement le lieu des aftre» 
que les Tables Aftronomiques nous donnent, regarde le temps égal. Ainfi. 
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F our agir avec tottte rexaâtrude .qu'on peur fouhaiter, il faudroit mettre 
horloge , non pas (ur l'heure apparente & commune du lieu du départ , 
ntais (ur l'heure du temps moyen : & quand on obCcrveroit au lieu , dont on 
voudroit fçavoir la longitude , ayant trouvé l'heure apparente , il taudroit 
confulter la Table, pour la réduire d l’heore égale. ]e ne m'attefte pas da- 
vantage à cette pratique , d; je ne donne pas la Table propre pour corri- 

S er cette inégalité , la jugeant inutile , juiqu’à ce que nous ayons rencontré 
es horloges alTez juftes , pour teloudie le problème de la longitude. 
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LIVRE SEPTIEME- , 

Divcrfcs pratiques & remarques , trcs-utilesaux Pilote*.’ 

O U R ne rien tmettre de ce ^Ht peut eftre eetile À U mnvi^Dtion , 
f l'ivre le etmpte tjieon doit tenir det relues , & du 

9*e le Nnvire d fdit, de tentes les dsttres pdrticuldn- 
Ce fent ces remdrqnes ^ni forment le /enmdl. Secondement , ft 
montre Id jdfon de lever le pUn d'ttn fort, & d'nno cofte entière, j, Itremdr. 
^ne les erreurs f peuvent Cdsefer les principdnx Cenrdns , tfui fe trouvent ddus 
toutes les mers , tdnt les ordindtrts , que les périodiques. 4. U trditte du 
fiu.Tc & reflux de Id mer, (È‘ du temps duqsul si dirtve en divers pitpt, Cinqui/- 
mement , des vents reglex. Sixie’mement , du temps propre a diverfes ndyigd- 
tiens : & en dernier heu des Signes , ç>r pronefiiques des tempejles. 


^r*îw^wrw W W W-^Pr‘*PT^r 

PROPOSITION PREMIERE 

» 

Les remdrques de chdque heure. 

L e Pilote ne fe doit pas fîct à fa mémoire, mais it doit écrite tout ce qui fe pâlie 
touchant la courfe daNarire. Je ne puis concevoir comment celuy qui ne 
peut rien raetite fur le papier, entreprend une navigation de long cours. Ce- 
pendant plufieuts des Pilotes de MaifeiHe, ne fçavent ny lire, ny écrite ; ce qui 
ed peut-edre la foutee de la plupart de leurs naufrages , & de leurs égaremens, 
une erreur de deux cens milles ne palTant pas ponr extraordinaire patmy eux. 
Q^y qu’il en foit , un Pilote diligent doit tout écrire ; & chaque Pilote parti, 
culict doit remarquer plulleurs choies pendant (bn quart,^ pour enfaite Ion rap- 
port. 

J’ay vûdans un vailTcau Anglois , nommé le grand Sam(ôn,daus lequel j’ay 
pade de Condantinopie i Livourne , que pour foulager le Pilote qui cdoit de 
quart , on expofoit une Table noire divifée par quatreaux , où l'on éctivoit toi»- 
K&Ics particuïaiitez de la couric. 

'J 
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Il ftroit i propos qoe le jour eftantdivHe en trois patrie*, & pareillement la 
nuit, on eufltiianj chaque Vaiffeau fis Tables noire*,, qui enflent cl^nelept 
on huit colonnes, & huit rangs, au pour chaque demi-heure, dan* lefqueb on 
pouitoit marquer les ebofesfuivaares. 


Demi- 

heurts. 

MiSes. 

Rumb. 

tuteur 

deRumb- 

reut. 

7' 

Ferce du 
Veut. 

Lutitudt 

ehfervfe. 

1 

*« 

N N E. 

N -NE. 

4 

S S O. 

derritre. 

s“s~o. 

derrière. 

Me<fiecte. 

45 , 10 d* 5® 

' 1 E s r. 


I 

» T 

N N E- 

N-NE- 

4 

Plu< foiMe. 



,1, N^NE. 

Le mej" 

S S O- 

filoifcaU. 

4* 

4 . N^NE. 

N. 

S E 

Veo{ frAté. 


Dans la première colonne , font marquées les demi-henres ; dans iafeoon- 
dc , les tnilb* qu’on a fait* ;dans la troifiéme , lerumb futlequcl'on a mis le 
cap', ou prouë du Navire : dans la quatrième , la valeur du rumb , c’eft à dire 
prenant garde i la marée s’il y en a, àla declinaifondclabouflole, & à la déri- 
vé duVailTeau , quand lèvent eftnon feulement de cofté, naais eneore de quar- 
tier, ou de bouline. J'avtoùjootscrû que cette dérive fe pouvoir fiKilemem dé- 
terminer , regardant la trace du Navire , laquelle patoiû en mer ; de forte que du 
nimbde ventauqud elle tombe, pn pcutconeluteqttele Vaifleau coun par le 
fuinboppoéé. 

Sur ces renwrquespatticubeeeequ on rapporte par cnlcmble, jiour le mmn* 
sine fois chaque jour, on doit déterminer le lieu où l’on cft arrive i& le maître 
Pilote enconapofc le 3ournal, qu’il doit configner à l’Admirauté. félon la loi»- 
ble coutume de plufieurs endroits. Cette obligation rend les Pilotes ires-loi- 
gneuxi faire quantité de remarques , donc on peut faite eufuitelcspormlaïus, 
|iouiccux qui doivent navigcr aux mcfmeslicux. 


PROPOSITION IL 
Du huruâl. 

L Afaçondedicflèrlc ^oanaal, «fl pcefquo la mefiacqise-cdle détenir le com- 
ptQd'uD jour , fi Qc xi'efl qu'on allemhle tout le cheminxpa'on a fait par le 
tncfiuerumb, coqui le. tend beaucoup pluscoucu On doit ajoôtcxàla fia non 
feulement le lieu où l’on croyoiieftre arrivé parla feule eftime', mais encore le 
srcrirablo, eottige pat üobfBmation delà lattcude.Quçlques-unsyajaûtentlcurs 
tColculMnjcbifbes : maiscomfflelitplûpatt poùucut Icura routes, onpat le quarté 
dcreduâion, OU: mefmepai laCareC’, lan&.y employer l'Acithmcxique ^ je ne 
iCroy pas qu’il foit occeflaue de le charger inuciknuifa.dci cfai&es.qu’an aem- 
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ployn pour trouver le lieu ou l'on cft. Il AiâSc d'indtqaer ce qu*on a jugé, 
principalement à midy quand on a pris hauteur, par laquelle nom bous r^ 
glons Bc corrigeons noAre cAime , déterminant la longitude, & la latitude du 
heu oû nous Tommes arrivez. Or pour CareeatetuUelauicthode de ce Jou(- 
oal, j'cu donne un exemple. 


AU NOM DE DlEir. 


ImrnM i 6 SS. 


L e i 6 jour de Janvier f (66 le vent eAai» Nord-EA , nous fommes fortlsdn 
Havre de Dieppe s pour , Dieu aidant, faire le voyage des lûcs de l'Améri- 
que, dans le navire nommé l’Elperancc, appartenant à MclEeuts de la Compa- 
gnie des Indes Occidentales duquel navire apres Dieu eA Capitaine N. le Lieu- 
tenant N. le premier Pilote N. Dieu nous veuille donner Ison voyage. Amen. 

Nousnouslbiamcsmisu) rade, êc avons moii illé envûon ik 14 braAes d’eau, 
pour attendre IcveiuEivorablu, & la commodité des Maichaods&Pairagcrs,& 
y avons demeure julqucs au premier de Février. 

„ Le premier Février à l’aube du jour, nous avobs mis _ 

rotts. \ , , . . , MUltt 

le cap a 1 0 ~ SO. jufqaes au fendemaia matiti i 10* 


EA 

M.V. 


N. O. 
V.C. 


EA 
B. V. 


heures. Cette route ne nous a valu à caufe de la marée 
que rOSOi auquel rumb de vent nous avons fart par 
eAime 51 milles ou 17 lieues. Le vent eAam EA. 

Le a )our d 10 heures du marin, U vent cAaiK venia 
au NordoiicA, nous avons cAé obligez de iclâcher à la 
rade de Hoc, proche du Havre de Grâce, auquel ef- 
fet , nous avons mis le cap au SE, & avons ûit 10 
lieues, y arrivant à y. du loir. Si y avons tcAcjufques 
au U, que le vent s'cA mis à l’EA. 

Le ta Février à 7 heures du matin , nous avons ap- 
pareillé de la rade de Hoc, pour achever iioAte voya- 
ge, & avons mis le cap au NordoücA, les Huniers hors.- 
mais à caufe de la marée & de la dérive, cecic route 

ne nous a valu par cAime que NO^ O, dr avons iâk 


OSO. Jt 
SE. s* 

NO; O s 6 


N.E. 

atalme. 


j6 milles. 

Ledit jour , le vent demeurant le même, les deua 
pacAx (calcinent hors, nous avons mislc cap au N. O. 
jufqu’à 11 heures de nuit. Cette route ne nous a va^ r» Mn 
que f>. NO, fait par cAime 4; milles ou 15 lieues, O. NO.4I 
Depuis les II heures de nuit du 11 Février jufques au 
lendemain i 3 . à 7 heures du tuatiji, nous avons mis le 

capàl’ONO, qui ne nous a valu que l’ 0 ;N 0 , fiait oInq it 


par cAime ai millet. 

Ayant rcu deux frégates Angloifes, qui noos ve- 
noient chalTcr , nous avons mis le. cap i i’autee boed, 

i^avoii au S£-;E, prenant des lancées vers l’EA-Sud'' 



XJ» 

MtUii 

>5 

in 

11 


*44 

Me 


io 

I* 
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Kêtttts. SE-^E, pour aller pr,^ 

lîioiiiller fout la fortcreffè de Chercboun, k laquelle 
SEiE route nous avons fait ij milles, Scj avons reftc juC 
* quesà 7 heures du foir. 

A la faveur de la nuit, & le vcm ayant un peu fraî- 
chy, quoy que venant de l*Eft, nous avons mis le cap 
au Nord , qui ne nous a valu que le NNO , jufqucs i 
J heures Sc demie du matin 14 du mois , que nous 
■MVO *vons eu la counodTancc de rAngleterre , qui nous 
deroeutoit environ j railles au Nord, fait par eftirae 
j4 milles. 

Le 14 dudit mois, depuis les 5 heures Oc demie du 
matin, le vent continuant, nous avons mis le cap d 
l’OSO, jufqucs au lendemain à midy t; du mois, & 

Q J Q fait pai ettime iji milles, ou 44 lieues. 

Pour lors nous eftions à 11 milles au SE du cap 


S-SE. 

4 


oso 


so. 


Sud. 


Lclârd, d’où je commence ma navigation. Le capLe- 
lârd cft au 50 degré de latitude Norde , & au ij 
degré de longitude : c’dl pourquoy pointant ma tou- 
te , comme fi j’en eftois parti pat le S-j SE, & que j’euf- 

fc fait II milles : je me trouve en la latitude Norde de 
45, 4S, & dans la longitude de ij degrez. 

Depuis le midy du 15 jufqucs au lendemain à midy, 
faifant un vent d tft bon Oc frais, nous avons mis le 
eip au SO , toutes voiles hors , qui ne nous a valu 
que rOSO , Oc fait par cftime 144 milles. 

Depuis le midy 16 du mois jufqucs au lendemain d 
midy 17 du mois, le vent eftant Nord, nousavonsmis 

le cap au SO - Oqui ne nous a valu que le SO, fait pat 

cftime uo milles ou 40 lieues. 

Nous avons pris hauteur, & trouvé 47 degrez jo 
minutes t C’eft pourquoy ayant pointé nos deux rou. 
tes, & corrigé noftrc eftimc par noftrc latitude, nous 
avons conclu que nous eftrons en la latitude Norde de 
47 degrez jo minutes , & en la longitude de 8 degrez 
9 minutes. 

Depuis le midy ty du mois, le vent eftant NNO, jyJNQ 
laous avons mis le cap au SO, & fait par cftime jo milles 3 
iulqucs à II heures de nuit, que le vent eftant venu à 
l’Oiicft, nous avons efté à la bouline, & avons mis Oiieft. 

le cap au S-^ SQ , qui ne nous a valu que le Sud, fait 

par cftime 51 milles. 

Depuis minuit julqucs à midy du iS , le vent eftant NO» 
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NO , nom avons mis le cap au SSO , qui le 'nom a Xtmtet. 
Mid.iS ‘ eftime 75 milles. SSO. 

Latit Nous avons pris hauteur , qui a efté de 4; degrez, & 
obf. à;*)'*”' pointe nos rouiesrflrftit 1a cocreâion, noua 
devrez trouve la longitude de 6 degrez 41 minutes. 

Lonvic Depuislc midy 18 juiques au lendemain/? i midy, le 
6 deer. «ftatit i l'Eft, nom avons mis le cap à rOiieftI, 

4a mi-*!''^ nous a valu, fait par cllirac /ji milles. O. 

Depuis le midy 19 julques au lendemain i 6 heures 
du matin , le vent éftaut venu au N. E , nous avons 


M.V. mis le cap àl’OSO. qui ne nous avalu que IcSO-O, SO-^O 
NE. a 4 4 

g fait pat eftime fof milles,- 

Vatiat. Depuis Ies^6 heures du matin du ao jufqu'l midy, çq 
J le vent continuant , nous avons mis le cap au SO , 
au NO eftime ay milles; & ayant pointé nos routes. 

Le jQ & corrige le tout : nous avons trouvé que nous eftions 
Midy latitude Notdc de 4} D. 55 minutes, enlalongi- 

tude I D. }. minutes. 

obfervcc 4j deg. 55 min. long. t. dcg. j.min. 


tff 

Milia 

il 


IJ» 


I0{ 


ar 


C’eft ainfi qu'on peut faire un journal , y marquant encore plufieuts autres 
particularitez, quand il en arrive quelques-unes, principalement pour les cou- 
rants, les tempeftes, les vents, &c. 


PROPOSITION III, 

Mtthede dt lever le fUn d'n» part, tu dune rddt. 

L EsPiloteslcs plus foigneuxontdecoûtnme de prendre le plan des coftes voi- 
fincs, pendant que le navire cft à la ladc ; c'eft de ces plans qu'on tire les 
Cartes marines les p(usezaâes& les plus utiles. Ils fcdoiventtnfurmcrdeceuxdu 
païs de toutes les particularitcz , principalement de la profondeur de l'eau par 
tour , des bancs de fable , des écueils, des feches. Ils doivent aufti fonder eux- 
mrines pat tous les endroits. Les Gouverneurs des P. aces , qui quclquesfoi» 
trouvent mauvais qu’un étranger fonde une rade, n'entendent pas leur métier’, 
car dés que vous permettez le traite dans voftre port, un étranger y doit venir 
en aftutance, & prendre toutes les précautions neceflàircs pour ne pas échouer. 
Si ce n'cft peut cftre qu’il y eût des pilotes gagez pour mener les vaift'eaux dans 
le port •. ainfi qu’il fc pratique à Venife, où les Etrangers ne doivent pas entrer, 
(ans avoir pris un pilote en Dalmatie, àPyrano, ou en quelques autres lieux. 

Je propofe la rade ABCD, donc il faut lever le plan , cho.hirez deux endroits 
A & D , d’où vous puiftiez voit les autres. Commencez par le poinc.A , vous 
y tranfportant avec voftre bouftolc, & l’ayant expofée, oofervez à quel rumb, 
ou même à quel degré de la bouftble tombent les principaux endroits de la ra- 
de. Pat exemple le point B tombe pat leNord’.Nord-Eft.le pointCauNE’-E , le 
point D il’Eft , lafechcEau NELN, Sc ainC des auues. 
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Tran(portcz>voiu aa point D , & ayant pareilfcment eapofé labouttble, rr». 
gardez les meünca endroits , remaïquant les rumba de vent fur lelquels ils font- 
îi faudreic aulfi aller du poini A au point D, pour eftimer le chemin ; ce qui 
ae fera pas difikile, particulièrement 11 vous y allez à rame, vous lètvant de 
quelque horloge pour mefurer le temps que vous emjjloyercz à y aller , & jet-, 
tant un bois eir met t car laillànt filer la corde divifee en pas geometeiques ^ 
durant minutes fécondés, le nombsc des pas avec deux o, vous donnera 1* 
diftance pat heure. U fera aufll très à propos de li^avoir le nombre des toife» 
de la profondeur de l’eau Par exemple allant du point E, en C, vous pour- 
rez fetter la fonde en divers endroits i & pour fçavoir en quel lieu vous elles, 
regardez de ce point les deux caps A &; D, conlidrrant â quel rumb ils tom- 
bent ■. vous ferez i leur egard dans les tumbs oppofez Ainli vous fçaurez i 
quel rumb fe trouve, pat exemple le point B , eu égard aux caps A & B ; car 
A regardant le point A depuis B, vous trouvez qu'il 'ombe pat le Sud Sud- 
Oiicll, le point B fera, eu égard au point A, au N.Nord-E&. Ainfi vous pourrez 
(Ravoir à quel rumb tomberont tous les endroits principaux de la iadc,eu égard 
aux points A & D, même fans vous y tranfportcr. Ayez donc une échelle de mil- 
les, & prenant autant de milles qu'il y en a entre les points A & D, choilîp 
icz deux points fur le papier, qui tcprdcuictom les mêmes points A &D: te 
parcs que je fuppufe que vous avez obfctvé enqucl rumb de vent elloit la ligne 
AD. d cenvez en ces deux points deux rôles de vents i ou bien vous fervanr 
d'un petit cercle de papier divilé, tinz tous les tumbs, par Iciiqucls tombene 
les pointsB, C, £, & les autres, eu égard au point A. Faites-eii de même ais 
point du papier, que vous aurez choifi pour de point D, le concours des li- 
gnes tirées de A & D appartenantes au même point, pat exemple au point B, 
vous donnera l’endroit où vous devez placer le point B. 

Celte defcription ellant iùue, il faudra avoir égard à la boulToIc , pour la 
bien orienter, c’eft à dire pour y marquer la lolc des rumbsde vents, que vous 
placerez où bon vouslemblcra. L'ufage vous enléignera mieux cette pratique que 
Iç difeours. il sii. aulfi très a ptopos de monter furquclquc hauteur, d'où l'on 
puilTc découvrir plus exaékeroent las détours que fait la mer, & la figure de» 
caps , pour la décirtc fm U papier^ 

BROPO^ 
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PROPOSITION IV. 

Ti^trirc fMfftrtnce dts ctftej ^des m§Htdffits, f»ur avtir drt 
'nc$nnt Jf*tu€S. 

C Ette Propofition n'cft pas pour le plan d'une rade, mais pour la Scénogra- 
phie , &leiafcleau entier d'une code, telle quelle paroift aux yeux , afin 
que quand il faudra devenir , un Pilote la puifle reconnoiftre fans fe méprendre. 

Cette defeription n’apoint de méthode particulière, n'efiantquedionque de 
marquer le bord d'en- haut des montagnes , avec les pointes , s’il y en a quel- 
qu’une plus élevée que les autres, les interruptions, les vallées ou creux qui y 
paroilTcni, IcsTouri, les raaifons, les Vidages, & les autres particulariiez. Les 
postulants font pleins de cesdclcriptions , qui ne laillêncpas de tromper; i cau- 
Ic qu’un terrain eftant vû de deux ciidroi'sd fftrcns , ii’eftplus le mcfme , mais 
paroift de toute au're façon. Aufli voyons- nous que les Pilotes de la Mediterra- 
née , qui font capital de ces reconnoift’ances, n’ayant ptcfque autre Icicncc que 
celle là, font des beveucs bien gtoflie.es, prenant un certain pour un autre. 
C'eft te qui fit échoiier , il y a trois ou quatre années , un Vaiflcaudc Marfeil- 
le, auxcodcsdelaSardaigiie :cac ayant pris lescoi'esde cette Ifle, pour celle 
de la Galice, & s'en eftant voulu approcher, poui la mieux reconnoiftre, il s’en- 
gagea dans un Golfe, où le vent l’ayant pris par demere, il ne put doubler le 
cap, & échoua ixulheureufemenc. 

Si nouseftions enteire, ou dans quelque lieu ferme & immobile, nous nous 
fetvirioDs duchalEs, regardani par la pinnule, àquelcarreaurépondentlesob- 
jets que BOUS voulons reprefenter i mais l’agitation du Vajfl'cau ne nous permet 
pas de nousfervirde ces aides. 
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PROPOSITION V 

Des Cessraus, 

L EsCoiirans dérourncnt fouycntlesVaifTeaux, & leur font prendre une route 
bien différente de celle q^uc montre la boufl'olc, ou ils rendent faud'e l’eftimc, 
arrcftantle Vaiffeau, ou le taifant aller avec plus de viteffe, qu’il ne fcmblc. 
Nous en avons une infinité d'exemples , Sc je croy qu’il feroit tics-utilc d'avoir 
une lidedeccscourans. 

Un Pilote allant d’Oueft à l’Eft , Ibus le parallèle de i6 degrcz de latitude fude, 
après pluficurs jours de navigation , ayant le vent en poupe, fe trouva proche 
derAmetique, ayant reculé , au lieu d’avancer. De cctcxcraplc, &de pluficurs 
autres , on tire cette conclufion , qu’entre les tropiques, on uc doit jamais aller 
d’OucftàlEll. 

Unautre eftant party jufqu'à deuxjctroisfoisde la Guinée , fut toujours te- 
pouffe contre le mefniccap. Le feulrcmcdc cft d'évitci ces courans, cftaut ttes- 
dilKciled’allet contre. 

Cette partie de l’Océan qui cft proche de la Guinée, depuis le cap verd, a un 
courant qui porte dans le Golfe tju’on nomme Fernando Poo. Ce courant em- 
porte les Vaiffeaux vers l’Orient, de forte qu’on peut aller depuis les colles de 
Mourre, jufqu’au Rio di Bénin dans deux jours : mais pour aller du Rio di Bénin 
aux colles de Mourre, il faudroit employer un mois entier, encore n 'y arrivcroit- 
onpas, li on he ptenoitlclargc Ce courant va au Sud-cft, & tient un degréou ’ 
deux-, on l’cvite facilement, fc mettant en haute mer. Proche de Sumatra, la 
mer porte du Sud au Nord , & fe jette dans le Golfe dcBengala. 

Le courant pottedu Nord-eftau Sud-oueft, entre rifledc Madagafcar, & le 
cap de Bonne-cfperance ; !c en pluficurs endroits, du Nord au Sud i de force 
qu’un Navire pourtoit filer à ce cap , lansle fetvit de la voile. 

Le long des caftes du Pérou, la mer pacifique court du Sud au Nord, àcaufe 
que le vent du Sud y tire prefquc toujours. On ne remarque pas ce courant en 
haute mer. 

Le long duBrezil , c’eft à dire depuis le cap de Saint Auguftin, jufqu’auxilles 
Antilles, le courant va du Sud au Nord .comme auffi depuis le détroit du Golfe 
de Manille, jufqu’iux Philippines ; 6c proche du Japon, depuis Xiburia,jufques 
à A rima. 

D.ans le détroit du Maire , la Mer court de l’Oucft à l’Eft. 

Ordinairement entre les tropiques, lamcrvade l’Eft i lOuëft, particulière- 
ment depuis l’Inde Orientale jufqu’à l’illc de Madagafcar, ôc entre les Indes & 
l’Afrique ; comme aullî dans la met Pacifique, entre l’Amérique & IcsMolu- 
ques idans l’Océan Atlantique, entre l’Afrique & l’Amcrique ; principalement 
clans le Golfe du Mexique , entre Cuba Sc jucaian. 

La Mer Mediterranée n’cft pas exempte de ces courans. Le plus ordinaire de 
tous, 6c qaieftiacaule prcfque de tous les autres, cft celuy qui pouffe la Mer 
Occane dans la Mer Mediterranée par le détroit deCilbratat, 6c qui court le long 
de la Barbarie fuivanclcs colles, 6c allant de l'Oiicftà 1 Eft jufqu'aucap Bon, où 
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il defctnd dans le Golfe de la Sidte , c’cft à dire proche l'iHe des Gerbes vers 
Ttipoly de Barbarie, & rcœoinc de l’autre codé vers Ptolcmccc , & s’en va jufqu'à 
l’Egypte. Ce courant monte au Sud le long de la Syrie )u(qu'à Alexandtette, cfîant 
beaucoup plus fort en cet endroit pendant l’irondation du Nil. 11 détourné 
vers l’occident entre rifle de Cypre , & la Caramanic. 

Le long de b C tlabre , le courant va du Sud au Nord : & le long de l'Italie, de 
la Provence , te de l’Elpagne, à l’Ouclt, mais il n'elt pas confldcrablc. Dans le Bof- 
pliure , la mer court du Nord au Sud. 

]'ay déjà dit que les thons fuivent ces courans, te font le tour de la Mer Mediter- 
ranée. 

Le remede ordinaire cft de contrarier ces eourans, prenant avantage, &choiIîf- 
fant un autre rumb'^ue ccluy qui cft marqué dans la Crrte. Par exemple , quand on 
veut aller de Chypre en Alexandrie d'Egypte, on cft contraint de donner un quart 
de vent à la g luche , c’cft à dire de prendre avantage contre le courant , allant à la 
droite : & pendant rinond.ition du Nd , il faut picndre deux quarts de vent. Dans 
le retour , il faut faire le contraire , c’eft à dire aller lut la gauche , parce que le cou- 
rant nous porte à droite. Il en cft de mdme , quand vous voulez aller de Chypre à 
faint Jean d’Acrc , ou en quelqu’autic Port de Syrie •• err s’il arrive que vous loyer 
trop vers le Nord , vous auit z de la petne à n g igner le Sud , parce que le courant 
porte au Nord. De Chypre à Satalic , il f ur prendre avantag - du cofté de l'Eft ; te 
au retour, faite le contraire. Quand on va de la Sardaigne à Trapany , il faut tirer 
vers la gauche. Pour aller de Galiic àTabaïquc, il faut donner un peu lut la 
droite. 

Dans le Golfe de Lyon ,qui eft vcrsla Catalogne, après que les vents du Nord ont 
tiré, dés qi.K les vent, duSudou du Sud oi cft commencent ;les courans portent vers 
la côte, part, cftre poui timplir les lacs & mardis qui font de ce coflé-Ià, que le vent 
du Nord a fait vuidet , pouflânt la Mer en bas j ainlï ou cft en danger d'échoüer : tc 
ce Golfceft tres-dangeri ux , à caulc que n’dlant pas profond , les flotsfe brifeat con. 
tre le fond. Le vent du Nord ou Noi douëft , y cft fort violent , peut-eftre p.ircc qu’il 
n'y a point de montagnes lin U cuftc en ce quartict-li , de forte qu’il feniblc fc jettec 
avccirnpctuofiié p.ii l’tnibciuluue du Rhône. 

Les courans de l'Euripc font fuit f.rmrux, auflTibien que ceux qui font vers le Pha- 
re de Me flïnc , ils ont mefrne quelques périodes. 

Il faut remai quer que quand Icme.'me vent dure beaucoup , par exemple l Oucft, 
les courans vont tout au contraire (ur la cofte. Litaifoncft, que le vent poufle toù- 
jours l'eau vers l’Eft ; te pour garder les loix de l’équilibre , il faut qu’elle retourne ,■ 
ce que ne pouvant faite par le milieu de la mer , où le vent cft trop violent, 
elle coule le long des bords , cù les caps bnfent iaforccdu vent. C’eft eequ’ex- 
pcrimeiitcDC les Llouques ,& autres petits Bâtimcns qui fuivent lacofte , fans s'é- 
carter. 


PROPOSITION VI. 

Dex Cêurant ftritdi^uts. 

I ’Ay crû qu’il ne feroit pas hors de propos , de rapporter les courans pé- 
riodiques , qui fuivent oïdinaiicment les yemi rcglez , félon les faiiona de 
l’aanée. ' .Gg >j 
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Le plus inconllant de tous cil i'haupc , cft entre UMorcc ,'8c le Negrc- 
pom. Giüius dit qu'il court vers le Nord ou Nord-oucll pendant fix heures, <Sc 
qu'il court tout autant vers le Sud-eft. Q^lques-uns ont bien voulu croire 
qu'Arillote ne pouvant en comprendre U coûte, s'y jetta dcdatis par defef- 
poir. 

Ccluy qui fc trouve entre la Sicile & la Calabre , eft aulfi forr irregulicr. Ccluydu 
détroit qui cil entre la Sardaigne & laCotfe , & qu’on nomme les bouches de Boni- 
face, ellforticnfible. 

A l’ifle de J iva dans le détroit Ca'appa , la met porto à l'Eft. 

Entre l’iflo Cclcbos Sc Madura , le courant va au Sud-eft pondant les mois de De- 
ccmbre , Janvier, Février. 

Le courant porte au Sud vers l’ifl: de C ;ilan, depuis la Mi-mars jiirqu'en Oélo. 
bte :& le refte de l’année ilvaauNord. ce quiefteaulé par les vents. 

Entre Codiin & Malaca , le courant depuis le mots d’A/ril julqu'au moisd'Aouft, 
portcàfEft j & le telle d; l’année dl Oueft. 

La mer court au Nord-oueft proche des colles delà Chine 3c de Camboya, pendant 
les mois d'Odobte, Novembre Sc Dccembïc: au mois de Janvier le courant cft 
fort violent au Sud-ouëil vers les colles de Chanipa. 

A Pulo Cato jufques à Varella, fut les colles de Camboya ,1a mer va au Sud , qiioy 
que les vents foient differens. 

Sut les codes duGoltcde Bengila, depuis Paiana jufqu’aucap de Malaca , le 
courant va avec impetuoftté vers le Sud , aux mois de Novembtc & Deccm. 
bic. 

Depuis la Chine jufqu.l Milaca , le courant cft fort violent depuis Pulo Cato 
ju, qu'a Pulo Cambit, aux moisde Juin > JuiUtt&Aoull- 

DES MOVVEMENS GENERA VX EN MER- 


PROPOSITION VII. 

Dm ctMrsnt , qui v» depuis les Pôles vers l’/^uateur. 

A Riftote prouve que limer fe meut du Septentrion au Midy , à caiifcque le 
Pont-Euxin le jette dans la Propontide, & celle-cy dans l’Atchipcl : mais 
cette preuve eft foible , ôc l’on ne peut pas en tiret une confequcncc generale. Les 
fl. uves Tandis, Bonftenc, & le Danube qui fc déchargent dans la Met Noire, doi- 
vent necelTaitcment faite un coûtant. En cllct, il eft aulli violent que celuy d’un 
fl.uve à Coiiftantinoplc. Que fl nous confidcrons la Mer Mediterranée, nous trou- 
verons qu'elle court à l'Eft le longdcs colles de la Barbarie, dcB.uca, Si de l'Egy- 
pte ; .au Nord , le long d. h Syrie ; a l’Ouëft , fur les colles de la Caramanie , de 
i'Italie, de la Provence , 3c de l'Elp.rgnc. 

Jsdis ncancmoinsquc 1.1 Mer Oecaneaun mouvement, par lequel les eaux font 
portées du Nord, ôc du Sud , vêts la ligne rquo ce coûtant cft foi t fenlible,paiiicu- 
iieiemçut dans 1a nianche.Ou tcmacquc aulli que toute» les Navig.uicu>s, qui fc font 
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duN^rd & Sud vers la ligne, font coûjuucs plus faciles que celles par lerqucllcs 
on s’cn éloigne. 

Lacaufedece courant n’eft pas , que le fond de la met aille en panchanc vers la li- 
gne, ce que quelques-uns s'imaginent ; puis qu’on nous alTeure que la mereft fi 
profonde vers le Nord , qu’on ne trouve point d: fond en plnfieui s endroits. J-fçay 
bien que le Pont Euxin n'a gueres de profondeur , ce qui le rend fort (ujet aux tem- 
pelles, ôc le fait nommer Met noire, les flots le brifans contre le fond. Ce qui 
arrive encore dans le golphe de Lyon, Sc dans le détroit de MelTîne. 

Secondement, quoy que le fond allaft en panchant vers la ligne, la mer ceflè- 
roit de courir , dés que ce creux autoit efté rempli , comme il arrive dans un valê. 

Je dis donc que la vetitable eaufe de ce mouvement , eft que le foleil attir.int 
beaucoup de vapeurs de la mer, dans la zone torride od il eft, & la plupart de ces 
vapeurs allant tomber vers les pôles, odd ya moins de chaleur, il faut ncceirai- 
rement remplir le vuidc , qui fc fotmeioit d.ans la zone torride pat cette évapora- 
tion. C’eft pour cette taifon qu 'encore que tant de grands fleuves entrent dans la 
mer, clic ne regorge pas, à caufe qu'il s’élève autant d'eau en vapeurs , que les 
fleuves luy en fourniireiir. 


PROPOSITION VIII. 

Du Courunt tjui vu de l' Eft ù l Oueft. 

I A première qiicftion doit eflre. fi en effet la mer porte de rEftàl’Oucft. H 
. eft certain qu’on va facilement du Portugal au Brefil , & encore plus au Mexi- 
que; puis que dés qu’on a palFé le tropique, on met le cap àl’Oü ft, & l’on na- 
vige pour l’ordinaitc fans plus toucher aux voiles. Il en eft Je roelmc pour aller 
depuis le Pérou , jufques aux Moluques; on n’cmploye que trois mois : il en fuit 
cinq on fix pour le retour. Il eft vray que ces navigations prouvent alFz que le 
vent d’Ell tire prcfque continuellement entre les tropiques, mais non pas qu’il y 
ait un courant : le fcul exemple que j’ay rapporté cy-dciîus le monirc évidemment, 
puis qu'un navire ayant pluûcurs jours un vent d'Oiicft favorable, n'avance au- 
cunemmt. 

J'ajoûrc que fi le vent d’Eft tire cominncllcment , il faut neceflairement que l’eau 
foit portée de ce cofte là ; puis que nous voyons que quand les vents du Sud tirent, 
la mer Mediteiranée s’avance vers l’Europe, & empêche le Rliofnc & les autres 
fleuves, de couler, &c. 

On pourtoit cnfuitc demander, pourquoy le vent d'Eft tire prcfque toujours 
dans la zone torride. Pluficurs des Copcriiicicns difent que le mouvement de la 
terre, ne pouvantfi bien fc communiquer à 1 eau & a 1 air , qu aux p.ircics fblides ; cc 
n’eft pas de merveille, fi ces deux clcmcns demeurent en arucrc.&r v'on; à l’occident: 
ils apportent l’exemple d'une plume, que l’on ne peut )cttcr fi loing, qu’un corps 
de (a n.uurc plus pelanc Mais la comparaifon d une plume qui fc meut dans un 
milieu qui luy relifte , avec l’ait ou l’eau qui n en ont point, n eft pas légitime. 
De plus cette fi^on d’expliquer n'exclud pas les zones tempci ées ; Si prouve de 
la mcfmc façon que le vent d Eft dcvro'.t fouffler hors de la zone toriidc. 

je dis donc que la caufe de cc vent d’Otient n’tft autre chofe que le foleil , le- 
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quel rareftint pir fa clialeur, les vapeurs qu’il lire de la mer, les detennine plfi* 
toft àpoulTer les pâmes Occidentales, qui font encore dans l’ombre, que les Oneii» 
talcs qu’il criaire , & qu’tl cihauffe. 

Ce mou vi ment de la mer répond en quelque façon au mouvement diurne du 
folcil; & parce que cet allie s’cloiçne de la ligne, tamoU vers leNoid, & tan- 
toft vers le Sud j ce courant fuit aufli ce mouvement annuel, & a des périodes réglées 
félon les faifons de l annéc & les diverfes dcclinaifons du foleil. 

Suppufons que nous devons aller du P^roti auxMoluques, & nous fervir d« 
vent, & du courant, qui porte de l’Ell à l’Ouefl. Si le luleil cil dans l’équateur, 
le vent d’Ell ti le courant tiendra prcfquc toute la zone torride ; lï le folcil 
cil au tropique de l'écrevice , le vent d’Ell ira prelque julques au degré de la* 
titude Nord, mais aulli il n’ira pas jufques au tropique du Capricorne } de forte 
que ceux qui font vers le Sud , doivent s’approcher de Icquateuc , pour tencon- 
eter ce venr. Et quand le folcil cil au tropique du Capiicotne, il faut que ceux 
qui Ibnr au Nord , l’aillent cheichet plus proche de la ligne. 

11 en ai rive prelque de même dans la mer Atlantique, fi ce n’cll que l’Afri- 
que citant toute dans la ton idc, empêche que ce vent ne monte fi haut vers le 
Nord : il cil continuel veislc Brafil ;mais quand le folcil ell au Nord, il poulTe l’eau 
déblais veislc Nord dans le Golphc du Mexique, & quand il tll au Sud, le courant 
la fait aller vers le Sud, le long des colles de i'Ameriquc méridionale. La merdes 
Indes a prcfquc les mêmes courants, fi ce ii’eft que ce vent cllant comme rcpouH 
fé pan les colles de la Perle , de l'Arabie, & de l’Afrique, il s étend plus vers le 
Sud que vers le Nord. Cependant il cil prelque continuel depuis le lO degié de 
latitude Sud julqucs au i8l mais quand le (oleil cil au Nord , il s’aproche davan- 
tage de l'équaccuc, & palTc encore au delà : & quand il cÂ au Sud, il s’étend 
julqu’au degeé de latitude. 


PROPOSITION IX. 

Du CtHTtnt qui vs dt l Outjl d l'Efi. 

J E dis qu'outre ces mouvemens, on en doit reconnoiRre un autre root- à fait oppo- 
sé à ce premier, cllant impolfiblc que l’eau l'oit portée dans la zone torride de 
l'Ell à rOü'-ll, qu elle ne retourne, & falTc une cnco'ation, pour remplir èc re- 
prendre fa place, autrement l’eau le diminucioir. Au fi quand un vent d'Oücft 
tire dans la Mtditerranéc , les courants le long des colles, p.incipali ment le long 
de celles qui (ont à l’abrp du vcm , pottenc tout au comraiie vcis l’OiicIl. 

C’cll à la faveur de cecouranrque les habiles pilotes navigentdc l'Occident à 
l’Orient .- ils n'ont garde de retourner par la zone torride , mais ils rtmortent vêts 
le Nord. Par exemple, pour venir di $ Philippines au Pérou , il faut aller chercher 
le vent jufques au ou 40 degré de latitude, où l’on rencontre des vens & des 
courans, qui vont à l'Ell vers la Californie. De même pour revenir du Mexique, 
il fuit colloyer l’Amctique, fe fctvant des vens de tcitc, jufques au 36 ou 40 de- 
gré de latitude Noid. 

Ceux qui vont aux Indes Orientales, doivent fc detournet ou au Nord, ou au 
Sud. 

Ces courans qui ne font que pour confciver le même niveau de l'eau , fe ciuit; 
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e«nt fur les coftes, félon Icsdiverfes (aifoni. ou plûtoft félon le moorement an* 
nuel du foleil. 

Le long des coftes du Pérou, de Nicaragua, & de la nouvelle Efpagne, on re- 
tnarquc deux fortes de courants : car premièrement la mer court en tout tempe 
depuis la Californie jufqucs à Nicaragua ; mais le long dec coftes de Chili , & ou 
Pérou, la met va au Sud jufques au fleuve Tombes, & depuis ce fleuve jufquea 
à Nicaragua elle court au Nord, quand le foleil eft au Nord ; êc au Sud , quand 
cet aftre eft dans l'hemifpberc Auftral. Ces courant ne lé brifent pas l’un contre 
l’aurre, mais ils concourent , & vont enfemble vers l’Oilcft. 

Deux dilfctens courants s’aflemblent vers Angola& Coi^o, peur aller d l'Oc- 
cident. L’un vient du Nord , c’eft à dire des Canaries , pallanc pat le camp blanc, 
enfuirc p.»r le cap verd, Ce tendant encore plus fcnftble depuis la Guinée jufqu’i 
rifle de Ferdinand Poo, ou jufquau cap de Lopes Confalve : mais quand le fo- 
leil eft au Sud, il s’étend ou 4. degrés plus avant. L’autre courant vient du Sud, 
c’eft à dire depuis le cap de Bonn’cfperance , juiques à Angola. Ceux qui veulent 
aller de l'Europe à Angola , doivent aller au Sud jufqu’à 1 ifle de Martin Vas, puis 
tirant un peu vers l'Eft, ils rencontrent ce courant qui les porte à Angola. 

Ce n’cft pas que les vents de terre n’intcrrompcnt ces courants ; pat exemple 
quand le foleil eft au Nord , le Sud-oü>.ft tire dans la Guinée i & quand il eft au 
Sud , les vents tetreftres foufllent le plus fouvent. 

Les courants paiticuliers font caiifcz p.rr ces courants generaux, comme dans le 
détroit de Gilbratar , le long des coftes d’Afrique, le courant va à l’Eft durant 17 
heures , & £ ou 7 à l’OUeft : & le long de la cofte d’Efpagne il va à l'Oucft 17 
heures, & feulement 7 ou 8 à l’Eft. Dans le détroit de Magellan le courant or^ 
dinaite va à l’Eft. 


PROPOSITION X. 

Dm Hhx Rtflux Jt Ia Mtr. 

E ftant neceiTaire qu'un Pilote prenne fon temps, & qu'il ait égard à U marée 
pour entrer dans plufleurs ports de la mer Oceane , principalement dans ceux 
qu'on appelle potrs de Barre, où l'on ne peut entrer qu’à la faveur de la marée; 
j’ay creii qu'il ne feroit pas hors de propos de traiter icy de fa nature fie de facaufe. 

Le flux & reflux de la mer n’eft .autre thofe , qu'une élévation des eaux de la 
mer, par laquelle clics ont un niveau plus élevé. G.tlilée prétend que la mer dant 
fon flux monte feulement vers les bords , ne failànt que courir au milieu, 8t qu'elle 
n'a qu’un balancement, qui prcfuppolê quelque étendue de l’Orient i l’Occident. 
Mais la plupart des propdetez & des circonftanccs du flux de la mer font contrai- 
res à celles qu’il luy donne. 

Le flux de la mer eft fort fenfible à Venife. On en void quelque peu fur la c«. 
ftc do Geoes , de Provence & i Barcelone , leulcmcnt de deux ou crois doigts : 
on ne remarque point de flux vers la Morée, quoy que dans l’Euripe, ou le dé' 
iroic de Negrepont, Us courants (oient tore fenfibics & changeans ; mais on ne 
fçaic pas s’ils fuivent les mêmes périodes que le flux de 1 a mer. Les coftes dcTii- 
poli , de Baibatie, 6c le Golphc de la Sidee , font fujets au flux & reflux de U mer. 
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Sur les codes de Norvège , du Dincmatc , de la Hollande, de Flandre, de Fran- 
ce , d'Efpagnc & du Portugal , la mer $' élevé , & entre bien avant pat les fleuves. 
Elle s'élève près de lo pieds à S. Michel. Le flux cd médiocre fur les codes d’A- 
fiique, & plus grand vers le fleuve Niger, On dit que proche le détioit de Ma- 
gellan vers le fl:uve Gallrgo, l’eau s’élève près tic 6o pieds. Au fleuve des Amazo- 
nes qui ed prefque (ous la ligne, le flux rit tres-conliderable , & remonte le long 
du fl uve avec une witefle inconcevable. La mer Baltique n'en a point, ny le Gol. 
phe du M xique. Il cd fort grand en Canada , ic aux Indes ; de forte qu’il re^ 
monte piésde jo lieues dans le fleuve Indui. La met pacifique a aulli le flux Sc 
reflux. Et parlant en gencial tous les golphes, qui font ties ouverts, & qui fe ré- 
trcciflent par apres, l’ont fort extraordinaire: comme à Cambaya ii à Pegu , il mon- 
te plus de 40 pieds. H cd vray que dans toutes les ides qui foiii bien avant 
en la mer, l’eau ne s’élève que de quelques pieds. Le flux de la mer a fes périodes de 
tous les |ours , de tous les mois, ht de toutes les années. La période diurne con- 
li.de en ce que deux fois chaque jour , la mer s’élève 6c s’abaifll- , non pas fi precifé- 
ment, qu elle ne recule chaque joiu d'environ trois quarts d'heure : c’eft ddite 
que ponr l’urdinaiie, quand la lune Ce levé, ou plûtod quand elle ed au cercle 
de 6 heures, la mer commence à monter, 6t continue julques à ce que ccc aftte 
fuir ai rivé à midy ; elle baifle enfuite jafqtics i Ton coucher , que l’eau fe releve. 
Or parce que cet adie retarde chaque jour de trois quarts d heure , 1« flux fuit ce 
retardement. On remarque même de ruiégaÜcé dans les fleuves, dedans les lieux 
contraints. 

La fécondé période ed de tous les naois , pat laquelle les marées font inégales, 6c 
vont decroiiTant depuis la nouvelle lune julques au premier quartier , auquel il n’y 
en a point, ou prelque point : elles s'augmentent enfuite julques i la pleine lune, 
qu’elles font les plus hautes de toutes; & décroiflèm encore jufqucs au dernier 
quartier . qu’elles font ttes- petites; puis cioiflcnt encore julques à la nouvelle lu- 
tte. Celte période fuit cxaéicment le mois d’illuminaiion de la lune: ce qu’il faut 
bien remarquer , & qui refuce efficacement l’opinion de ceux qui expliquent cet 
effet , par le fimple mouvement de cet aftie , fans avoir égard à Ton illumina- 
tion. 

La troifiéme période cd d’une année ; car on a remarqué <|ue les marées des plei- 
nes de des nouvelles lunes les plus proches de l'équinoxe, lunt les plus grandes de 
toutes. V» 


PROPOSITION XL 

RefMtMitn de ^ne/jnet tfimtHS imfrtbtihles ttt/ciàxt U téttfi 
dm fmx & reflmx de U mer. 

J E réfuté dans cette propofiiion certaines opinions, qui font à mon avis hors 
du bon fens; ayant dufein de réfuter dans lis fuivames celles qui ont ou plus 
d’efprit , ou plus de probabilité. ‘ 

La première ed celle de Leonard Lcflius, qui vent que ce foit un Ange, qui 
agite la mer , d£ qui caufe le flux & le reflux. Sa railon ed une parité : il pretwd 
qu’il uya pas plu» àe raifon de dire que les intelligences font mouvoir les Cieux 

&la 
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& Tes Affres , que d’affëuret que les Anges produifent ce mouvem^t de fa mer. 
Pour moy, je croy qu’il a laifon, & que l’un tff auffi indigne d’un Philol'o- 
phe , que l’autre. A:nli je ne lu empreUcray pas > pour clvctclier quelque difpa- 
rite. 

Je rcfiitc donc cg.aUment ces. deux opinions , &: je dis qu’il n’y a pas plus de 
railon qu’un Ange foiccrably pour produire cet elfe: nacuiel, que pour les venrs ,. 
lespl UVCS& lexgrellcs :pour porter les corps pelâns en bas, pour joindre le fer à 
la pierre d’ayman. J'ajoütcqu un (cul Ange ne pouvant effre en plulîcurs endroits, 
en mcffne temps , ilnc pourroit aulTt produire tous ces mouvemens tainfi il en 
faudroitpluiieurs. 

Quelques-uns, pour répondre i cette dernière raifon , ont crû que le centre 
delà terre déctivoit un petit cercle «utourdu centre du monde : & comme les 
corps pclans, principalement lesliqoides, font portez par leur pcfantcur au cen- 
tre de rUnirers , il (alloit necelTairement que l’eau yaccouruff , & s'élevaft da- 
vantage , eu égard au centre dé la terre Ainli un fcul Ange cauferost le Bui de h 
mer, en faifant tourner K: centre de U terre autour de ccluy du monde. Cette 
opinion fc peut f.’clemeiu réfuter , puisqu’il cft vray que les corps pefans ren- 
den r au centre de la terre t mais pour le centre du monde , ce tv’eft qn un poinA 
imaginaire , & je ne croy pas qu'en bonne Philolbphie , on doive teconnoillrc un 
mouvement, qui l'ait pour terme. Secondement, cc-tic opinion ne donne 
aucune raifon de la période de tous les mois, ny. de celle de toutes les an- 
nées. 

La féconde opinion cft attribuée à Platon, ic n’cffrpa* beaucoup differente de 
celle de Kepler, qui croit que la terre eff un grand animal , Si que quand elle 
rcfpire, il luy arrive le mermequ’auz autres animaux, c'ril i dircquc (a poiélri- 
nes’élcve, & s'abaill'e. Mais aBnque lacompataifonfullcniiere, ilfaudroitquc 
le fondde la inets’élevaft , ce qu'on n‘a pas encore remarqué. Secondemenr, l.t 
refpiration fe fais en meimc temips dans toutes les pai tics de l'animal, & neaiis- 
rooins l'hiffoite des marées nous apprend , qu’ellesn'artiv ont pas en mefuic temps- 
parrout, mais fucccllivemcnt, luivanc.le mouvement de laLunc. 

La troifteme opinion dit, que la nature de l’eau cft la caiifcdc cet effet, & que 
comme la bde cotpompuc dans le corps humain, produit la fièvre tierce, s'éle- 
vant de deux jours l'un ', & que la mélancolie caufe la fic-vre quarte ; de inefmc ,. 
l’eau a aufliccs rrouvemens réglez. 

Certc opinion fe détruit aifément, puifquc toute forte d’eau n’a pas ce mouve- 
ment; comme celle des lacs, des fontaines, de la Mer .Méditerranée de la Mec 
Baltique, £c pluficucs autres. Secondement, la connexion du ffux avec tous les 
mouvemens de la Lune, montre afTczqu’il y.a qaclqu’autrc caulc, que la nature de 
Peau 

Les PhilcfophcsATabcs expliquent cette opinion, & sfreurent que la mer vou- 
lant s’unir avec l’autre eau, qui en eft fcparcc pat les terres, s’avance fur les bords r 
de mcfme que le fer s’approche de l’aym.in, pour s'uniravcc luy Mais outre que 
CCS façons d’expliquer , qui n’apportent que lafin , ne font pas ad'czpkyfiques 
ou ne peur fe fei vir pour cela, de l’exemple de l’ayman : car il produit quelque 
vertu dans le milieu } mais l'eau ne proiltiitquoy que ce (bit, pour attirer l’autre 
eau. Secondement , l'eau qui eff une fois approchée , ne dcvtoit januisretour- 
Dcrcn arrière; comme le fer s'effant approché de l’aytnan , ne s’en retire pas. 

La quatrième eff, de Rugciius Bachon , qui cioitque le £ux n’cft autre chofe 
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qu’un boütllwinctncntde la mtt, produit par lalumiare de la Lune. Maison le 
peut facilerocar réfuter : car, quoy que certains corps s enflent davantage pat une 
chaleur modérée, que par une trop grande, comme le vin nouveau , & tous les 
corps gras, la cire, la poixreûnc, & les autres iL'eau neantmoinsn’apas cette .pro- 
priété, & ne s'élève jamais, que quand elle eft extraordinairement échauffée. 
Ainfi le flux fuivroit plûtofUe mouvement du Soleil, que celuy delà I.une. Troi- 
fiémement , il n’y auroit pointde marée, quand la Lune feroitfousl horilbn. 
Qiutriémemcnt , la marée fcroitplus forte dans la Zone torride. 

Les autres opinions cflant plus probables , doivent eftre refutées chacune en 
particulier. 


■» 

PROPOSITION XII. 

JtefnWieii de V tpiuiin de Oftlpi» , expli^m/e par Galilée, qui attribae le flux 
de ta mer, an meuvement de la terre, 

O Nparlede cetteopinion, commelîGalilée eneftoit le premier Autheur, 
quoy que FromonJ larapportc,. comme cftantd'André Cifalpm. 

Elle fuppofe le double mouvement de la terre, le diurne par lequel, touinaiit 
chaque. jour au tourdc fon eflîcu.tous les points de fa furface décrivent des cercles 
parallèles; & l’annuel ,pai lequel fon centre décrit l’éclipciquc autour du Soleil. 
Orce mouvement compo'é, ell fort embarafle; nous en avons neantmoins quel- 
que idée dans le mouvement d'une roue de carollê , l'cflieu de laquelle décrit un 
cercle concentrique à la terre ; & les parties de la circonférence avancent quelque- 
fois plus querem:ii,& quelquefois demeurent en arrière : d'où l'on conclud que 
dans le demy cercle d'en haut . elles vont plus v.fte que l'cfli.u , puis qu'eftanr 
plus reculées, elles le pall'ent;& dans ledemy cercle inferieur, elles vont plus 
doucement. 

La figure peut faire voir clairement l'irrégularité du mouvement de chaque 
partie. |e propofedonclaroüc ABCD, laquelle roulant fur leplanCE, s';.v.in- 
ce d’un quart de cercle, de forte qu’dlle ne touche plus au poinéf C, mais au 
poinâ E: lepoinéf Aferarranfportécn F;D ,enG ; B , en E j & C , en Q^oiis 
pouvez remarquer une grande irrégularité du mouvement de chaque partie, lui- 
vant les divers endroits de la roiie , où elle lé trouve: car quand elle eft aulotn- 
tnet , elle va très- ville ; Sc quand elle cil au bas , elle ne remue prelque point. 


O A. 



■ Digitized by Google 


Livrt ftfti/m*. 

Il faaituffi&iie une remarque, quiclîtle confequence; c'cll que les petits 
cercles n'onc pas cant d'irregularitédaiu leur mouvement. Par exemple, le point 
P VS en Hile poi dM, en l s le poinéiN , en K v & le poiodOen L, de lotte 
qnclsdilfciencc dccesraouvemciu, c'dl à dite de combien la circulation ofte 
du mouvement droit , n’ell que du diamètre du petit cercle comparé avec tout le 
chemin qui lè fait. Or fuppolknt la diftance de la terre au Soleil, telle que la met 
leP.Riccioli,dcrcptmillcs demidiamettesde la terre, la parallaxe horizontale 
COD*, oul’anglelous Icqaclle demi-diametre de la terre paroift, n’eft qu’une 
demie minute, donc la terre fera veuc fous un angle d’une minute -, lôn centre, 
dans vtngc-quacre heures fait un degré dans l'Ecliptique :ainlil’acccleration,oia 
la retardation que le mouvement diui ne fait d celuy du centre, n’eft que d’un« 
fcixanciéme partie , c'cftàdircque BO n'ell que la (bixatuiéme partie du chew 
tuin, que fait la terre dans Ibo grand cercle. 



Galilée rupoofeenfuite qu'il y a calque chofede Krmancnt dans le inoave» 
ment, c'efe a dire l’impetuorué : de forte que quand un corps total fe meut , ÔC 

Î ii’onratreHc, les parties qui s’en peuvent (épater, continuent leur mouvement. 

arexcmple, A un Bateau plein d moitié d'eau, fe meiu avec grande vitefic, St 
s’arrcAe tout d’un coup , l’eau ne laiflé pas de s'avancer vecs la proiie ; & fouvciu 
avec tant de violence , qu’elle fortira dehors. Donc A on regarde une partie con- 
Aderablc de la mer , étendue de l'Otieni d l’Occident, on trouvera que Ion mou- 
vement réel & phyAque, compofé de l’annuel & du diurne, fera acccletéSc re- 
tardé , Si enfuitc cauferacpiclquc balancement dans l’eau. 

Toute la force de fon railonncmenrcftdans lacomparaifon, de ce que nousot>> 
fcTvjns dans cette Barque , avec tout ce que l’irrcgulaiiié du mouvement de la 
tcrredoit produire dans l'eau. Ma's je doute fort, A on peut comparer un mou- 
vement purement violent, avec un mouvement naturel: car les deux mou vemens 
de la terre eftant auffi naturels d l’cas qu’à Tes parties les plus folides , le mou- 
vement qui en tefultc , fera également accéléré , & retardé dans toutes fes par- 
ties : ainnl'cau ne continuera pas le Aen. Secondement, je ne (çay A on remarque- 
loii quelque baUnccmeiu daiu l’eau, A le Bateau ne a'aixcitoic par toat d’un coup» 

Hh ij ^ 
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ou paT&coufIcs, & que cetaccroiflcracnt d.; vitefle nefe fift que par degrij, & 
feulement d'une foixanticme partie. Car enfin la plupart prennent pour principe, 

& Galilée ne s'y oppofe pas, que les mouveraens rcfpeâifs Te font dans un Ba- 
teau, comme l'ur terre lii donc on faifoir tourner un vafe allez long plein d'eau 
autour d’un cercle dans un Vaill'cau, je ne croy pas que nous y viliiun s aucune 
agitation , quoy que fon mouvement réel & phyfique tufi compofé du circulaire, 
&deceluydu VaiiTcau. ^ 

La première demonftraxion fe prend, de ce que quand le mouvement d'une 
partie de la mer feroit accéléré ou retardé de mefinc façon , il caufcroielcmcfme 
fiux : fidonc le fiux ariive en quelque endroit, quandIcSoleil fcleve, il devroit 
toujours arriver en cetcmps-li , puifqucibnmouvementcûtoûjoutidans le mê- 
me état, dans l'opinion qui raetla Lune immobile, &quifair tourner la terre 
autour d'elle dans vingt-lcpt jours. On pourroit donner raifoii , pourquoy le 
flux delà merfe retarde tous les jours, félonie mouvement apparent de la Lune : 
mais on ne pourrou pas expliquer, pourquoy il n'y en a point aux quadra- 
tures. 

La fécondé fe prend , de ce que quand l'eau de la Mer Atlantique s'avance- 
rOit vers nos codes, elle fe rctiteroit de celles ileCannda : ce qui cft faux ; car IcCa- 
nada n’eftant éloigné de nousque de deux heu tes, & demy, quand laLune fe levé, 
4'cau commence à venir à nous; & deux heures&: demie apres, la Lune fc levant en ^ 
Canada , la mer s'avance aufli vers eux. 

Latroifiémerailonpourroitcftre, que le flux feroit plus grand danslaZone 
<toi ridc , que dans les tempérées ; puifque l'équateur cil plusgrandque [es paral- 
Jeles , &: caufe une plus grande inégalité dans le mouvement. 

4 . Lefluxtftfbttnotablcà Vcnife, Sc neantmo.us il n’y en a point dans 1« 
partie oppofée. 

5 . Cette manière d'expliquer le flux de la mer , ne donne aucune raifon de la 
période diurne, par la]uellc le fliix ell retardé i ny de celle du mois, qui fait les 
tuarccsplus grandes aux pleines, & aux nouvelles Lunes; ny auüidecellc de 
■chaque année. 


PROPOSITION XIII. 

KefMtAtitH demonfirativc de l'ef inion de AfjojîenrÜefcnrtet , touchant 
le jlnx de ta mtr. 

M Onfieur Defeartes voulant expliquer la plupart des efets phyfiques , fe fcrt 
d’une matière fubrilc, à laquelle il donne tel mouvement qu’il luyplaill. 
Oms autre preuve. Il s'e n fort aufli en cette occafion , de il luppole un touroillon 
de cette matière , qui roule autour de la terre ; & qui U prcllant également de 
louscoftcs, l’oblige d'eftre au milieu. Il veut aufli que la lame roule dans le mê- 
me tourbillon , auquel il donne une figure elliptique; que dans les quadratures 
clic fc trouve dans les pointes de cette b gurc, c’cftidiic vers les pointsH&G ; 
& dans les .pctitsdiamctrcs, quand elle cft pleine , ou nouvelle. U fuppofe en- 
core que la terre roule dcmcimc façon que ce tourbillon, autour de (on axe, dé- 
rivant des perdes parallèles à l’équateur , pendant que la Lune parcourt Jcplaa 
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de l’ecIiptique. Ces propofiiions citant faites, il prétend donner raifondu dus 
-de la mer, & de toutes Tes ciiconllanccs. 



La matière éthcrcc qui rouleaotoor de la terre, rencontrant la Lune qoieft 
en A, fait le mefmceffctque l'eau d’une rivière , qui cil refcrréc entre les deux 
pilesd’mi ponttcar cft int poulTéc par les parties fuivantes.cllc va avec plus de vitet 
le en cet endroit , & fait impreflion contre les corps qui la prelTent. Ainlî l’eau qui 
fe trouve au dcllbus de la Lune vers le poin£l B , citant plus prefTée que les au- 
tres , les poulTc , Sc les fait élever de tous coites. Il veut de plus, que la terre de- 
meure au centre de ce tourbillon , quand elle elt également prcll'cc de tous côtes j 
mais qu'elle dcfccndc tant foit peu, à raifondc l’imprcllion qu’on luy fair dn cô- 
té de la Lune, ce qui fait que les parties oppofées , 6c le poinctD , y font ailflî 
quelque impreflion. Enfin, puifque la terre roule dans vinjt-quatre heures, le 
poinâqui cftoit en B , palTc en E ; ainli l'abailTemcnt de l’eau & ion élévation, 
parcourent toute fa fur-face Mais aufli la Lune avance depuis le poinét A , vers le 
poinélH; c’cll pourquoy cette période ne s'acheve pas precifémcnt dansvingt- 
quatre licutes ; Et parce que cet Allrc cû plus éloigne delà terre dans les quadra- 
tures, -c’eft à dire en H & G , la matière pouvant pafl'er librement , ne fait que 
peu , ou point de prcllion contre la terre , & ne caufe aucune mirée. . 

Enfin , lorfque l.i Lune cA très éloignée du plan de l’équinoxe dans les foUtices, 
Japrcflion que caille la matière étherce , ne le faifant que de biais , n’a pas tant 
de fo rcc , & ne caufe pas un lî grand flux dans la mer. 

Première dcmonitraiion. Lamaticrc étheréceft fi liquide , au’ellc i» fait au- 
cune imprdiion fur les corps qu’elle rencontre, comme ttes-inaiffcrcntca pren- 
dre toute forte de figure : ou fiellceft capable d’en faite , il faut qu’elle en fallè 
une contre la Lune, qu’elle rcnconitc. Elledcvroit donc augmenter fa vitclTc, 
jufqu’à ce qu’elle luy cuXl imprimé un mou ucincnt égal au lun. Etpoutlots ne 

Hn iij 
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s^cngj^ant ptu] > moia alUnt d'un pas égal avtn; elle, tome pceflion devroir 
cciVer. 

Secondement, je me fuis étonné tjuc Monfieur Defeartes, qui faifoit DtofeÛîon 
de bien eniendte l'Artronomie , fallc une faute (î cunlidciablc contre l’hypoihefe 
de la Lune, comme il Ton Apogée eiloit toujours dansics quadratures. ]e luûticns 
donc, quefelon toutes les hypolhclesvcriiablcs, ou fans nous appuyer lur aiu 
cunfyftemc, puifque la plû^ art ne réülllflcnt que pour montrer le degré , où la 
Lune fe rencontre , fie non pas pour en déterminer les diflanccs. }efoûtiens, dis- 
je, quefuivant les obfei valions des diitancesde la Lune, qu'on déterminé bien 
plus juftement par les diamètres apparens , que par les hypothefes ; la Lune cil 
autant éloignée daus plufieurs pleines fie nouvellcsLunes,quedansqucIquesqua* 
dratutes idonc il n’y aiiroitpoint de matée dans ces conjonclions. Comme aullî 
la Lunecdantauili ptoebc de la terre dans quelques quadratures, que dans plu- 
lleurs nouvelles fie pleines Lunes les marées devroient dire cgalcsVainiî le flux 
fie reflux de la mer , devtuitfuivrc le mouvement d'anomalie de la Lune, fie non 
paseeiuy des tonjonâtions. Je ctoy que cette dcmonflration eft làns repbque: fie 
il quelqu’un en doute , ü n’a qu’i demander à Vlonlieur Caflitu, fie à Monfieur 
l'Abbé Picard , les obier valions des diamètres apparens de la Lune, il verra que 
cette hypoihctcdu touibiilcn elliptique, fie de la façon qu'on la veuiajuflct au 
fluxficrcduxdc la irer , nefe peutfoutenir. 

Troifiémcmcnt , Iclon cctic façon d'expliquer , le flux de la mer fêtoitrouc 
ancre que celuy que nous obfêrvons. Car la met fetoit plus balle fous la Lune , 
qu'en tout autre endroit :Sc ncanimoins le vif de l'eau , on fa plus grande élé- 
vation arrive quand la Lune ell au m.-ridien, audi bien dans la Zone torride, 
que dans les rempeiécs’, n’y ayant aucun Aiubcur qui ait jamais dit que la Lu- 
ne fud plus balle, quand la Lune cA au zénith. Les maiéts arrivent dans U 
Zone torride, comme ailleurs, ainfi que le portent les obletvatious de ceux 
qui les ont veuës. Dans le ft<-uve des Amazones , la marée temomu auifihaut, 
fie avec plus de vitcrt’e , que dans quelque fleuve du monde que ce foit. J'ajr 
déjà remarqué que la plnpart des effets dont on veut tendre raifbn, Iclon les 
principes dcccicc Douveilc Pbilofophic , ont des circonllanccs toutes contrai- 
res à cel'cs qu'on lenr donne , quand on en vient à l'expetiencc. 

Je laillê a part, fi la terre n'eftant pas totst-à- fait couverts d’ean, les pref- 
fions fe peuvent communiquer dans b peu de temps , (ansque les terres d’entre- 
deux les empêchent : fi nous devrions avoir les marées de mcfme f.'çon, quand 
la Lune eft au tropique de l’Ecievice, fie proihe de nous, file quand elle en eft 
b en éloignée dans le tropique opp. lé : fi les pays lêptentrionaux ont le flux 
plus tard, que ceux qui font plus pioches de la torruk , comme voudroit cet 
Autheur , quoyquc le Catalogue qu’on propole aux Pilotes , pour fçavoir 
riicure dn Vif de l'eau, porte tout le coiiiraitc. Je pourrois ajouter qu’on de- 
vToit ccraarquei cette plus grande pceflion, que fait la m.iticrc étheréc dans 
rexpericncc du vifargcnt. Mais je ne m’y veux pas aitêccr davantage} fie cecy 
iLufifii pour mon dellêin. 
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PROPOSITION XIV. 

RefettAtmn demo)ijtrativt de U ceiefeQure du R. ftrt Fuhrj , ttuchumt 
le fiux de lu mtr. 

L e R-PcrePibry voyant que l’opinion de Monlîcut Dcfcartcs noasdonnoit 
le flux de la mer, touc-à-faic contraire aux obfcrvations , en mettant le 
plus grand abaiflement de la met dcllbus la Lune t a prit occilîon d'inventer 
■nfyltenie, qui fufl plus conforme aux expériences. 

, li luppofequ'il n'y a point de Icgereté,- &que Ice corps que nous appcllunt 
^ légers , pèlent véritablement fur la terre, & ne s’en éloignent en montant, 
qu 'autant qu’ils font pouflez en haut, par les autres corps plus pefans. Cçtte 
luppolîtionfe pourroic facilement prouver. 

Il luppoîe en Iccondlieu, que ce que nous appelions pelanteur, n'ell .autre 
chofe qu’un certain confcntemcnc des parties, par lequel elles t’allcmhlent , 
pour former un naéme globe -, le moyen le plus firaplepour le faire, cllaut , 
<i toutes fcs^varcicsfont etfort, & tendent au centre du me fine globe. 

Il fuppofe en troificmc lieu , que l'air a aufli cette propriété, de fe portervers 
le centre du globe qu’il einbr.alle ; & que non feulement les parties de la terre fe • 
portent vers lcurcentrc,m.iis encore celles des autres corps j cette propriété leur 
cftant necelTaire , pourfe confervet Ainit l’air les entourant tou., également, & 
cflant un milieu commun , ilpcfc toujours lut le plus proche. 

Il fuppofe de plus, qu’un corps liquide, comme l'eau , cftantprelTé incgalc- 
metit, s élcvera du cüftc qu’on Icprtirclc moins. 

Enfin il cro t , qu’nn corps liquide qui a rc^û dans ces porcs un corps pefant , 
en devient au/ii plus pefant j comme nous rcxpciimcntons dans l'eau laléc , qui 
cil plus pcl.imc que la douce. 

Ces fiippofinonseftant faites, ilditqiie quand laLune parte par noftre méridien, 
une partie de l’air qui fe trouve au dcrtbus d'elle, ne pefe plus contre la terre; 
mais commence à peler contre cet Aftrc , félon la règle generale , que l’air cft un 
milieu commun, qui pefe contre le globe le plus pioche; doncl’cau n’crtani pas 
li prertcc en cet endroit , & l’crtant de rocfmc façon par tout ailleurs, elle doit 
nccciTairemcnts'élevcr. ; ainfî nous .avons la première période, qui fuit ncccûii- 
rcment la Lune, Pour la féconde , il fuppofe que les corps fpongieux ont plus 
d’humeurs aux pleines Lunes , ainfiqu'on l'artcurc ordinaircmeuedes œufs, des 
os, dos ccrcviccs. C'ert pourqiioy l’air ertant pour lots plus humide, pefe aufïï 
davantage , & fait de plus grandes marées ; comme il arrive aulli vers les équino- 
xes litâchecnfuitcdedounerraifon de toutes les citconrtanccs de cet effet, qu'il 
n’ert pas ncccrtaire de rapporter icy. 

Ce qui me fait de la peine dans cette hypothefc , c’ert l’indétermination de l’air, 
qui pelant contre la terre, tourne fon effort contre la Lune dés qu’elle palfc, fans 
recevoir aucune vertu , qui le farte agir d une façon toute oppofcc. le n’ay jamais 
pu former mon imagination i ces conditions oylives , qui n’eftant point une ap- 
plicationde Ucauléaufujet, & ne iiiy donnant aucune force, ne lairtent pas, 
dit-on, de le déterminer iagii ; Car |c les trouve aufli peu dans le bon fens , que 
quand on dit qu'une muraille qui cft à Paris, cft dctcriuincc à produire dedans 
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foy un mode de lefTanblance , de* qu’une muraille a efté blanchie deirouvean a 
la Chine. le ne puis concevoir qu’une partie de l'air certe defe repofervers 1 » 
tetiedésque laLunc paffe , fi cc n’cftque la tune agilTc contre cette partie, & 
y produire quelque cnol'e. 

Dcmonftraiion- Si aupaiTagede la Lune, une partie de l’air, par exemple la 
moitié , ne pefoit point contre la terre , nous vcrtion» cc changement au Mercu- 
re, fufpendu dans le tuyau de Torricclli. Or nous n’y voyons aucune différen- 
ce : donc il pefc de mefmc façon qu’aupatavant. Gat fi cinq cens toifes d’air, qui 
ne'pefe plu* fur le Mercure, quand on eftau dellus d’une montagne . fait une 
différence de plus de trois pouces ; truelle différence ne fera pas la moitié, ou 
le tiers de l'air , qui celle de prcillr la terre , pour faite effort contre la Lune. Eft- 
ilcioyablequccinqcenstoircsd’aird’icy-bas, faffent plus d’effet que 75000000 • 

roifetde l’air , qui cft vers la Luneï Donc fi le ffux de la meteftoitcaufé par le 
defaut de la pteffîon , que fait l’air contre la terre, à caufe que la Lune l’attire,, 
nos b it) métré* ne nous pcrmcttioient pasd'en douter. 

La fccondt raifon qui combat cette opinion, cft tiréede la nature des corps liqui- 
des. qui pefent non feulement perpendiculairement ; mais encore de tous collés.. 

& pat toute forte de lignes : de forte que leur force ne fe doit pas prendre p.ir la. 
grandeur ou quantité des corps qui pcfeiu, mais on tioit avoir égard à la difpo- 

fition qu’ils ont au raouvenient. 



Suppofons qu’une partie de l’air ncpefe pliis contre là terre, le dirquelcsautrcsr 
parties fuppleerontàce defaut ; & faifant effort par des lignes inclinées, elles; 
produiront k mefme effet. Par exemple , que la terre foit en A , la Lune cnBjfc 
que la partie de l'air icnfetmcc dans le cercle CE, ne pefe plus contre la terre, 
le dis que l’air qui cAcnD, pefeta contre le point A, & fera autant d'effort que 
fi l’air qui cil autour de la Lune , l'aidoit ',cc qui Iciiibicra incroyable a ccluy qui 
q'a pas bien conçu la nature des corps bquides : ucantmoiiisjc le démontre par cec 

exempU. 
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Que le yafe AB foit plein d'eau julqucs à la ligne CD . toute 1 eau EF p«e 
perpendiculaireroent,& les autres parties obliquement contre le poim F. tropechex 
que l'eau EF ne pcfe perpendiculairement, ce que vous pouvea faire, mettant 
un autre COI psGHI.appuycfut les bords du vafe. & qui teptefente l air qui pc(c 

contre la Lune : le refte de l'eau fuppliera i ce defaut, & pefera contre le p o««* > 
tout autant qu'aup^ravaoti puis que l’eau du petit tuyau KF, monte 1 la meme 
kauicur prccifémcnt. 



B 


Troilicmement cette hypotbefé ne donne point raifon du flux qui arrive dans 
la partie de ta met, oppoféc à la Lune ; car puis que l'air de ce coAé-U, fait 
autant d'effort que ccluy qui eA de coAé & d’autre, il n'y a point de raifon 
que l'eau s’élève en cet endroit; & ainA le Aux n'artivero:t qu’une fois dans 
a4 heures. Je ne ctoy pas qu’on put Ac répondre quoy que ce foit, qui ait quel- 
que apparence de probabilité. 

Quatricincmcni cette hypothefe (A dcfeâucufc , en ce qu’elle attribue le Aux 
de la mer Itmplement ila Lune, & par conicquent ne donne pas tailbu de ce 
que ceteA.'C fuit la période des coiijonûions ; je veux dite qu'elle ne peut ex- 
pliquer pourquoy la met eA en repos dans les quadratures : car ce qu’il dit, 
qu’il y a plus d'humidité dans les nouvelles & les pleines lunes , que dans les 
autres temps; que cette humeur que le Soleil tire de la Lune , fe refroidie plû- 
toA quand clic rencontre l'ombre de la terre qui cA plus grande , que quand 
clic rencontre celle de la Lune qui tA plus petite, ce font des fuppolitions im« 
probables. Car peut -on afTiircr probablement que les vapeurs qui font dans 
l'air, viennent de la Lune, &que l'ait cA plus pelant, quand il cA plus hu- 
mide. On voie que les Vapeurs dans cet cAai, (ont plus Icgeres en ef^cc que 
l'air. Q^’on les me Ae donc tant qu'on voudra , on n en fera pas un corps plus 
pelant. EnAn , ayant mciroe accordé que l’ait foitpiuspefant aux nouveUeSj&aux 
pleines Lunes, qu’anx quadratures; il rc s'enfuit pas que la met foit en repos aux 
quadtaïuics, puilqur ce n’cA pas Amplement la pcfantcur de l'ait qui en cA la 
caufe, mais l'cxcea delà psfantcut de l’aii qui eft aux deux cuAcz de la terre, 
par delTus celle de l’air qui cA fous la lune. l’ajouAc que dans la pleine 
lune , l'air qui cA entre la lune & la terre , ayant plus de vapeurs tirées 
de la lune, & refroidies à caufe qu’elles font dedans i’embre , fera plus pefant 
que eeluy qui <A aux coAezdelaterre, hors de l’ombre; donc il n’y aura pas tant 
dediAcicnee cntic Icuis gravitations ; & quoy qu’une partie de cét air ne pelé plus 
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contre [«terre , leieftcelLinc plus pelant pourra Tuppléer à ce defaut. 

Je iailTc quantité d'autres railbus, comme ceile-cy , que les marées les plus 
grandes, feroient fous la zone torride, oû efl la tune :& que quand clic lcroit 
au tropique du Capricorne , qui elt éloigné de l'Arigleterre de ys degrez & de- 
ray, & au méridien, la mer devroit edre la plus balle, puis que rAnglctcrrceti 
leroit prefquc éloignée d’un quart de cercle , où doit eltre la plus grande pref- 
fion. pajoute que les marées leroient plus hautes en ces pays-cy, quand la lu- 
ne feroit au tropique de l'écrcvice , purs que nous ferions plus proches de l'en- 
droit le plus éieve de la mer. .\inll la mer ^i eft vers les pôles, n’auroii pref- 
que point ds marée. 


PROPOSITION XV. 

REFUTATION DEMONSTRATIVE 

%e t OfimoH dif-utc Vojjiut, <jui vent tjüt le Stletl pur f* chAeter 
ctuife le fimx de U mer. 

V oulus commence à expliquer la caufe du flux de la mer, en fuppofanc que 
l'eau fe tarefle par la chaleur, & fe condenfe parle froid i ce qu’il piouve 
par l'experience.Si on remplit d’eau froide un vafe alTrz capable, mais qui ait le col 
fort étroit , 6c qu’on le plonge dans l’eau chaude , vous verrez que l’eau le tell'er- 
rera, dedefeendra tant (oit peu; mais 11 on le lailTc quelque peu de temps, l’eau 
montera, Sc s'élèvera icnfiblcment dans le coi du vafe ; comme au contraire 
fi cflant rempli d’eau chaude, on le plonge dans la froide, aptes un petit fre- 
miileir.ent & une petite élévation , onia verra del'cendre , Il occuper moins de 

E lace. Il répond fort bien à i'objcdion quon luy faitiQiK fi la mer eftoit plus 
aute dans le flux à cau.c de (a rarefadfion, les vaifl'eaux devroient enfoncer 
davantage: car il prouve que l’eau ne s’élève pas de la fix-milliémc partie de fa 
■profondeur pat confequent qu’un vaillcju ne devroit pas s’enfoncer davantage 
que d’une fcmblablc partie, ce qui nepeuts’obfervct. En effet l’eau ne s’élève pas 
en pleine mer, plus d’unpied ou deux : ce qui n’ell pas cur.iidctabic eu égard à la 
profondeur. Il tâche auflide prouver que l.r lune n’a aucune part au flux de la mer, 
puisqu’elle ne produit ny chaleur ny froideur. II réfuté aufli ce que l'on dit ordi- 
nairement , que les efcrcviccs , les htiillres, & autres corps ont plus de fuc en 
pleine lune, qu'aux quadratures ; attribuant cét effet au flux de la mer. Il atreurc 
mefmcqu’à Cambaya ,'i Bcngala, & à l lflc de lava , les poifl'ons à coquille font 
vu ides en pleine lune , éc ne font bons que 5 ou 6 jours apres que les glandes ma- 
rées arrivent. Ayant fait ces remarques , il explique le flux de la met de cette 
forte. 

Le Soleil échauffe les eaux de la mer. Si par cette chaleur les raréfie: de forte 
que lent plus grande élévation doit eftredcllbus le Sole'il : & parce que cet ail re 
éclaire un hcmifphetc de la terre, il fera arrivé dans â heures à l'endroit, qu’il ne 
faifoitqu’cdaitcr: ainfî la mers’abbaitrera, où clic eftoit la plus haute, t heures 
auparavant , Si defccndramctmeaudenbiis du niveau ordinaire , pour fe relever 
incontinent: dcmdmcfatj-onquclcs pendules ne perdent pas I1 toft le moiivc- 
aipmqii’ort leut a donné. Cependant , la nier s’ibpaillc dans ce fécond endroit 
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jpcndant qu’elle remonte dans le pictnseï de forte que le Soleil en c liant éloigné 
de U heures, c’cll à dire oppofe au premier endroie , l’eau cft la plus balle dans le 
fécond, & la plus haute dans le premier, aulTi bien que dclfous le Soleil. La mer 
donc s’élève aux deux endroits uppofez, devant dire fort balTe dans les endroits 
que le Soleil édaiie obiu]ucmciu par les derniers rayons, ccllà dircoùit fclcvc, 
Se où il fe couche. Or pai ce que La chaleur n'cft pas un accident de la nature de la 
lumière, laquelle ne tubfidc que pendant que le corps lumineux cil preCent ; ce 
mouvement ne peut pas (uivre exaélement le Soleil , de forte que la mer fe repofe 
quelques minutes entre le flux & icteflux: ce qui fait que les marées n’ariivcnc 
pas à la nicl'mc heure , mais retardent toiifioiirs; & Dieu a voulu que la lune re- 
tardall de mcfmc façon , pour cfttc une marque Sc un ligne de ce mouvement de la 
mer, lî utile à la navigation. 

Il explique ainfi la fécondé période. Le Soleil fait le tour de la terre dans 
heures: or le flux & le reflux ne le font que dans 14 heures 48 minutes. C'eflpour- 
quoy le Soleil échauffe la mer, & commence à la faire élever quand clic baifl'e ciu 
cote : & CCS mouvcmcnscflani contraires, ils fcdeiiuifent l’un l'autre. Le fécond 
jour le reflux ayant cncoïc plus retardé, le Soleil revenant une heure & demie 
avant que le reflux foit achevé , luy cft encore plus contraire : de forte que le 
feptiéme joui , le folcil par la chaleur durant 6 heures entières donne un moii> 
vement à l’eau tout contraire à ccluy qu’elle avoir acquis pat les flux precedens/ 
ainfi elle demeure bal.ancée. Apres ce jour, le mouvement que donne le Ibleil 
à l’eau, n'en ayant aucun contraire, va s’augmentant de )our en jour, jufqii’à 
ce qu’il rencontre quelque contrariété : car la force des reciprocationseft tics- 
grande , dans les mcch.iniqucs. Il apporte meme l’exemple d'un pendule , qui 
fetoit fes vibrations dans heures 11 minutes, & qu’un corps meu en rond 
en Z4 heures feroit mouvoir : il tâche do montrer q'ie ecs vibrations auroicut 
une période, par laquelle elles s’augmentcroicot , & fe diminucroient. . 

Il demande cnluitc, poutqnoy l'eau ne s’élevant qu’un pied ou deuxcnplei- 
nc mer, elle caufe neanmoins des marées fi prodigieiifcs lur les bords, & les 
fait monter en des endroits julqu’à So pieds : ce qui fi rable contiaire à la Sta- 
tique. Et pour répondre, il diftinguc l’élévation de l’eau, d’avec le mouve- 
ment comme proeceirif : il dit que la mer commence à s’enfler du colle de l’O- 
rient, & par confequent à couler Vers l’Occident, à caufe de cette pente; Sc 
pendant quelle court, le foie il la ratefle , & l'élevant encore davantage, la fait 
aller plus ville; & comme il agit toujours , il augmercc toujours ce mouve- 
ment. , 

La fituation des Golphes contribue aiillî beaucoup à ce mouvement: car les 
marées font fort hautes, à caufe de rimpetuolîté qui porte l’eau au delà du 
niveau dans les Golphes qui reçoiveut le flux pat une embouchure fort large, 
qui fe rétrécir peu a peu: comme aulTi dans les fleuves, Sc cîans les endroits 
où le fond de la met va doucement en montant. 

Deroonftration Cette opinion cft inventée avec efprit, maiscüc ne rend pas rai- 
fon de la période de tous les mois, c’eft à dire, clic n’explique pas pourquoy 
les marées décroill'e.n depuis les conjonClions jufques aux quadratures, & s’aug- 
mentent depuis les mêmes quadratures jufques aux conjonélions. Car flics ma- 
rées diininuenc depuis les conjonélions jufques aux quadratures, i caulè que le 
folcil ratefle l’eau, quand elle devroit s’abbaillcr ; cette raifon prouve aiiITtquc 
le temps du reflux devroit cftre plus court, & faite plùtoft commencer le flux 
contre la règle ordiiuirc. , 1 ‘ 
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Secondement, il rcroic impoflîble que les marées alIaflTent croiflant depuis la 
quadrature julques à la pleine luue : car la mer citant en repos au Icpiiémc jour, 
le flux devroit commencer le lendemain , quand le loleil le leve, puis qu’il échauf- 
fé & racefi: l'eau. Or le feptiéme jour, le dux ne commence qu’l midy, lors 
que l’eau devroit commencer à s’abaidèr. On ne peut doue pas accorder le recar- 
aement du dux avec l'augmentation ou accroiHcmcnt qu'on y remarque apres 
la quadrature. Ainli de quelque façon que vous le preniez > ou il ne léra pas 
retardé, ou il ne pourra pas croiltre, ou il n’arrivera pas i l'heure qu'il faut. 
]’en ay fait la fupputation tres-exaéte, je n'ay jamais pu réudin car erfînpuis 
qu’il y a comme une forte d'équilibre le jour de la quadrature, le lendemain le 
loleil commence comme de nouveau, ne trouvant aucun mouvement dans la 
met : donc elle doit s’élever à mefure qu’il l’échauffe, & par confcqucnt le flux 
devroit commencer au lever du folcil. j’ajoute que le flux devroit commencer 
pluflolt en eité qu’en hiver, puis que le foleillclcvc pICitolt de ) ou 4 heures, 
Sc que fa chaleur cft beaucoup plus forte. 

Il n'aporte point aufli de railbn de la période annuelle , c'dl à dire pourquoy 
les marées font plus grandes vers les équinoxes , que vcis 1 er follticcs. 


PROPOSITION XVI. 
REPrTATIOJV DEMONSTRAT/rE 

J)e rOpiniçH du P. Thtçdore JHêrct, qui exph^me U flux de Ia mer 
pAr [a vertu mA^ueti^me de la luite. 

C *Et autheur ayant rapporté l’hiftoite du flux & reflux de la mer, tâche de 
/prouver que la lune en dl la caufe , parce que Icspcriodcs de cet aflrc ré- 
pondent cxaéfcmcnc aux périodes des marées. En effet elles ont un retardement 
prcciféraent égal à celuy de la lune, jpuis que s'il s’y rencontroit quelque dif- 
férence, il s'enfêroit désja beaucoup écarté. Secondement les inarees font très.» 
grandes aux nouvelles & aux pleines lunes, & ues- petites ou même infenlîbles 
•ux quadratures. Il rapporte l'expcricnce des éercviccs,- des huitres & des os, 
qui font pleins aux pleines lunes ; fc il afleure avoir vfu un homme bicfl'é à la 
teffe, à qui 011 avoir ulté une partie du cr.ine , fc mis une lame d’argent ch la 
place, laquelle elloii pouOee en dehors par le cerveau aux nouvelles & aux plei- 
nes lunes , & s’abaiflbit au premier 5c trcriltcme quartier. Les yeux des chats 
fuivent la lune ; les lunatiques ont des intervalles conformes à ceux de cet aflrc. 
Dans l’agriculture il faut avoir égard à l’àgc de la lune tant pour femer, qjie pour 
couper les boi$/ Ce qui prouve que la lune domine lut Ics corps humides. H 
tâche enfuitede prouver cette vertu magnétique de la lune, 6 c il dit que com- 
me un ayraant, s’il cfloit bien balancé, en quelque lieu qu’on le tranfporte, tour- 
ne fon même collé à l.i terre; ainfi la lune nous montre toû|ours la même face, 
Mais il veut que lilunc n’ai^ cette vertu attractive, que quand elle cfl éclai- 
rée, ainfl que le folcil ne produit de la chaleur que par fa lumière. 

Dcmonflration. Si la lune caufoic le flux de la mer par une vertu magnétique, 
il n’y devroit avoir .aucun flux , quand la lune l'croit au dcllbus de l’horizon. Il 
répond que quand laluuc attire l’eau de la mer , 5c que par cette attraélion elle 
ja Élit élever , Ip centre de gravité de la tent: lé -change , & fe trouve du cpfté de 
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1a l«oe : 5f ^trce qae le «atre doit dhe le mémeqae celuy du monde félon 
les lois de i'equilibre> la cette s’écarte un peu de U Lune, 6c, les eaux s’ajuftanc 
en rond autour de ce nouveau centre de gravite, s’élèvent auffi tant foitPCU;& 
comme la Lune fait ion tour, ces deux élévations d’eaUoppotées diamétralement, 
roulent auin autour delà terre Jodis rscantmoinsque cette fa^on d’expRquer ne 
fc peut Ibûtcnir. 

Premièrement, die veutquel'eaudela mer, attirée par la Lune, s’élève, 
que le centre de gravité fe change par cet alTcmblage d’eau : ce quiell unccontra- 
di&ion évidence ; carun poids ajouté d’un codé , fait changer le centre de gra- 
vité, quand il fait ef&rt aétucHemenr , & non p s quand là gravitation cdluf- 
penduc pat Tattraftioii d’un autre corps. Ainfi lequilibrc ne Icroii p.ts détruit, 
quoy que vous ajoûtaflîcz un poids de fer dans un plat de la ba ance, s'il eftoit luf- 
pendu, &luy, fie les autres, par une pierre d'aymant. Donc, tant s’en faut que 
lescauxqui s’élèvent vers la Lune, doivent faite monter le centre de gravité de 
ce cofté-lâ, qu’.iu contraire elles le de vroient faire defeendre du codé oppofé, puif- 
que cette artraefion diminue la pefanteut. 

a. QueliLatcire cd aull'i attirée, je trouve une autre contradiâion, qui cil, 
qu’elle monte vers la Lune , fie que fon centre de gravité eftant monté , elle doi- 
ve dekendre. 

Troifiémemcnt , pourquoy eft-ce qucla terre monte, fie que la Lune nedef- 
cend point > Car toute attraélioneAmiitiielle . ;celuy qui a moins de difficulté à 
le mouvoir, le doit faire plûtoilque l’autre. Enfa un pois ajouté, ou ode delà 
terre, ne luy fait pas changer de place , puis qu’elle a d'autres principes de fer- 
meté que fapefaïueur, comme la vertu magnétique, qu'on ne luy peut refufee 
après tant d’cxpcnenccs qui la prouvent. Ainlî cette façon d’expliquer les deux 
flux fie rcHux qui arrivent chaque jour, nepciit fublîdcr. 

C’ed pourquoy le meime Aiitheurnefe fiant «.is à cette première idée, cher, 
■chc une autre explication moins embaradee. 11 dit que les eaux s’élèvent fous la 
Lune ; fie que comme elle toute atitouidcla terre, cette élévation d'eau fait le 
meme tour imais eftant arrivée an bord de la mer, fie ne pouvant aller plus avant, 
pour fui vrc la Lune, elle cd comme abandonnée, fie retombe de fon propre poids. 
11 veut qu’cHc acquière de l’impetuolité par ce mouvement . qu'elle fc balance, 
fie qu’elle Icrclcvc une fécondé fois , avant que la Lune parnifle. Mais cette cxpli» 
cation n'ed pas jude; car clic mcfurc le temps d’une marée à l’autre parla lar- 
geurdclamcr, laquelle edanidiffirrcnte dans divers endroits, tic s’ajufteroitpas 
prccitcment avec le coursde la Lune. _ 

Secondement , les expériences montrent évidernment que' les eau* ne s’élèvent 
pas, à caulé qu'elles font attirées par laLune. C ir fi cela edoit , quand la Lune 
îclcve en Canada , l’eau fetetireroit des codes , pour venir vers la Lune ;fic ainfi 
le reflux commcnceroit fur les codes Oricntalesde l’Amer ique au lever de la Lu- 
ne : fie furies codes de l’Europe , la mer viendroic à itous eftant attirée par la Lu- 
ne à fon lever , fie ce feroit le flux : ce qui eft contre l’cxpericncc. 

Troifiémemcnt , quand la Lunced au tropique dn Capricorne, qui ed éloi- 
gné de nous de foixante fie treize degrés , nous devrions avoir bafle mer : ce qui 
«d auffi contre l’expetience. 

Q^tnémemenr, les maiécsfcroientplus hautes dans la Zone torride qu’aux 
«ucres endroits, ce qui n’ed pas vray. 

‘ Cinquiéraetmcnt, fixette vertu magnétique de la Lune ed indépendante de 
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,<}ifférèntes. J'ay auffi rernarqiié aiïez IbuVcnt quC les feüHlesde* choux, d’oi- 
gnons, de porreaux, & d’autres herbes, cftantanlairics & pourries, onfeiitoii de 
temps en temps tantoU l’odeur des choux, tantoll celle des oignons , & un peu 
apres, celle des porreaux- 

Les Chytniftes reeonnoilTcnt la fermentation, comme un de leurs principes, 
& s appliquent i en bien oblerver les périodes. En effet, nous voyons que les 
plantes ne doivent germer qu’en certains temps , & que c'eft en vain qu'on les 
prclle. Ainfile blé cftant femé dans un pays trop chaud , & qui ne luy donne 
pas le loifit de fc fermenter , ne jette que de l'hctbe : comme on l’a fonvcnc ex- 
périmenté dans les irtes Antilles. J'ajoûtc que cette fermentation n’arrive prcfquc 
jamais que dans un mélange de parties heterogenées, lefquelles cftant leparces 
i’ttiie de 1 autre, perdent prcfquc toute leur vertu. 

Ce ne font pis feulement les cor^s vivansqui ont leurs périodes , ainfi que 
nous voyons arriver aux crufs, qu on ne peut faire cclorreque dans un temps 
déterminé j mais encore les corps inanimez. Ainft j’ay remarqué qu’ayant dé- 
trempé de la poufTicrc d’emeric , pour travailler des verres de lunetre, elles’é- 
chauffoit après quelque temps, & s’élevoii avec quelque forte dcboüillonncmcnr. 
Et pour ne nous pas éloigner de noftrc fujet , l'eau des puits proche de la mer. a 
certc^opricté, qu’ellant mife dans des tonneaux, clic fc broii'.lle , & produit 
une ecunic prcfquc blanche , comme fi on y avoir jette du favon ; & après 
■ quelque temps cJlc s’éclaircit , Se ne fegafte plus. Il cft encore trcs-certain que 
1 eau de lapluye pall’ant par les terres, pour le jerter dans les rivières, & delà 
dans la mer, porte avec foy beaucoup de limon , ^quantité de fcls tirez de dif- 
ferens corps j c’eft po arquoy on ne fçauroit nier qu’il ne s’y puilTe faire quelque 
fermentation. Quelques uns alIcurciTt y avoir remarqué quelque boüillonnc- 
incntj & peut-eftte que c’eft p.ir cette vertu , qu’elle pouffe l'algue, & les autres 
ordures au bord. 


Je dis en quatrième lieu que l’élévation de l’eau dans la mer, ne fc fait pas 
par la rarcfattion de l’eau, mais plûtoft par celle dcscfprits: parce que l’eau Ce 
rarcfi-roii par tout et qui cft contre l’expcricnce , puifquclc flux n arrive paS 
par tout. Secondement, il faut expliquer fa fermentation de la mer , comme les 
.-uitres, Iclquellcs fe font principalement pat les cfprits qui s’agitent &: s’é- 
lèvent. 


Je dis en cinquième lieu, que le mouvement & l’agitation de ces cfprits, doit 
avoir les périodes, mcfmeindépcndemme.nt de toute caufé extérieure, en forte 
qu 'après leur plus haute élévation , ils doivent reprendre leurs forces, & reparer 
leuii perte & leur diffipation. C.ir nousvoyonsde fcmblablcs penodes dans les 
autres corps; premièrement la période des joins critiques, cftali'cz rci-naïqnable 
dansi homme, qui fe fait de fept en fept jours : fecondcmeiu dans toute forte 
de fermentation , le bouillonnement n'cft pas continu & égal; mais on en voit 
quelques-uns qui s’élèvent plus que les autres : ainfi le vent foufïlc par bouffée, 
& les flots de la mer ne font pas égaux, mais le dixiéme eft plus violent. 
Enfin, nous apportons quelque laifon, de ce que les lacs n’ont point de flux 
& reflux, l'eau y cftant trop pure ; de forte quelle ii’a pas ces cl^prits qui s’a- 
gitent, &s’élevcntdc temps en temps. Nous pouvons aullî expliquer, pour- 

a lcs marées font plus grandes en certains endroits, n’y ayant pas pliisdedif- 
é, qu’à concevoir que la vigne réülfitmicux cndcstcrroirs , qu’en d’autres. 
Lafituation des lieux peut auili beaucoup contribuer, à faire que les matées s'é» 
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iLvent plus hast, 8c qu’elles aitiyentplûioit, uu plus t»td. Que s’il eft vray^ 
comme aircuccot quelques' uns ■ que (bavent deux marées fe rencontrent , on ne 
fçautotc explique: cet cfFet, qu’en dilani que les c^tits Ce font agitez en deux 
endroits éloignez , fans qu’il y ait eu une femblablc agitation dans l'entre, 
deux. 

Pour ce qui ell de l'Eutipe, ilfaudroii en fçavoir lescirconftances : car(! la 
mer s'élcvoit de temps en temps dans le Golfe de Salonichi > elle pcoduiroit cette 
alternative de mouvemens dans ce détroit de Negtepont. 

)cdiscn (ixicme lieu, que la Lune peut encore déterminer ces efprits, & cou* 
tribuer à Icut agitation : car (i la Lune n'y avoit point de part , il nc'ic pouiroic 
pas faire que les périodes des matées s’accordaflcai (1 jufteraent avec celle, de cet 
Adre. Cela cil aulH probable , que de dire que la Lune concourt aux eficts que 
caufe la mélancolie dans les lun.atiqucs, quoy qu'ils ne foicntpas expofez aux 
rayons de cet Ailre, parce qu'elle pioduit un certain tempérament d»ns l’air, qui 
s'infinuc par tout. 

On peut nous objcélcr que le flux e(l plus grand à la nouvelle Lune , que pen- 
dant les quadratures i donc la Lune qui n agit que pat fa lumière, n'y a point de 
part. 

Je répons qu’on a remarqué mefme dans les autres effets , que la Lune a plus de 
force dans la conjor.él:on , qu’aux quadratures j foie que cela vienne des rayons 
du Soleil, qui paflent par Ton aihmolpherc ; (bit parce que les rayons du Soleil, 
qui éclaitoieiit peu auparavant les parues ouentales de cet Ailre, tombent furies 
occidentales j (bit que pour lors la Lune D’agiffc point du tout ; ce qui cil caulc 
que les cfptits qui clloieni dans l’air, tombent dedans la mer. Car il arrive fou- 
vent que les mclines effets font produits par des caufes cout-à-faic contraires : 
ainli nous voyons que i'ancipcriflafc du froid, augmente la chaleur, tefcrtaiic 
les cfpcirs du feu. Enlin , pouivetique ces efpnts ayeut une période, qui appro- 
che de celle de la Lune ; fl peu quelle aqiil'e fur eux, quand clic ell pleine , 
clic lesdetctniineta àtairc un clFort , Si le rcflc de la période Ce pourra achever , 
fans que la Lune y talfc bv'.iucuup -, parce que la marec la plus grande eflant arri- 
vée, & l’évaporation eftint faite, il fant réparer cette peite. Enfin nous voyons 
de plus grands changemens à la nouvelle, qu’à la pleine Lune. 

Je ne croy pas mefme qu’il foit ncceffaite , que ces efprits s'élèvent deux fois le 
joui ; car quand ils ne le (croient pas, limatéeiiclaiflcroiipasd’arriver, demef. 
me qu’un pendule; principalement s’il efl vray que la marée qui arrive, quand 
la Lv.nc cfl dcflbiisl'hotifon, foit plus petite que l’autre. 

Il faut aulB remarquer, que la Lune n'excite pas ces efprits prccifément par fâ 
chaleur : car enfin nous voyons qu’une chaleur extraordinaire , empêche fouvent 
ccsfermcniations Peut-eftte aufli qu’avec la lumière, fe mêlent quelques efprits, 
qui (ont lesdiflblvansdcccux qui (ont dans la mer ; ainfîque nous voyons quecc 
n'dlpas feulement le froid qui fait glacer l’eau ; mais qu’il eft ncccffairc que cer- 
taines v.ipcurs s’v mêlent, qui luy fervent comme de coagule. Quoyqucce bouil- 
lonnement ne fufl pas fenflbie 2c vifible, il ire laiflcroic pas de (e une, puifquc 
['élévation qui amve dans la mer, eft comme un rien , eu égard à fa grandeur. 

Les marées font plus grandes vers les Equinoxes , parce que la faifon efl plus 
douce. Si plus humide. De plus, tonte la iciic cfl éclairée pat le Soleil, & la Lunç. 

PRO- 
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PROPOMT.ION XVIII. 

Comme HH V ilote, {e doiiytriSir du finjé ^e U mer. 

P Uifquc la marée n’tft^cydiiiairement qu’une élevaiion dii l'eau, on ne s’en Joie \ 
point meure en peine en pleine met, oû elle ne canft aucun courant ; comme 
aufli il n’y en aaucundeleBlible, mcfme fur les coftes de la Mediterranée, cxceptô 
àVenifc. ' _ ■' 

R faut donc remarquer , qu’encore que dans les lieux libres , la plus grande élé- 
vation de l tau, que nous .mpellons le vif de l’eau, arrivce^a.i/id la Lune eft au méri- 
dien ; il n en tft pas de nielrnefut lescoftes, parce que la hnarée y caulcdescourans, Sc 
tranfpoits d eau , d un licuaunauHe ,qui nefe peuvent faire que dans un temps de,- 
terminé .-an.fi la marée y arrive on plûtoft , on plus tard. C’eft poutquoy, quand on 
veut entrer dans un Port, il faut prendre -le temps , auquel il eft pleine mer en cec 
endroit. 

Nos Pilotes ont tort , de tranfportet la diviTion de la bonfTolc d toutes fortes-de di- 
vifions: 5c au lieu de partager le pur en vingt- quare heures, de le divifer en trente- 
deux rumbs. lUlcfomncantmoinsi & aulicu dedire que le vif de l’eau fera à l’ille 
dc^Re .a trois heures , ils diCent que le vif de l’eau Icra à l'iflc de Ré le jour de lanou. 
vcile , ou pleine Lune, quand la Lune léraau Sud-eft. Cette façon de parler, a don- 
ncoccalion àquclques-unsdefc tromper, croyant qu’en effet c’eftoient lesAzimuts- 

3 ni déterrninoient la matée , 5c non pa les cercles horaires. Il eft vtay que le temps 
c la marée reculant tous les jours de quarante- huit minutes, c’eft à dire de douze 

degrez j 3c les rumbs citant éloignez l'un de l’autre de onze degtez & - , ce rapport 

rend en quelque façon ricufable leur façon décompter par rumbs de vents. 

Pour fçavotr l’heure qu'il eft pleine met en quelque cndtoil que ce foit , il faut fça- 
voir 1 heurcqu il tft pleine mer en ce licu-là, le jour delà pleine, ounouvelle 
Lune , 5c reculer de trois quarts d'heares par jour , c’eft à dite de quatre heutes dani 
cinq jours. Pat exemple , fi l’on demande a quelle heure il eft pleine mer à fille de 
K e le 6, de la Lune. Si le jour de la nouvelle Lune il eft pleine mer là. trois heures , 
il faut reculer quatre heures dans cinq jours , 5c trois quarts d'heures pour le lixicmc 
jour : donc le 6. de la Lune, il eft pleine met à l’iflc de Ré à fept heures 5c trois- 
quarts. 

On peut ainfi s’épargner lapcinede fiipputer. Faites deux cercles concentriques: 
que 1 extérieur foit immobile, divifé en vingt-qpatte heures j que l’inteiicur (oit 
mobile, ôc divifé en vingt, neuf joues & demy ; 5c que la fuite des jours aille comme 
celle des heures. Mettez le premier jour de la Lune lut l’heure que le vif de l’eau as- 
rive , pour le pays dont il s’agit, chaque jour de la Lune répondra à l'hcute qu’ili 
cfi pleine mer en ce lieu-lâ. ^ ^ ^ ^ 
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proposition 

LcCMeU/HedesPert:&de,C,pe.,&dene^re^,eUfleinemn^ 

^ de Iâ neueteüe & Lune, 


Cepe d EffSgne. 

Il, A Tavilei. 

i ~ A Paloj , «cAyamonte. 

X 7 S Lucar de Barcamede. 

I — Au détroit de Gilbr*tar, 

X JL Au cap Catteya, au c, TtaÊd- 
* gat, CCMC de Ste Marie. 

) i A l’erobouchuce du Tage. 

. * A la code d'Algs'bcs, à VUIa- 

Condo. Ce à Montego. 

3 i. AS.Veftones.iScMiëfttol. 

4. AS. Andero. 

de France. 

J. A la code de Gafeogne, à l'em- 
bouchure de la G li onne » de la 
Loyre , à l'ifle de Ré > a Vuen Ce 
Pennaques, i U code méridionale 
de la Brfctlgne. 


f l AOlloneBolUene. 
f l A Broüage, la Rochelle jGjrau- 

de, S.Nazario. 

A C.Foume.ouFour. 

I 1 BJl’ifle. 

X 

a Fontenau , Btcd, Boleda. 

^ 1 A Uly Congucr , l’ifle d'U?" 

* chant aux fept Ifles. 
t - A Rafiu , à Htbas. 

* 4 

6 . S. Malo. 

7 7 A Bcefon'. 

J. A Portland, Cintcral , Blan- 
«hemes. Calais, Caen, Hon- 
fl.ur , remb«uchure de la 
Seine. 

,0 U A Diépe , S. Valeti , à Rouen, 

* à Felcan fur les codes de la 
Normal die Ce , Pieai die, ^uu- 

iogne. 
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C»fi€,J^A»ghttrre..Efc,J[^. Au dehors. 

9- G. Sporoe , Bremote , ''Jp'ia- 
rcKon à t‘etnbouchure de 


taks de la mcfme Ifl:. 

U> Alix écueils qui fpnc proches, 

*. De Vuich à Bcvelèr. 

# - Au Port d’Ariem. ■ 

7 De Plimoutaoc. Lerard. 

' 1 

t. La colle occidentale dePtimow. 
f ~ h rOtientalft 

4“ 7 Les Ifl-s Sorlinguesi 

6 i. Peflàns MuifoU 

4 

7 Faiot.Falamui. 

ni - Doü :r , Dublin , l’emboachû' 
^ icdelâTamife. 

5 - S, Michel, S.Neutow. 

D’Amour, Boftan, Bridon , 
Lund & Huit , depuis Morac 
jurqu'a Linte. ‘ 

S-. Nicolas devant Huit. 

I , 

** T S . Helene , Sie Maiguetiie- 

I 

^7 Yaimouth. 

£m mer: 

f ~ Foye , Fourmouth. 

7 - C.Statte. 

“ 7 Vinfel, Potchefter.- 
**• C. Blbuvc, & Sohapton. 

* 7 Valpcr , & i l’embouchure du • 

Canal, 

> 

^ 7 Flamboufouhead. 

J ^ Aux codes de Vallès. 

^ ~ Dans le Canal entre Favich St 
Uiielmugan. 

^ Proche de Londres, à Pembou* 
chure de Curlid. 

7 Schelaver. 

U ~ Dans le Port d'HarricJi. 

4 


rUmbre. 

}• Farvuicht, Tynvnout, Stoxr 
ton, AJ^ilibray , C* S.Tabs, 
Albrod & OKths , à l'Oüeft 
de rEfcolIè. 

*• 7 Monirot. 
a - Liih EdeobetoiK 

4 

i. Bueakan&StaMs.enneel’Blcolfb 
& les Otcades. 

* 7 Autour de ritlând*. 

a. ~ Gaiafurde, Corea , ôee, 

). Aux Codes occidentales de l'It» 

làiid*. 

s - Aux Ports de ritlande, qui (bati 
* au Sud. 

Ld Fldaelre (j' U JH«S4»dt, 

it: Duiixcrque, Odende,Ncuporr,. 

au fieuve'Vl^epet, & à Ûuk; 

>' 7 i 2-lande , Bergen, Btiela. 

î> Aux Bancs qui font devant LZï-- 
, lande , vers la Flandre. 

7 Flclingue. 

» 7 àPembouchûte delaMbrelle.. 

>' 7 âPembouchûte delà Meule.- 

;• Armentier. 

I- ~ Gocr, Sedepuis Calais julqo’di 
Gravelingue. 

^ Amdcrdam, Dbrdras, Gainpen. 

^ 4* Roterdam, Delfe, Haven, Tuer. 
Devant le Tezel, devant Hanu- 

7- i 

' 7 AuTexel. 

5*' Blor, Doikam, Vuitlam. - 

i Pembonchûre d'Bycler, flé- 
aux Ides de Jutlande. 

P* Aux Codes de Ffilê , flcilïm— 
bouchûre de l’Atnifis. 

**• Melefluard, fle ‘yj^angervoc. 

X - poodebergh. ij 
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J^iHitumhie , TinlMiSt , Liventc, 

Ritjfie. 

I ~ La cofte de Finniarchie. 

II i Nort, Caën. 

5. Vadhousw 

11. Bosfort-Iaplandie. 

7 7 L’iflede Kilden. 

I ~ Cap de Sce Muie. 

Çap Thchecj, ScPonoy. 

10, Met blanche. 

à l'emboucbâcc de Dirina. 

I - Motzoten , l'ifle Cadenox. 

)■ L'ifle Cogen , ^ l’erabouchûre 
duBeuve Pecora. 

t. Archange!. ; ^ 

jlfrique. 

■S. Cap Sparter , C. Gruel , & C. 
, ' 'Cantin. 

Cap Matas Roxo; 


Depuis là, jurquà l'Equateur, 

C. Blanc. 

3 ~ C. Serra lione. 

J. C. Noir , & depuis l’équateur 
jurqu'au cap de Bonne-efpe* 
tance. 

^ Au Canaricsà Tenerif. 

$ L * Macao. 

4 

Amtriqui Btrmle. 
y à la Floride, 
à Keboc. 

Aux trois Rivières. 
jimeriqHi AKftruîe. 

* 7 C. Caribe. 

< “ î l’embouchure du fl.uvc des 
Amazones. 

Port Defure. 

). Les codes de Chily. 
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PROPOSITION XX. 

D» Vent en £enerdt. 

P Uifque les Navigations fc (ont àla faveur du Vent, je croy qu’il ne fera pas hora 
de propos d’en expliquer la nature , & hspioptictez. 

Le Vent o’eft autre cho(c qu’un mouvement de l'ait ,qui eft de durée , & qui cft 
feiinblc melmeau toucher. En effet, quand avec un éventail nous remuons l’.iir, 
oousfentoiii la mefme chofe , que quand le vent fouffle i ncantmoins , à propre- 
ment parler , nousne l’appelions pas vent, à caufe defon peu de durée. 

Je dis en premier lieu, que fou vent le vent n’eltcompofé d aucune cxhalailbn. Pre- 
mièrement , quand il y a un grand feu à la cheminée , nous fentons un grand vent 
qui entre par la porte , & par les autres ouvertures ; or ce vent n’eft compofé d’au- 
cune exhalaifon , puifqucrcxhalatfondiifeu ne peut avoir le mouvement quenous 
fciKons dans le vontqtti entre pat la porte. L’air tftant rare fié par la chaleur, & rendu 
.plus leger.fort par la cheminée ce qui elf caufe que l'a<r de dehors entre par la porte, 
& prend fa place. Pareillement, quand on bi ûlc le chaume dans les champs, il le pto- 
dukdavent, qui fc porte >vers 4 e (èu.. Quand il pleut, comme l'air fe condcnlc ea 
ccc endcoir , l'autre air accourt, défait du vent. Une ÆolipylefuuBlc bien long- 
tcuips, lins qi^n puillc direque Je vent qui en fort’, concicnne quelque exlul^i^ 
lôo. J’ep disde mçiTme ^U.vcqq, quife formel rcnitcc des Cavernes. 
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Ce n’eft pisqueTcxhalairon ne puilTeaufltlc changeren vent, puifque nous 
voyons que le faipctre allumé fouiHe lon^-temps , Sc que la poudre cnâain.ncc 
produit un grand vent : mais je veux dire que l’cxhalaifon n'a aucune puilTance 
de fe mouvoir, il ce n’eft quand elle lé raréfie. Illufiîc donc quel'air foie remué, 
pour fentir du vent. Lèvent Icclic le linge , parce qu'ü emporte l’eau, Sc faoi 
«voir aucune qualité d« Icchereflé. 


PROPOSITION XXI. 

Ld C4Mfe des f'ents. 

I E trouve trois opinions contraires, touchant la caufe des Vents. La première 
cft celle d'At'ftote, qiiifcmblc dire que la caulc des Vents cft une cxbalaifon 
fcche, fort femblable à la itimée j comme les vapeurs les plus épailTes (ont la' 
caufe, 8e la matière des pfuyes. La féconde opinion eft celle de Metrodotc , qui 
croit que le venrefl: produitp.tr und vapeur échauffée. La troiüémeeftdc plufleurs 
nouveaux Philofophes, quidifcntque l'air imraediateraentpcuteftre la caulc du 
vent. Il fe peut faire que toutes xcs'opinions ayent quelque cnolé de vray , le vent 
pouvant eftie produit pat toutes ces caulcs. 

Je dis donc que quand le Soleil élevé tout d’un coup, une grande quantité de 
vapeurs & d’exhalaifocs, il faut necelTairemcnc qu’il produife du vent. 

Parcequeces vapeurs ne peuvent s’élever, qu’elles n'occupcntlaplacedc l’air, 
& par confequent qu’elle ne lechafTent, Sc ne le pouScntdu codé, quiluy fera 
moins de relidancc; & parce que l’air s’appuye furlatcrrcparfapeianteur, ce 
mouvement fera plûtod circulaire autour de la terre, qu’en ligne droite. Ainll 
erdmaircmcnnl s’élève quelque vent, dés que le Soleil paroidfurl’hocifon. Les 
vents du Nord commencent , quand les neiges fondent; & ces mcfmcs vent, font 
fort ordinaires en ces pays-cy. Auffi- icft qu’il a plù dans le Dauphiné, la bize louf- 
fle en Provence. Sut les montagnes couvertes de neige, le vent commence , dés 
que le Soleil donne fur la neige. 

Je dis en fécond lieu, que übeancoup de vapeurs fe condenfcni tout d'un 
coup, 8c tombent fut la terre , il faut que cette chute produife du vent. Car il 
ne fe peut faire que ces vapeurs fe condenfent , qu’elles n’occupent un plus pe- 
tit cfp.-ce qu’auparavant i il faudra donc que l’ait accoure , pour remplir la 
place, 8c que fon mouvement foie quelquefois alll'z violent. La pluye appaile le 
vent, au lieu ou il pleut pareeque le vent l’cmpcfchantdc tomber , il fiutnc- 
cclTaircment qu’il cédé , pour donner p.-ifTagc à la pluye. Elle peut encore par fa 
pefameur, arreder fon cours t mais audi la pluye produit lèvent, parce que l’air 
accourt pourrcmplirla place, que 1a vapeur changée en eau, n'occupe plus, ' 
Jedis cntroiiîémelicti , que non feulement les vapeurs i mais les exhalaifons 
mêmes , quand clics font fcpatées des vapeurs , ou qu’elles n’en contiennent que 
fort peu , peuvent fe ratefici , pouflct l’air , '& caulér le vent. 

Qiiand les nuées ayant fort psud'épaidéur, paioidénc comme rougeâtres, 8c 
red’cmblent à une fumée, elles pronodiquent du vciitj or fi elles ne fe rarefioient 
pas, elles ne produitoieni pas de vent, n’ayant autre principe de leur mouve- 
menr, que lararcfaclion. l’ajoûtc qu’elles fe peuvent plii^facilcmcnt raréfier datis' 
xret etat, que fi elles ciloicnt plus rpailTcs, parcs qu’empêchant les rayons da 
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Soleil, elles ncfcioientpwtouces cdaircej iUfoit, comme ellu le fisnr , ellancr 
plus délicates , & contenant moins d'eau. 

11 cft tccS'ptobable que ces cxhalailont fe peuvent raréfier , non feuleiucnt pat 
kt chaleur du Soleil', nuis aaifid elles- mclm^'s.qu.ind elles lunt libres , & déga- 
gées des vapeurs: patee que pour lots elles s’enflamment. Eidti'ait, U plupart 
des grands vents commencentpir deséclairs, le me fuuvicus q«tc l’au U 44 , al- 
lant de rifle de Naxie â celle de Scio., environ le vingt trois de Décembre, cflant 
proche d'kaiic , il le fit tout d'un coup un. éclair , du collé de l'kft Netd-efi ;. 
le Pilote dit que c'efloit un mauvais fieno, & qp’afleutément nous devient at- 
tendre un grand vent de cecollc-là -, ce qui futvtay , caren moinsd’un>. heure il' 
commença, & dura plus de trois l'cmaines, eftant. accompagné de tonnerres, 6c. 
d éclairs. Or cecte inflammationncpouvoit pas dire caulec par le Soleil, puis- 
qu’il cfloii nuit,. 

11 kmble que tous les vents impétueux nepetiuciueftrccaurcxque pat unein> 
fiammation , laquelle a des efliets à peu piéslcmblablesi ceux de la poudre- 
Mous pouvons-ainfi donner raifon de ce que quelques années font pluvieufqt, 
&; Icsauttcalqni fuiectes aux vents i car cela arriv-c, fiuvantque le Solcu attire plus 
de vapeurs , ou plusd’cxhalajfons. 

l'eftime donc tj^iie Tcxhalaiion peut caufer le vent plutofl par fa rarefa- 
âionquepar ù chute, qui ne l'ç.iuroic dire li précipitée, qu’elle puifl'e pro- 
duire UA grand vcni : pariiculiercmcnc ne la voyant jamais toruber , coronaq £ait 
la piuyc. 

Qi^ C uous difons que l’eau ne monte en vapeur , que parce que Ic$ cfprits de 
fiiufc niclcnt avec les parties, nous pouirunsfÎKilemcnccxpliquet , comme le vent 
fc le vc aptes la pluye. Car fi la vapeur fe change en eau , il faudta que le feu s'en 
fcparc & parce que le feu s’i^itc concinucllenicut, il produira ce tnouvenicut, 
des qu’il fera fcparc de l'eau,. & ainfiic changera en uent sjnais il dl nccdluire que- 
rcxhaLail'on {bit comme enflammée , pour produire cette agitutiou. 

le dis en quatrième lieu , que l'eau ou là v.ipcuc lé rarcMnt pramptement , lê 
peur changer en vent. Les Eolipyles nous en fouroiflent une preuve très force 
puis qu'un verre d’eau fe chan-^cant en vapeur , (ouiBc pendant une heure. 

Si les léulcs cxhalaKons produilbient Les vents, ily.cn aucoit moins fut lai 
mer que fur la terre , puifque la mer fournit plus de vapeurs , & moins d'esha- 
laifoiis. Or, üne faut pas s’imaginer que toua-les veucs qui foufflent en mer, 
xiconciicdc terre , puifqiic les bons Eiloces diflinguciit fort bien les uns d'avec Ica. 
auttes. C'efl ainfique Vci'pufius Amcricus découvrit rAmerique, jugeant par la 
qualiiédu vent qui fouffloit , qu'il y avoir de grandes terres de cecoflélà. 

S- Les vents Uini plus, ordinaires dans IcPtiniemps & dans l’ Au tonne, qu’en- 
Hyvci éc en Efté. 

4. Les lieux fccs ne produifenc aucun vent. Ainfi Digbi Amiral d’une Flotte. 
Angloifc, veulantrevcnir d’Egypte, dit fott bien qu'il ne falloir pat coftoyer 
l'Egypte, Baica, ny la Barbarie, parce qu'ils y tcncomroicni des bonaccs , ces 
pays cflant fccs&asidcs >.& qu'il cfloit plus à propos d'aller chercher les vents, 
vcrslc Nord : tsaislun opinion n’ayani.pas cflé fuivic, ils ciouvcrcnt cnefiet de 
grands calmes. 

}. En pluficuts endroits, la feule rofée produit du vent tous les matintv 
commed^ns la partie méridionale de l'iâc de Candie , dans U Troade, & une 
infinité d'autres lieux. Aufli n’y a t-il point pccfquc de pays, qui Q’aù quelque 
vent pactjculiet, comme vers Mar bonne. 
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l’ay tefturi|Hé datulci Ifles de rArchipel, que l'Efté. le VentTuiroit le So- 
leil. Nous pouvons éiendie cette façon d'expliquer , i tous les vents Régio- 
naux, i tous ceux qui fortent des Cavernes, dedplulicurs autres. 

Gafl'endi croit que l’eau, ou la vapeur ne pourroit cftre caulè du Teot. é 
elle n’eftoit agitée par les fels : mais ce principe , quoique peai-dlre alléz 
probable , auroit bcloin d’eftre explique plus au long. 

le dis en dernier liettque la rarefadaon , ou fa condenfation de l*air, ne 
peut eftte caufe d’un grand vent ; parce que Tair eftâut déjà fôtt tare , qtioy 
' qu'il fe ratefiaft davuntage , il ne peut faire une difTcrence aflez notable, pour 
caufer un fi grand effet. Il n’en eft pas comme de l’eau , laquelle êllalH 
raréfiée en vapeur, tient raille fois plus de place , que quand cUe eft encore 
eau. Secondement, au Printemps & en Autonne, quand le tempérament de 
i'aireff plus modéré, nous avons de plus grands vents. 

Le ventd’Eft, qui eff prelque continuel dans la £one torride , ne prou- 
ve pas que la feule rarefaâion de l’air , puiffè produite le vent t parce que 
hous fomraes affentez, que dans tous les endroits ok le vent régné, le Soleil 
attire quantité de vapeurs , à la ratefaélion dclquelles nous pouvons facile- 
ment attribuer la production , paaciculicrement ne {^ckant pat fi le vent 
ibnfile en terre ferme. 

le ne puis pas me difpenfer de reforet en palHint , l'opibioa des Càrtfié- 
fiens, qui tâchent d’expliquer ce vent d'Ell continuel fout là 2one torride, 

i iar le mouvement de la terre. Us affeurent donc que dans quelque tourbil- 
on que ce foit , qui roule autour de fon -centre , les patiiés les plus proches 
font leur tonr plus vifte , que celles qui en font plus éloignées. ’C'eft ainfi 
que les eftoiles qui roulent autour du Soleil , emploient plus de vingt mil- 
les années à faite Jeur tour, Saturne trente, lupitet dou^e. Mars deux, la 
Terre un an , Venus huit mois. Mercure quatre, te la circonférence du Soleil, 
vingt-fept jours. Pareillement dans le tourbillon de lupiter , fa Circonférence 
•fait fon tout dans neuf henres, fie ces SatcUiics employcnt plus de temps, 1 
snefute qu’ils font plus éloignez de cet Aftte. De mefine , les partiel du tour- 
tillon de la Terre les plus Soignées du centre , eroplojrent plus de temps à 
faire leur tout , que celles qui en font plus proches : c eft pOttrquoy la Lu- 
ne fait fon tout en vingt-fept jours -i Se la matière de ce toutoillon qui porte 
la terre , fie qui l’environne, roulera de telle forte, que celle qui eft rjets 
l'équateur, fera plus long-temps à faire fon cour, que celle qüi cftplus pro- 
•chc du Pide : fie parce que c’eft ce toucbillon , qui donne të mouvement â 
la terre , elle aura un mouvement mcioycn entre ccluy des parties polaires, 
■te ccluy des parties qui font vers l’équateur : donc la terre ira plus v:fte en 
Ûtient , que les parties qui font â l’équateur , dou setifuivta un vent dO- 

licntcontinuel. i a • 

Dcmonftration. L’obfetvation du vent oriental , refuie demonftrativemetiticqt- 
tc opinion, fcsciicol»ftaneescftanitoin*à-fait differentes de celles quildevroil 
avoir , fi ce tourbillon de l’ait en eftoii: la caufe. ^ 

Preniicrement , ce vent d Otient devioiteftte en tout temps •cgaloment éten- 
du d’un collé de d’autie de l'équateui : ce qui eft faux. -Car dans la mer de 
i’Inde, i peine atiive-t-il jamais à l’équateur ,j fie ;dans la met Ailanitiqué , il 
4ie changetoit point , félon les divers afpeûs duSolcH. fiêcondemcnt, il tc- 
gpetoit auffi bien for la terre , que for la mcr ; ce, qui ri eft pas. TtoifiemctricM, 



^ ^ Ntvipr , 

ïc vent d’Oücft fccoit perpétuel dans les Zones tempérées. Quatriémemenr,. 
le vent d’Eft devtoit s étendre , non Iculcmcni julqu’.'ux tropiques ; mais 
encore jufqu'au foixantiéme degré , puiEquc le parallèle foixantiemc cft la 
moitié de l'cquatcut. Cinquièmement, ce vent o'Eft devtoit cftrc plus fort 
(ous l’équateur, qu’âilleurs ; ce qui n’edpas. 

On peut aufli mettre au nombre des caufes du vent, les eiptits quifottent 
de la mer, & qui ptoduifent le flux ; en cft’et, nou» voyons que les grandes 
marées cau&nt ordinairement de grands venu. 


PROPOSITION XXIT. 

Tluftenrs qnefiiêns tonchdHt Us ViHts. 

O N demande d'où vient que les Vents régnent plus pendant l’Hyvcr r 
que pendant l’Efté. Il cft certain que dans Içs Zones temperées , les vents 
font II ordinaires pendant l’Hyver, qu'à peine la bonace y dure quelques 
heures ; & l’Efté , elle dure plufieurs jours : mais je croy qu'il n'eu cft pas 
de meftne proche des l’oies,- où tout tft glacé. 

Je répons que les vapeurs ne font p.rs h hautes 1 Hyver. que l'Efté ; »inû 
le moindre changement qu’elles reçoivent , fait un vent ,'ur la terre & fur la 
mer, qui feroit dans les nuées , h elles clloicnt plus hautes. Secondement 

l'Hyver , nous avons plus de vapeuts, je ne dis pas de celles qui s'élèvent 

au lieu où nous fommes , mais qui nous viennent de la Zone torcidc. Les 
vents de la Mer Mediterranée , ont des caulcs particulicrcs Le Mont Atlas 
fournit le Lebefeh, ou Sud oücft. Le Mont Liban qui cft en Syrie, leSiroc, 
ou Sud-eft. Les montagnes d’Arménie , le Crccou Nord cfttlcs Mpes,IeNord, 
comme l'Appennin ; les Pyrénées, le Macftral , ou Nord-oücft. 

Le vent de (a nature, n’cft ny froid ny chaud j mais il prend la qualité 
des pays , par où il pâlie. Ainfi les vents du Midy font chauds , parce 

qu’ils viennent de la Zone torride : les vents du Nord font froids ; ce qu'il 

faut entendre ordinairement. Car le vent du Nord cft tres-chaud à Smirne ,, 
à caufe qu’il pafte fur laTroadc, qui cft fort fablonnculc. Les vents de mer 
en Efté Ibnt frais , eu égard à l’air qui cft écluuifé ; Se l'Hyver ils font 
chauds , à caufe qu’ils portent avec eux quantité d’cfptits. Le vent d’Eft cft 
fort frais dans la cofte orientale de l’Amcriquc , parce qu'il vient de merj SC 
chaud dans l'occidentale de l’Afrique , parce qu’il vient de terre. 

y. On demande pourquoy le vent fouflle par repriles }.& le vent du Sud, plus 
.que le vent du Nord. 

Quelques-uns apportent l’exemple d’une bouteille, dont l'eau fort par reptr- 
fes , pour Eure place à l'air qui entre ; mais je croy que cette coroparaifoo 
n’cft pat à propos. Nous avons un effet plus fcmblable dans les poitevcnts 
des orgues, dans lefqucls le vent ne court pas uniformément , s’ils (ont trop 
longs , c'eft à dite lî les fouftlcts font trop éloignez du fommier ; parce que 
l’air fc pouvant facilement prefter , il fc condeufe au moins jufqu’à un cer- 
tain degré , plùtoft que de puulict ccluy qu'il rencontre ;& quand il le pouf- 
fe , il tepreud une exicnlion naturelle , puis fc condenfe derechef. C'eft ce 
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noQS remarquons facilement par le lundcs tuyaux, qui ne demeure pas lcm£- 
roe, maisdcïicncpar tepriUs plus gtave, &c plusaigu. 

La bize cftant plus froide, au moins à nolhe égard, que le vent du Midy , 
eft aiidi plus ferme &: p'us capable de pouîlet l’air qu’elle rencontre tc’eftpout- 
quoy elle loufflc avec plus d'uniformité, fans élever de fi grands flots. Elle a 
toute fa force dés le commencement , paice qu’elle ferre les potes de la terre 
par fa froideur , & cmpefdic les vapeurs & les exhalaifons d’en fortirt Le vent 
du Sud au contraire , ouvrant pat fa chaleur lès porcs de la terre , fait fortir de» 
exhalaifons , qui le renforcent. 

Il cil allez ordinaire que la bize rend l’air ferain, & que le venc du Sudap- 
porcc la pluye : mr.is cela ii’cll pas coûjouit vtay , les citconftances des lieu£ 
faifanr arriver fou vent le contraire. 

On du que le vent du Nord qui commence de nuit, n’eft pas de durée, parce' 
que la caulc ordinaire de ce vent, font les neiges fondues pat les rayons duSo* 
leil : air.fl commençant de nuit, ce fera quelque caiifc accidentelle, qui nefera^ 
pas de durée. 11 u’en cil pas de mcfme du vent de Midy , parce qu’il ne tire pas> 
ion origine des neiges fondnes , mais des exhalaifons raréfiées. Nous pouvons 
a'illi duc que le vent du Nord ne venant pasde loin, il commence de jour, li 
nous le voyons commencer de jour ; m.us le vent du Sud que nous voyons Ce 
lever do nuit , a commencé le jour auparavant. Ainfî la mcfmc raifon peut fet- 
vit Sc pour l’un , tf; pour l'autre. 


PROPOSITION XXIII. 

Dis Ttmpefies. 

A Riftote raifoiinc des vents irofctucux, qui forment les tempeftes, comme du 
foudre, & croit qu'ils ont ^s caufes fort fcmblables. Il en ddtingue qua- 
tre diffetcmcs elpeccs ; Ecncpliias , Exhydrias , le Typhon , Si le Ptefter, qui 
commencent tour d’un coup avec une violence furprenante. Il faut ncantmoins 
remarquer que toute forte de vent violent, Si extraordinairement fort, s’appela 
le tcmpcilc, quoy qu’il nait tien que de commun tant dans fon origine, que 
dans (on progrez, parce que les effets (ont iemblablcs, pouvant aufli bien ren- 
verfer , ou btifer un Navire , que les autres.- 

L'EcJcphias fc peut ainfi produire- Une cxhalaifon chaude eftant environnée 
pat une râpent froide, le r’amalTc, Me referre j & s’échauffant tout d’un coup, 
fe rai cfie & s’étend , pouffant la vapeur qui la concraint du collé qui fait moins 
de refiilancc. Si cette cxhalaifon eft tompofée de foulfrc fie de nitre, elle s’en- 
flamme , fie fait des tonnerres fie des foudres ; tiwis fi clic cil compofée d'une 
inatieic, qui piiiflè feulement s’échauffer, elle forme un vent très- violent fie tres- 
dangereux. Elle s’ci.flaiiimc ordinairement : mais le jour cmpcchc qu’on n’en- 
diflingue la lumietc. 

Ces fortes de tempeftes fe forment affez fouvent dans cette partie de la Mer 
Oceanc , qui eft entre l’Afrique fie le Brafil , patticnlieremcnt vers le cap de 
Bonnc-elpcrance. Comme auflî vers la terre de Natal , vêts la Guinée, d l’em- 
beuchûre de U Met Rouge , aux codes du Royaume de LoUango , principale; 
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ment aux mois de Janvier, Février , Mars &; Avril. Le pronoftique de ce vent 
eft une petite nue , qu’on appelle œil de bœuf, laquelle $ ctend peu à peu ; Sc 
d'où le vent fort avec tant d'iinpctuolltc , qu’il peut tenvetfer un Navire , fi 
les voiles ne font pliées. Il n’y a que le premier coup qui foit à craindte : il eft 
pour l'ordinaire le commencement d un vent qui dure long -temps. Parlant en' ge- 
neral , quand il fe fait un changement d'un vent en un autre , les exhalaifons qui Ce 
trouvent entre-deux , font toujours quelque effort : comme aulC aux changemens 
detfailbns. AITcz proche du cap de bonne c^crance, on voit une montagne , qui a 
une petite table au dcllus: & dés que les nuees mettent la nappe, Sc couvrent cette 
table, on eft allcuréd'un vent extraordinaire. 

Le vent nommé Exhjrdrias, eft differenrdela première e'pcce , en ce qu'il pouf, 
fe avec foy de lapluycj ce qui arrive, quand lesvapcursqui rcnfeimeni l'exhaiaifon, 
Ipntprefque changées en eau J de forte qu'on le peut appeilcr un foudre d'eau. Cette 
eau eft quelquefois (î abondante, qu’elle peut renverferun Vaiffeau- C'eft ce qui a 
fait croire à quelques uns , que l’eau de la mec eftoit élevée enl’ait par une force de 
nuée qu’ils appellent Syphon , de mclme façon que la visd’Archimede, ou bien’un 
véritable Syphon la fait monter. Maiscesopinions ne (ont pas probables : c’eft donc 
l'eau qui tomberoieen pluye, laquelleeft pouITcc tout d'un coup par uue exhalaifo.i 
qui s'enflamme. J'ay vù quelquefois des nuées qui s'étendoienc de haut en bas juf. 
quesàla (ùrfâcede la mer. LesMatiniers les appellent Syphons, croyant qu'elles 
attirent l’eau de la mer, ainll que nous faifons pat un chalumeau ; ils appréhendent 
mc'ine que cette eau ne leur retombe dclTus, & fe fccvenc afrczlbuvcncdcfomlcges, 
pour découtnec cet orage. Mais comme je remarque qu’aucun Aucheue digne de foy 
n’en a parlé, je les puis tenu pour fabuleux. 

Le "Typhon fe prend pour deux forces de vents. Le premier eft un vent impétueux, 
qui a un mouvement ciiculaitc; ce quife peut faire en deux façons j ou parce qu il 
rencontre un autre vent, quile prenant de biais, le fait tourner, & ,luy dorme ce 
mouvement,' ou bien parce qu’il rencontre quelque cap, ou quelque mont.igoe qui 
le refléchit, 3 c le fait m.nuvoir en tourbilloa .ainll que nous voyons activer allez 
fouvent à la rencontre de deux murailles. • 

Quelques uns rapportent l'Ouragan à cette forte de tempefte , quoy qu’il en foit 
bien different. CesOiirag.ans font fort ftequens vêts la CmncSc le Japon : com.mc 
auflidanslc Golfe du Mexique , & les Ides Antilles. Ce vent commence ordihauc- 
menc à l'Oiicft ; dedans dix-huit ou vingt heures, il parceutc tous les rumbs de 
vent, élevant des flots prodigieux t & comme il change de place , & fouflla tancoft 
d’un endroit, cancoftd'un autre, les flots chaut concraiics les uns aux autres, fcbrifenc 
avec beaucoup de furie cont. e les VailTeaux, 6f leur font faire naufrage. Ces Oura- 
gans ne font qu’un combat de vents, qui arrive ordinaiccmcnc au changement des 
(àilons. Le plus afTcuré remede eft , de ne fe pas trouver en mec en ce temps là : 
aiilli avons -nous vû que Ruyter ayant fait dciccnrc.àla Martinique en 1 année 1674, 
aptes avoir cfté rcpoulféavcc une pci te confldcr.ible , comme il ne put s’eropatec 
d’aucun Porc, il fut obhjlé de s’en retourner , de peur de le trouver en ces mers pen- 
dant l’Autonne , que les Oiir.agans y (ont dangereux- 

Le Ptefter eft diflucntdu foudre, parce qu’il eft accompagné d’un grand vent, Sc 
d'une exil ilaifon enflammée beaucoup plus g'ande que celle du foudre ; de forte que 
les Villcscnticrcs cnotuefté embralccs. Ce incccoie arrive. ctcs-tarçmcnc^ aiqfije 
n’en dir.iy tjcn davantage. 
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PROPOSITION XXIV. 

Dti Vents rtglex.f»r les fntfans. 

D Ans cene partie de laM-i Oceanc, qui cft entre l’Afrique & l’Amérique dan» 
U Zone lotride , U vcui du Nord foufilc au mois d'Oflobre , Novembre , & 
Janvier. 

L« ventsdu Sud tirent vers le mois de Juillet , au cap verd : Se pour lot» c’eft 
I Hyverde ce pays là. 

L, Nord lit tire au mois de Septembre, au cap de B onnc-efperance. 

Dans 1 Inde OiieiUale vers Patana, les pluyes t'ont au mois dc Novembre , Dé- 
cembre 6e Janvier , Se font i’Hyver: le vent cft Noid-eft. 

Pics de Sumatra , leschangemens oumocionsfefontauxmoisdcNovcmbre, SC 
Décembre. 

Dans l'iflc dc Mayo aux Afores , le vent du Sud commence avec les pluyes à la fin 
du mois d’Aoiift. 

Les vents du Nord , NorJ-oüeft5r OÜcR, tirent depuis laMt-marijufqu’en Se- 
ptembre } & le Sud , Sud eft 6c EU , depisis Sepicmbie julqu'cn Mats , au Royaume 
de Congo. 

Dans la mer , qui eft entre l’Afrique & l'Inde Orientale, 8r m Tme jufqu’aux Mo* 
luques , la motion qui va de l'Eft à l'Oueft, commence au mois de Janvier ,& du- 
re prés de fumoisic’cB édite )ufqn’au moiadr Juin. Le tkaugemenile fait en jsiinSc 
Juillet, & pour lots les temp ftes lunt à craindre. 

Pour aller du Ma abat en P.tfe, en Arabie & en Afrique , il fautnaviget aux mois 
dc Janvier, Février fle Macs, pour éviter leycmpeAcs. 

Le Nord- oiieft tire au mois de Mais vcisCochin, qui c A fort bon pour aller à Ma- 
laça. 

Les vents du Nord font prefe|ue coniinucls au Royaume de Guzacata , depuis Mar» 
julqu en Septembre j & les vents du Sud , depuis Septembre |iifqu’en Mars. 

Les vents a OüeA ccAcnt à la An de M.irs vers l’Ifle Bmda. Les vents font chan- 
gc.ins avec dc grandes bonaccsau moisd'Avtil. Les ventsd £A commencent au moi» 
de M.iy. 

Le quatorzième de Mars, l’OucASud cii. A commence vers l'iflc de Geilan ; il 
fc change en iud-oü.A à la An du mefmc mois , & dure julqu 'en Oâobte , pour fai- 
re place au Nord cA, qui diitc)ul'qu’au mois de Mars, 

Le Sud- C'A règne aux mois de May & dc Juin, depuis la Mozambique julqu’à la 
ligne : & depuis laligne jufqu’à Goa , le Sud & Sud oiicA. 

Su J-eA tire ordinairement depuis le Avril jufqu’au j. de May , en 
haute met vaslc(rconddegié dc latitude oorealc, proche dc la Guinée, 

Depuis le ij Aviil julqu'à la An de M.iy, leventduNotd ou Nord-oüeA tire ver» 
1 ifl. JuMa lagafcar ; Sc le Sud & Sud-oiieA, aux mois dc Féviier& dt Mars. 

Encre I ifle de Madjg,i(c*r , & le cap de Bonne-efperaiicc , le vent de Nord & dt 
Nord-cA font ordinaires aux mois de MarsA d’Avril. 

Dans lamecdcBcngala, le vent dc Sud cA fort violent depuis le le.d’Avtil', mais 
•upatavant , c’eA leNord-oiiefl & le Sud-oiieA qui tirent. 

Pour aller dc Malaca à Macao , les vents du Sud , Sud-oiieA & Sud-eA , y tirent 
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aux mois de Septembre , Oûobre , Novembre & Décembre :& le vent d'Oiieftaux 
iBoisde Juin 5i;dc Juillet , proche de Malaca & delà Ciiine. 

Au commencement de M->y> le vcncd'Oüeft tegne vers l’id; de Java, qui /êrt 
pour aller il la Chine. 

Aux mois de j uin te de Juillet , le vent d'C iieft rend la navigation de la Chine au 
Japon , fort ^cile. 

0.1 peut au/TI facilement naviger depuis le Japon jufqu’à Macao , aux mois de 
Février & de M.rs ; les vents ordinaires cftani fc(î & Nurd-ett, principalement pro- 
che tes coffes de la Chine. 

On navige depuis l.i Chine & les philipines , pour aller aux Indes Occidentales , 
c'eflàdire i la nouvelle Eipagne , parle vent d'Oii.ll ou de Sod-ou.lf, qui tire 
principalement aux mois de )uin , Juillet & Aouft. Ces veius tout foiblcs , fi ce 
n’eft vêts la pleine Eunc. 11 faut éviter la Zone torride , pour ne p.is rencontrer le 
ventd’Eft 

Xes Etefies ou vents anniverfaires tirent toujours dans l’Arphipel , la Thtncc , la 
^acedoinc , la Marée. Le vent du Nord tire ordinairement aptés le Soillicc , c’eft 
à dire depuis le io de Juin jufqu'à la fin d' Aouif : ils cclTent la nuit, & ne Xc icycnc 
que fort tard, auflî les appelle- t-on parein.ux. On les attribue ordinairement aux 
neiges qui fondent vers le Nord. L’Hyver, lesveotsduSud y tirent prcfquc toû- 
jours. Ces naelmes vents ne régnent pas en Italie, en France & en Ei’pagae, paicc que 
l'Appennin , les Alpes & les Pyrénées en foarnilTent d'aotics : comme dans toute 
1a Piovcnce, le Vent Ponentelique tire prefque toujours l'Ellé. 

Pendant 1 Eilé à Smirne, un vent d’Oiiell qu’ils appellent Embitt/s, Ce levé 
fur les huit heures du matin. 

Entre le Japon & Liampo, le vent J'OUcftell prefque ordinaire. Sur les colles de 
(a nouvelle Bl'pagne vers limer Pacifique, les vents de la terie tuent la nuit ; & le 
jour, ceux de la mer ; comme aullîau Royaume de Congo. 

,On peut s'informer des .vents ordinaiiys des lieux où l'on veut naviger , confulunc 
les journaux : X cette connoilTariccpcut beaucoup aydet un Pilote. 


PROPOSITION XXV. 

Temff prtpret pour dtverfet J^tvigruious. 

O N part du Portugal depuis le quatrième jufqu'au douzième d’Avril, poux 
.illct à Goa , & y amver au mois de Sepeonbre. Les Hollandois panent 
au eommenccmcni de May 

P.irir revenir de Jocâtta en Nollande , on part vers Noël. 

Ceux de Dieppe partent au commencement de Janvier, pour aller ù la Mer 
Rouge. 

Pour aller en Groenlande Â la pefche des Baleines, on part au mois de Mars, X 
on retourne en OiSobre. 

Pour aller au cap du Nord en Amérique , il fiut p.irtit à la fin de Mats , X revenir i 
la find'Aouft- 

Pont aller d'OemusiGoa , il faw partir vêts le quinzième d’Avtil, ou le vingt, 
pnq de Dfccnthfç. 
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Pour alIerdeCoaàMslaca, on part après le ij. de Septembre , pour arrivera 
Malacafur la fin d’Oftobre. 

Oii part de Malaca pour Goa versie lo. de FcTrier :celuy qui partiroit au mois de 
May , n’y airivcroir pas. 

.Oapattl'urlafin d'Attril, pourallerdc GoaàCochin. Il fautroucheràMalaca , 
pour artcndrelet vents. O.i employé prés de trois ans pour y aller , & pour retour* 
ner. 

Pour aller de Cochin en Portugal , on part en Janvier & Février. 

Au moisJ’Avril, pour aller de Séville aux Indes Occidentales. 

Oii le met en mer vers l’equinoxe de Mars , pour aller en Canada. 

On retourne au mois de Septembre. 

Les Hollandois fe mettent à la vo'.lc au mois de May . pour aller à Spisborch. 

Pour aller aux lûcs du Cap veid, on cortoye l’Afiique. On peut fc mettre en rade 
quand on veut , la pldpari des caps cftant a (leurez. 

L’Hyvcrcomtnencc à la fin d Avril aux Indes Orientales > en forte que les pluyet 
portent du fable à l’cmbouchurc des Heures , & ce depuis Cambaya j uiqu’au Corn* 
morin. 

Pour aller de l'Europe au Mexique, tc aux lllcs Antilles, il fautcofioyet l’Afri- 
que julqu’au tropique de l’Ecrcvicc , où l’on rencontre leventd’Ell. Pour le retour, 
il faut coftoyerl Ara.rique jufqu'au trente ou quarantième degré de latitude boréale, 
pour rencontrer les veuts d Oiiell. 

Quand on veut aller aux Philippines depuis la nouvelle Efpagne , il faut deiccii- 
dec jufqu'au dixiéme degré de latitude aufitalc , pour rencontrer le vent d'ElI. 


PROPOSITION XX VI. 

Les JS^nes du chungement de Temps, 

Q tTand le Ciel eft fetain & rouge , il lignifie du vont. 

Quand le Ciel eft ferain le foir du collé de l'Ell, fanschalcur, il lignifie beau 
temps pour le lendemain. 

Si on voit le matin avant le lever dn Soleil , des nuées peu cpaillcs, c’eft un ligne de 
vent. Q IC fi les nuée font plus épailTes , elles lignificiu rie la pluye. 

Si le Soleil à fon lever , ou à fon coucher p.uoift foit clair , il fignific du beau 
icmpspourio.it le jour, ou toute laïuiic. S'il cil roug: , il promet du vent ; s’il eft 
pâlie , il menace de tcmpcllc. 

Si les nuées vont à l’Occident au lever du Soleil , le temps fera ferain. 

Si on voit les rayons du Soleil avant Ibn lever , c’cll un ligne de pluye, & de quel- 
que mouvement dans la mer. 

Si les rayons du Soleil ne font pas clairs, & que les nuées ne l’environnent pas, 
.c'cllur. ligne de pluye. 

Si le Soleil paroift .ivee deux rondeurs , c’eft un ligne de tempefte. 

Si on ne voir que la moitié du Soleil à fon lever , c'eft un figue de vent d’Eft. 

Si on voir Vers l’Occident des nuées rougcâjcs, c’tft un ligne de fetenité pour 
le jour futvant. Sielleslb.it coiurnc verdâtres ou enilainmées , clics lignifient de la 



ifo De Fjirt Je Naviger, 

Si on voit nn p«it cercle blanchc&tcc du cofti de l'Oücft , c'eft on figne de tempe- 
fte pour le jour Cuivant. 

La Lune fort claire à fon lever, proiioftique de la ferenité: fi elle cft ronge , du 
vent i fi elle cft rougeuftte & noue , une tcnipcllc ; ficllc cft oblcore, delà pluye. 

Si la Lune nouvelle ne paroifi que le quatrième jour , elle fignific des tcinpcftes , 
5c des pluyes pour rour le mois. 

Si le quatrième joui la Lune n'eft pas rouge , mais a les cornes fort aiguës, c’eftuti 
figne de be.iu temps , 5c debouace. 

Que fi le mefme jour , (es cornes eftant aiguës, elle paroiftfort claire , elle promet 
du beau temps pour rout le mois. 

Si la Lune puoift ei.fl tmmèc , c'eft un figne de teropefte. 

Si elle eft environnée de nuées , elle fignific du vent , do cofté qu’elle en (brtira. 

Si la Lune cft environnée de deux cercles , c’eft un figne de tcmptfte. 

Il faut craindre quelque changement à la nouvelle Lune ; les Grecs craignent le cinq 
&’ f X cms jour, qu ils appellent Penteüi , i caufe que les lempcftes artiveoc 
alTcz ibuvent ces jours- là. 

Il faut remarquer le vent qui tire à la nouvelle Lune , lequel durera jurqu’an dou- 
zième , s’il dure ju qu’au troifumc.il en eft de mcime de la pleine Lune .-car file tne- 
m. vint vajufqu au dix huitième, il eft probable qu'il ne cclTcia pasjulqu’au vinge- 
(tpr.èmc. 

Si Ls Eftoilcs perdent tout d’un coup leur clarté, fans qu’on voyc des nuées, c’eft 
un figue de tcmpi fte. 

Si quelques Eftoiles paroilTent plus grolTes qu’à l’ordinaire, c’eft un figne de vent 
de ce codé là ; comme aulli , quand plufieurscftoilts tombent. 

Q^and les nuées s’aflemblcnt au fomniet des montagnes , c’eft un figr.e de vent: 
quand elles defeendent dans les vallées, c’eft un figne de beau temps. 

Qjaiid on voit deux Arcs- en-ciel , c’eft un figne de pluye. 

V ne Iris du cofté de l'Oü ;ft , eft figne de grande pluye , & de tonnerres : du codé 
de l'Eft , c’eft un (igné de beau temps. 

Quand en Efté les tonnerres font plus grands que les éclairs , c’eft un figne de 
vent, du ceifté qu’il tonne. Qjç fi les éclairs Ion; plus grands que les tonnertes, c'eft 
un figne de pluye. 

Qiiand le Ciel cft feulcroenc fetain à l’Oiieft , c’eft un figne de pluye pour le jour 
fuivant. 

S’il éclaire du cofté du Nord, on aura du veut: fi du code du Sud, du vent & de 
la pluye de ce cofté là. 

Quand la flimmedu feu cft parte , & fait un peu de bruit , c'elt un figne de tem- 
pe fit. 

Quunrl la fl imme de la lampe étincelle , elle pronoftique de la pluye, & du vent 
du Sud. Qjaiid elle ne monte pasdtoir, die figii.fie du vcnt.Qiund pendant la pluye, 
la flinimr de li lampe eft en repos, & (ans éimcellcs , c'eft un (igné de b tan temps. 

Si 1.1 mcdie d’une l.impeqji eft garnie de bonne huile, fait un cioud ou champi- 
gnon , c’eft un ligne de pluye, 

" L'-s charbons plus ard . ms qu’à l’ordinaire , pronoftiquent du vent. 

’ Qiiaiid l’air devient exttaordinaiteracnt chaud , on doit attendre de la pluye. 

Q laiid la mer eftint en repos , on entend un peu de bruit , c'eft un figne de tem- 
pefte . fi on voit de l'écume ou de petites bouteilles, ou que lames s'élève, c’eft un 
figue que la ccmpeftc durera beaucoup. • 
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Q^nd les flots de la mer s-’applanilT.-nc , Sc forment des traînées de làble , ou que 
la mec paroift noire , on doit attendre de la pluye. 

Quand on entend du bruit dans le Port , c’eft ligne de vent. 

Quand les pierres font humides, c’ell ligne de pluye devant trois jours. 

Quand les canards, oyions . & autres oyicaux fe jouent fur l’eau , c’elt un ligne 
de pluye ; de meûne , quand les poules fe veautrent fur la terre. Si les poules s'alTem- 
blent St fe tetirent , c’eft un ligne de pluye qui ne durera guere. 

Q^d les fourraies portent leurs œufs dans un lieu plus élevé, Sc quand les pu- 
ces piquent fort, c'eftun ligne de pluye. Comme aulli, quand les taupes poulTent 
plus que de coutume : quand les grenouilles crient : quand les oy féaux s’appellent ex- 
traordinairement l’un l’antre : quand le> afnes remuent la telle Sc les oreilles : quand 
les roainsfont plus âpres qu'à l’ordinaire. 

Quand le bœuf mord le pied de devant , ou que les chiens fe veauucnt, c’eftun 
ligne de tempefte. 


P R.O POSITION DERNIERE. 

Diverftt fafons de prendre In hantenr dm Ptle em tome temps. 

Q Voy que j’aye donné plulicurs méthodes pour obfei ver la hauteur du Pôle , â 
quelque heure que ce foir ; ne.inmioins ayant appris depuis peu , que la façon 
ordinaire eftoitalftzlouvcnt inutile dans la Zone torride, leCicl fe couvrant vers le 
midy, Sc la pliipatc des pratiques que j’ay propofé:s fondées fut la Trigonométrie , 
ellant trop difficiles pour pluficuts Pilotes : j’ay ciû qu’il Icroit très- à propos d’en 
donner de plus faciles , quoy que moins precifes que les premières. Car s’il cil vr.iy 
qu'on n'aic pû picndre hauteur à midy, pendant des voyages entiers, ou pour le 
moins durant plulicurs femaines , ilauroit cfté avantageux dans ces rencontres d’a- 
voir quelque pratique], pour obfervcr la latitude hors de midy , quoy qu’elle ne fuft 
pas li pcccife , & quelle lift enciir de plufteurs minutes , £c mefme d’un degré en- 
tier. 

Quelques-uns fe font fervis pour cela d’un hemifplicrc nautique : c’eft ainli qu’ils 
ontappellécetinftrument, à raifon de l'avantage que l'Artde naviger en peut tirer. Il 
cftcompoféd’un cercle horifonia1,id'un demi- méridien, Sc d’un demi équateur, qui 
peut changer de litu.ition , félon Icsdiverfcs latitudes. Vn petit arc de cercle qui pot- 
te les deelmaifons du Soleil , peut courir ou ghlfcr le long de l’équateur. 

L’ufage de l’hcmifphetc nautique eft facile ; c.ir le tenant fufpcndu & drclTé , Ic- 
lon la ligne du Nord Si du Sud , parle moyen d’une boulTole , on élevé l’équateur, 
jufqu’à ce que le rayon du Soleil, reçu par un petit trou de l’arc de cercle, tombe 
precücment fur ladeclinaifon du Soleil , propre du jour i alors l’équateur eft élevé 
commeil faut, ôcnousdonne lalatttu.le. Mais cctinfttu ment eft tropcompofé, 6c 
d'une dépenfe trop confi Jerable pour des Pilotes. 

Vil honnefte homme de Dieppe, nommé Monfieut BLutf, qui eft Icnicfme qui 
donne les dcll’eins des quadraris azimuiaux, polaires, equinoéliaox, Sc des autres 
qu’on y travaille , me fit voir , il y a quelques mois , un demi- globe concave de fon 
invention , & moins embaraffé que l’hemifphcre nautique , & qui ne laiflè pas de 
donner les mefmcs avantages, llavoit tracé dans le creux de cc demi globe , on partie 
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Baifon du Soleil , de degré en degré i 6c les heures depuis cin&lieuresda matin, 
jufqu’àdix heures. DccriTez un quart de cercle fur le mefme plan, avec une rè- 
gle pefante qui tourne lur fon centre. Cette horloge pourra î'ervir , eftanttour. 
née à l’Eft depuis cinq heures du matin jufqu à dix ; fi£ la tournant du code de 
rOiied , elle fetvita depuis deux heures jafqu'àfcpr. 

Vous vous en (ctvirez ainfi ; tenez voftre ais fur la ligne du Nord, 6c Sud de 
la bouflôle corrigée, l'élevant du codé du Pôle , jufqu’d ce que le. rayon du So- 
leil, quipadè parle trou du dile, tombe dit le degré de la declinaifbn du Soleil î 
* & la réglé mobuc montrera dans le quart de cercle, la latitude que vous cherchez. 

Toutes ces pratiques edant fbnuées fur la ligne de roidy, que la bouHbleoe 
donne pas precifément, ne feront jamais fl exaâesque lacoinisune: aulE ne doit- 
on pas s’y ner tout-â fait , ny s'en feivir qu’en cas de neceflité. 

} e finis ce traité par une pratique plus feurq, qui nous donne en mefme temps 
la variation de la boufTolc, & u hauteur du pôle, elle cd fondée fur une£içon 
d'Adrolabe fort facile. 

Oéaivez un grand demi-cercle d’un ou deux pieds de demi-diametre. 'Vous 
le pouvez décrire fur un grand carton , ou mef me fu un papier. T irez le diamètre 
de ce demi-cercle ; & en ayant divifé la circonférence en degrez, tirez par chacun 
des lignes parallèles au diamètre, lefquellesreprefentetont les cercles almicanta- 
raths, ou parallèles il l'horifon , qui marquent la hauteur des Aftres. Tirez auflf 
de chaque degré deslignes blanches perpendiculaires au diamètre , pour le divi- 
fer en degrez 6c enfin décrivez par chaque divifion , ou pour le moins de cinq 
en cinq des quarts d’ovales , pour repreienter les azimuts , ou cercles verticaux. 

Faites deux obfervations de la hauteur du Soleil, ou de quelque autre Aflrtf 
quecefoit, duquel vous fçachicz la dcclinaifon ; que ces deux obfervations foient 
toutes deux avant midy , ou toutes deux après, 6c que le temps de l’une i l’autre 
foii pour le moins d'une heure ou deux. Onfervez en chacune la hauteur de l’A- 
Are , 6c l’azimut ou degré de la boulTole auquel il répond , cemarquanc princi. 
paiement la diAance d un azimut é l’autre. Comptez dans voAre dcmi-ccicle , la 
premiete hauteur de l'AAre ; pat exemple , fuppofez qu'il eAoit élevé de quinze 
degrez, la cinquième ligne parallèle eA celle dans laquelle il fe trouvoit. Suppo. 
fons que pour lors vous aurez trouvé qu’il répondoit au quatre- vingtième azimut, 
à compter depuis le méridien i comptez anfli dans vos quarts d'ovale , 6c prenez le 
quatre-vingticme. Le poincl où ce quart d’ovale coupe la quinziéme ligne, cA 
crluy où l'AArefe trouvoit au temps de la première obfervation. Faites-cn de me- 
me pour la féconde; c'cAàdire, cherchez dans voAre demi-cercle , le lieu ou l’A- 
Are fc trouvoit , tjuand vous l’avez obfetvé la féconde fois ; l’interfeûion du cer- 
cle de la hauteur , & de l’azimut vous le donne. Appliquez enfuiteunc règle à ces 
deux points, & prenez garde A elleeA bien cloience du centre du demi-cescle , 
elle en doit cAre autant éloignée , que le Soleil ^clinede l'cquateur ; or pour le 
déterminer, prenez entre les pointes du compas , l’intervalle qu’il y a entre le de- 
gré de la dcclinaifon , & le diamètre du cercle. Par exemple , fuppoibns que la dc- 
clinaifon du Soleil eA de quinze degrez ; comptez dans voAre dcm'-cetcfe quinze 
degrez , ù compter depuis Ion diamètre. Prenez cet intervalle , non pas deffus la 
circonférence du cercle, mais perpendiculairement depuis ce quinziéme degré 
jufqu'au diamètre. Il faut que cet intervalle fe rencontre entre voAre réglé 6c le 
centre ; que fi 1a diAance cA plus grande ou plus petite, avancez ou iccuicz d'un 
''degré, ou deux, ou trois dans ckique ahnicantaiath , c’eA à dire autant pieci- 

Mm 
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(imentdaBS rauque dantraane ; & cc, jufqu'à ce qoe cela àtrÎTc . Prcmicrement 
labonfTole déclinera d’autam de degrez , qu’il &adiaavaacei on recnlerdant ce< 
lignes puallelcs à Thpri^a. Secondement la réglé eAant dilpofie , tirez un antre 
ligne qui luyloicpataUelc, & qui oadè pat le centre, ce fera réqninoâial ; & fa 
dthance depuis le zenit , ou point le pins haut de voftre demi-cercle , fera la lati- 
tude que vous cherchez. Un peu de pratique vous fera mieux entendre ma pen- 
12e , qu'un pins long dilcours. 

Cette méthode peut lèrvit auÆ bien aux cftoiles , qu’au Soleil , ponrveu que 
vottsenfçaehiezladecUnaübn.Ponrmof , je rediroeKaucoup, & jelademon- ' 
tte 6tciletnent : il fitut qne la boudble (bu bonne , & âdclc. 

On pourroit bien (c lervix d'un autre âteon d'Aftrolabe , qui anroit les cercles 
slmicaataraths fie verticaux marquez par des lignes droites, que je ne veux pas 
expliquer maintenant. J’ay bien quelques pratiques , pour me fervir du quarrd de 
reduâion, aaheadecette&çond'afttolaK mais je ne ksofe pas ptopolér, i 
caufe que je n'en ajr pas encore trouve la deroonftration ; ainfî je ne puis m'y Ber, 
ay les doniwr comme mtaincs. 
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